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LE SOMMET SOVIÉTO-AMÉRICAIN DE GENÈVE 


Et l'Europe ? 

SI Poq en croit les résoltats 
soudage Louis Harris cités 
par i’« Ecooomist », la propor- 
tion des personnes qu’inquiète 
le « danger de gnerre » a dinâ- 
«é depots trois ans en France, 
en Grande-Bretagne, en Alle- 
usgee de POuest et en Italie. 
Cniewe constatation après les 
prévisions catastrophiques 
entendues précisément U y a 
trois ans de la part de tons ceux 
qœ ann on çaien t une « tension 
inoiae» entre FEst et l’Ouest 
avec le déploierai des missiles 
de POT AN en Europe. Mais 
aussi invitation à considérer 
avec mesure l’énorme « messe » 
da bipofakrisme nucléaire qm se 
prépare sur les bords du Léman. 

Les conditions dans les- 
quelles se tient ce nouveau sout- ! 
met soriéto-américain le ren- 
dent sans doute font aussi 
spectaculaire, mais tout de 
même moins dramatique, que 
ses devanciers. Pas de revendi- 
cation brutale Ai côté soviéti- 
que sur un point chaud de b 
planète, comme c’était le cas en 
1959, 1960 et 1961 avec les 
anima taras de Khrouchtchev 
sur Berlin. Pas non pins de ris- 
que d’affrontement sur une 
crise incontrôlée, comme en 
1967 et en 1973 à propos du 
Proche-Orient. Simplement, et 
comme en 1979, une série 
d’impasses sur Pénonne dossier 
de la maîtrise des armements, 
dossier (Fraie complexité tan- 
jours renouvelée. 

U fut an temps oà Pon dénon- 
çait de ce côté-ci de PAtianti- 
que, mais surtout en France, les 
tentatives de « condonriniHin » 
auxquelles se livreraient les 
Deux Grands sur te dos des 
autres pays à Poccashm de tels 
sommets. Rien de tel, ou si peu, 
n’est observé aujourd'hui. 
D’abord parce que cette ren- 
contre soriéto-amêricaiae, la 
première depuis six ans, ne sert 
guère qu'à renouer un dialogue 
interrompu par une longue 
période de tension : il sera tou- 
jours temps d'aviser plus tard ri 
ce dialogue débouche réelle- 
ment sur une détente et des 
ententes, ce qui n’est nullement 
garanti aujourd'hui Ensuite 
parce que la situation intérieure 
des divers pays européens n’est 
pins ce qu’elle était dans les 
aimées 70, Va crise ayant passé 
par là. C'est le cas, plus encore 
qu’ailleras, en France, oà les 
affrontements, souvent artifi- 
ciels, de la campagne électo- 
rale, sont en passe d’éclipser 
tant le reste. 

Ce retrait français est néan- 
moins regrettable autant que 
paradoxal. Après tout, M. Mit- 
terrand a été lui aussi un acteur 
de ce nouveau dialogue Est- 
Ouest, pour avoir reçu M. Gor- 
batchev il y a un peu plus d’un 
mois à Paris. D est pourtant le 
seul des dirigeants occidentaux 
qui n’ait pas rencontré M. Rea- 
gan avant te sommet de Genève : 
la première fois, Paris avait 
Jugé cavalière la convocation 
adressée par le président améri- 
mh pour le 24 octobre à New- 

York, la seconde, c’est M. Rea- 
gan qui a boudé les offres de 
rencontre de son homologue 
français, not am ment après le 
voyage de ce (tenter en .Améri- 
que latine. 

Paris a cessé de récriminer 
contre la «coUrekni» des Deux 
Grands, «mü ü reste que ces 
retrouvailles soviéto- 
américaines — qui ne manque- 
ront pas d’être évoquées au 
sommet franco-britannique de 
Londres, même ri elles ne figu- 
rent pas en tête de Pordre du 
jour - n’en sont pas moins 
Poccashm (Pmi nouveau malen- 
tendu entre la France et les 
Etats-Unis. 


MM. Reagan et Gorbatchev 
se rencontrent sans illusions 

Un sondage SOFRES-tle Mondes-Europe 1 montre le scepticisme 
des Français devant l'offensive de charme de Moscou 


Malgré la visite à Paris, en octobre, de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, l'image de l'URSS 
continue de se dégrader en France. Cest la 
principale leçon d’un sondage fait par la 
SOFRES pour le Monde et Europe l à la 
veille de l'ouverture du sommet soviéto- 
américàn de Genève. 59% des personnes inter- 
rogées ont une opinion « plutôt mauvaise » ou 
«très mauvaise » de la politique soviétique 
dans le monde. L'offensive de- charme de 


M. Gorbatchev a donc laissé sceptique une 
majorité de Français. (Lire les résultats 
détaillés du sondage, page 4.) 

A Genève, un important dispositif policier 
et une mobilisation sans précédent des médias 
entourent la rencontre entre le président des 
JEtats-Ums. et le secrétaire général du PC 
soviétique. Les deux, hommes auront huit 
heures - d’entretiens, mardi 19 et mercredi 
20 novembre. Sans illusions... 


De notre envoyé spécial 

Genève. — Le spectacle peut 
c omm encer. M- et M“ Gorbat- 
chev sont en effet arrivés ce lundi 


18 novembre,, en fin de matinée à 
F aéroport de Cointrin. M. Knrt 
Furgler, le président de la Confé- 
dération, était là, comme il avait 
été présent, samedi soir, pour 



accueülir M. et M“ Reagan; et, 
tout comme samedi, la cérémonie, 
dont tous les détails ont été pesés 
au trébuchet par un protocole 
suisse qui en a vu d’autres, ne 
dura que quelques minutes. Après 
quoi, le secrétaire général 4u PC 
soviétique gagna en voiture et au 
ml Ke n d’un impressionnant dispo- 
sitif de sécurité la mission soviéti- 
que, où il va résider jusqu’à jeudi. 

Les entreti en s an sommet ne 
devant commencer que mardi, 
rien en principe n'était prévu pour 
ce lundi, exception faite des 
visites protocolaires que 1e prési- 
dent Reagan d'abord, M. Gorbat- 
chev ensuite devraient effectuer 
dans l'après-midi à la résidence dp 
M. Furgler pour le-remerrier de 
son hospitalité. 

Rien, hormis une incroyable et 
sourde bataillé psychologique, 
entre les deux dÂégations. Cet 
affrontement dure depuis plu- 
sieurs jouis. 

■ JACQUES AMALRIC. 

(lire la suite page 3.) 


LA CATASTROPHE D'ARMERO EN COLOMBE 

La vie reprend, comme on dit... 


Les opérations de secours 
continuent dans la vallée 
d*Arraero. Les au torités ont 
décrété Pétât d'urgence sani- 
taire. De nombreux avions 
chargé* de matériel, de méde- 
cins et de scientifiques sont 
arrivés ea Colombie, ou sont 

a tte n dus . 

De notre envoyé spécial 

GusyabaL — On a bien cru, 
samedi après-midi, que tout allait 
recommencer. Des fumerolles 
s'échappaient du volcan. 
QuelquHm, à la radio, disait que 
tes rivière gonflaient, qu'une mon- 
tée soudaine des eaux menaçait. 
Alors, Guayabal, village situé & 
deux pas du désastre, au cœur du 
système improvisé au fil des 
heures pour sauver les derniers 
rescapés, Guayabal a été pris de 
panique. 


Les gens, tout & coup, se sont 
mis à courir dans tous les sens. Ds 
ont fui à pied ou pris d’assaut les 
jeeps, les ambulances. Ils ont 
couru sans savoir où, car il n’y 
avait aucune colline assez proche 
où se réfugier. Quelques minutes ^ 
auparavant. Os étaient assis par 
terre, un sac de sérum entre les 
dents, on il faisaient la queue sur 
le terrain de football, dana 
l’attente de rbéBcoptère qui les 
transporterait à 30 ou à 40 kilo- 
mètres, dans une autre ville où ils 
pourraient éventuellement recon- 
naître, entre des monceaux de 
cadavres, le parent qu’ils recher- 
chaient*. 

Partout, un seul cri : « Un nou- 
vel affaissement I » Scènes de 
panique, femmes huilant de ter- 
reur ; le car de la défense cmte, 
où nous sommes, qui est assailli ; 
des paysans qui trébuchent, avec 


leurs sacs de maïs et leurs régimes 
de bananes ; une femme dont le 
seul trésor est un perroquet qui lui 
picore la main. 

Le chauffeur roule jusqu'au 
cerro, le jrtus proche, l’un de ces 
pitons qui donnent aux Andes 
leurs dentiers contreforts et à la 
région sa splendide sauvagerie. 

Le car s’arrête : les paysans 
descendent, se précipitent vers les 
hauteurs. □ y a, parmi les passa- 
gers. on gamin que ses parents ont 
oublié sur la route en fuyant. • Il 
faut évacuer Mariguita. » L’ordre 
est donné à la radio. Mariquita, 
l’endroit où atterrissent tes avions 
qui emportent les blessés, Mari- 
quita qui s’affole l’espace de quel- 
ques heures. Mais l’alarme était 
fausse. Les fleuves n’ont pas 
débordé. 

CHARLES VANHECKE. 

■ (Lire la suite page 7.) 


Explosion dans un parking 
des Champs-Elysées : deux morte 

Les deux victimes auraient appartenu aux milieux 
<f extrême droite. 

PAGE 44 

L'opposition... et les socialistes 
redoutent l'arrivée de M. Berlusconi 

La décision de confier une chaîne de télévision privée à 
la société constituée par le magnat italien et M. Jérôme 
Seydoux devrait intervenir rapidement 

PAGE 14 

Sombres perspectives 
pour le pétrole soviétique 

L’URSS tire 60 % de ses ressources en devises de 
^exportation de pétrole. Mais la production s’essouffle 
et la reconversion de t économe vers d autres sources 
(f énergie piétine. 

PAGE 38 

L'immense cortège 
des lycéens italiens en colère 

Ils réclament « une école oà Ton puisse étudier », ce qui, 
dans beaucoup de cas, veut dire une école tout court . 

PAGE 8 

Mort de Roger Laroque, 



Militant anti-indépendantiste convaincu et intransigeant, 
il régnait sur la vïHe depuis trente-deux ans. 


PAGE 9 . 

Les origines africaines du SIDA 

La découverte $ un virus proche de celui du SIDA chez 
les singes verts <t Afrique pose le problème de l'innocuité 
de certains vaccins. 

PAGE 44 

ÉCONOMIE 

CGT : un recul des effectifs qui s’accentue 
Les « vertus » de rassurance-cbomage 
La chronique de Paul Fahra 

Pages 33 à 37 
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fait la conauête c 


€ LETTRES, NOTES ET CARNETS », DE CHARLES DE GAULLE 


quête de Red. domaine réservé à l'Algérie algérienne 

-I Ta anlrame éLa tMtM rirervi M effaf traita cm unlrave vnrai e n* Cf ■» <1 — - 


Collier de perles de culture, 
éléphants or et brillants, Fred retrouve 
un peu du trésor çTHanmbal 
Boucles d'oreille à partir de 1600 F. 
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Le hnttiëme votera des Let- 
tre*, mo tes et carnets, de 
Chartes de Grade, dê à 1* cota- 
tion réaBsée par sos fils, failli- 
rai Phffippe de GenDe, et pobHé 
per la fibrabie Plon est ans en 
rente à Poccashm de yî.»*™* 
anniversaire de la mort de 
Fendra président 

QneOe profixité! Depuis le vr& 
aàet casai de pohtique-fictioa «ait 
par Charles -de Gaulle & Pâge de 
quinze ans en 1905 et qui ouvrait le 
premier volume des Lama, noies et 
carnets pieusement retrouvés par 
son Gis, l’œuvre éptetolaire dn géné- 
ral se révèle monumentale. Et 
encore, tout n'est pas livré an public. 

L'intérêt, de la publication de ces 
doc um en t s est de montrer qui] y a 
toujours quelque chose à découvrir 
concernant de Gaulle. Non seule- 
ment son portrait psychologique se 
préose, mais son comportement 
politique s'éclaire. La lecture de oes 


textes prend en effet toute sa valeur 
lorsqu'on se remémore les décisions 
politiques ou que l’on refit tes décla- 
rations publiques faites dans te 
même temps par le généraL Cela a 
été vrai avec la parution de. certains 
des précédents volumes qui « cou- 
vraient * les temps farts de Hnstoire 
auxquels il avait participé. Cest 
encore .plus vrai avec la dernière 
hvraisoo qui concerne te période 
allant de juin 1958 à décembre 
1960, c’est-à-dire de son retour au 
pouvoir, «aux affaires* comme Ü 
disait, jusqu’au lancement de 

P«autodert£Ôunation» po^ r Algé- 
rie qui sera consacrée par le référen- . 
dum du 8 janvier 1961. 

Alors que le général, après avoir 
été investi comme président du 
conseil par TAssembtee nationale le 
dimanche l a juin, discute 1e lende- 
main pied à pied au Palais-Bourbon 
pour obtenir une délégation de pou- 
voirs, on apprend qu'au même 


moment il adresse télégrammes sur 
télégrammes aux chefs militaires 
d’Alger, an roi du Maroc, au prési- 
dent Bourguiba, à Eàcubower, à 
Tchangf-KaFChek, etc. Le générai 
part ensuite^ pour l’Algérie et y pro- 
nonce. le 4 juin, le fameux discours 
du Forum ; . Je vous ai compris. » 
Curieusement celui-ci n’est pas 
reproduit dans 1e volume. Eu revan- 
che y figure celui de Mostagancm 
du 6 juin, mais dans une version 
expurgée puisque est mentionnée ai 
conclusion la formule : « Vive Mot- 
taganem. vive l’Algérie, vive la 
République, vive la' France », alors 
quête général ce jour-là, provoquant 
une ovation, avait en réalité lancé : 
» Vive Mostaganem. vive l’Algérie 
française .* etc. Il est vrai que c'est 
te seule fois où le générai a .salué 
cette « Algérie française » eft 
laquelle il n'a jamais cru. Mais pour- 
quoi avoir voulu en effacer la trace? 

ANDRÉ PASSERONS 
(Lire la suite page 10.) 
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la seule voie d’une détente digne de ce nom. 
François de Rose estime qu'une chance est en 
tout cas à saisir, moins ambitieuse certes, pour 


corriger la dissymétrie portant sur le déploie- 
ment des missiles. 


Une chance à saisir 


S’entendre sur un critère de protection 
contre une première frappe 
par FRANÇOIS DE ROSE (*) 


Ô UAND Américains et 
Russes s'opposent, les 
Européens sont 
inquiets. Quand Us 
s'entendent, tes Européens pani- 
quent. » 

Cette boutade contient assez de 
vérité pour expliquer tes sentiments 
mêlés avec lesquels les nations du 
Vieux Continent attendent la ren- 
contre à Genève entre le président 
des Etats-Unis et le premier secré- 
taire du PC de rUmon soviétique. 

Si L'an s’accorde à souhaiter 
qu'ils conviennent (fane réduction 
substantielle de leurs armes offen- 
sives, l'incertitude règne sur la 
contrepartie dont il faudrait la 
payer, c'est-à-dire sur les consé- 
quences pour l'Europe d'un accord 
ou «Ton désaccord sur les armes anti- 
pmdcs. leDr mise en place ou leur 

Or le fait nouveau est ope la pré- 
cision des vecteurs et la oinimutkm 
de la puissance des charges rendent 
dé soi ma is concevable une première 
frappe désarmante contre les objec- 
tifs stratégiques fixes : «il— îw au 
sol, bases aériennes, centre de com- 
umTwi^fiw iit n comm um cations 
Pourtant c'est ce danger partagé 
de brusque rupture d'équilibre qui 
pourrait peut-être offrir une appro- 
che nouvelle et onmmnne aux pays 
de l'Ouest et de l'Est qui ne soit plut 

àaatvËnanmiè en mndrait la mise h 
exécution totalement irrationnelle. 
Au contraire d'une attaque qui 
désarmerait l'adversaire tout en gar- 
dant les dommages collatéraux dans 
des limites tolérables. 


Effet stablfcat 


Dans fétat actuel des choses. 
Américains et Soviétiques abondent 
la négociation avec des conceptions 
opposées sur les garanties néces- 
saires à leur sécurité respective. 
Pour Washington, fl s'agît de prépa- 
rer la substitution de la « survie 
mutuelle assurée» h la «destruction 
mutuelle assurée» par la mise en 
place d’un boudier.anthnlssfle-aussi 
extensif que passible. Pour Moscou, 
l'objectif, au moins déclaré, est 
d'interdire cette évolution et, par 
conséquent, de maintenir cette 
menace d’apocalypse comme fonde- 
ment de la sagesse des uns et des 
autres, la proposition de. réduction 
de 50 % dû nombre des missiles et 
Ogives étant certes intéressante 
comme une indication de tendance 
mais laisserait largement de quoi 
détruire plusieurs fats la planète. 

H serait surprenant que, partant 
de points de vue aussi opposés, 
MM. Reagan et Gorbatchev puis- 
sent trouver un terrain d'accord. 
Mais leurs deux propo si tions ne sont 
pas seulement contrâÆctmrea. Elles 
sont aussi en dehors des réalités. Les 

orvnM n«ii*l£a îf pt wam Hî c n a ruîfmtif 


savoir une diminution significative 
du nombre des missiles des deux 
Grands, serait remplie. Leurs 
moyens ne visant en tout cas pas des 
att aques anti-forces ne seraient pas 
affectés par dès défenses ne cou- 
vant que . les systèmes offensifs de 
r agresseur éventuel. La rationalité 
de leur concept visant à ks mettre à 
fabri du chantage nucléaire et à les 
empêcher d’être attaquées sertit 
préservée par le maintien de la capa- 


cité, même à un niveau inférieur, 
d'infliger des înaqcepta- 
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Les yeux ouverts 


Ce serait le cai si, prenant pour 
base de leurs travaux la n écessi té de 
■e protéger contre cette première 
frappe désarmante, les deux super- 
puissances pouvaient convenir d une 
part d’une réduction drastique des 
aimes offensives, et de l'autre de la 


des grands objectifs militaires capa- 
bles d'assurer l'interception d'un 
nombre suffisant de missiles 
adverses pour qu’une attaque anti- 
forces peine sa justification. 

S u pposons en effet que l'on sache 
que 10%, 15 % ou 25 % seulement 
oes ciblea visées seraient sftemtes, 
sans qn*U soît.postible de prévoir les- 
quelles, une première frappe per- 
drait du coup sa vocation desar- 
mante. Et l’agresseur ayant 
■ onniKMnmé nit plus flg»«H B OOl lw de 
ses missiks'que l’agressé n’en aurait 
perdu, fl se trouverait, par là même, 

en position d’infériorité numérique. 

L’effet stabilisant de la combinai- 
son de ces deux mesures serait indé- 
niable; ee qui u’empécherait pas de 
conserver un nombre r es tr e i nt de 
«i«n«i pour des opérations anti- 
démographiques ou economiques, si 
irrationnelles qu'elles soient, mais 
contre lesquelles la seule garantie 
cri la possibilité de rispost e équiva- 
lente. 

Le même critère de défense and 
première frappe serait applicable en 
Europe, où u s’agirait, la aussi, de 
protéger les dispositifs utilitaires de • 
- l’OTAN et du pa c te de Varsovie. 
Etant entendu que, pour ce qui 
conce rn e les Européens de l’Ouest, 
fla serment partie prenante à l'élabo- 
ration dn- système-devant protéger 
• leais forces et les m» cent mille 
Amé ric a ins eu pl ace, contrô les mis- 
siles à moyenne et courte portée qui 
•constituent la menace spécifique 
: d iri gé e centre toto eequr se trouve à 
rOuest de l'Elbe. 

Ce qui implique que la dissymé- 
trie fondamentale qui règne sur 
notre continent soit corrigée. Cela 
fait et des moyens défensifs étant 
mis en place en fonction du nombre 
d'objectifs militaires à protéger dans 
les deux campa, oue attaque de satu- 
ration deviendrait imposable. 

Quant à la Fiance et à la Grande- 


L ES grands adversaires 
acceptent donc de se ren* 
■ contrer et de négocier. Les 
mêmes dangers, les mêmes 
besoins les y poussent. Un timide 
espoir, sur Genève, est ainsi en 
train de naître. Ce sommet déter- 
minera les relations des super- 
puissances et, par là, le destin de 
l'humanité - tria & la fin du siè- 
cle. Mais le débat de fond sur la 
coex i ste n ce Est-Ouest . — pro- 
blème dominant de notre temps — 
aura-t-il enfin lien? • - - 

Depuis dix une inexplica- 
ble timidité, une étrange intolé- 
rance se sont installées partout. 
Les industriels, les scientifiques, 
les artistes, tons ceux qui s'inté- 
ressent aux échanges économi- 
ques, technologiques et culturels, 
ceux dont le métier est de savoir 
et de co mpren dre en arrivent à 
éprouv er on complexe de culpabi- 
lité - la crainte de paraître «pac- 
tiser » avec le diable. On se tait, 
de p e u r d'être traité de « désînfbr- 
mateur ». Ce t err o ri s m e intellec- 
tuel ddt-fl vraiment nous dissua- 
der de voir la réalité en face ? 

Gorbatchev est en train de bou- 
leverser les vieilles habitudes, 
aussi bien à l'intérieur des fron- 
tières qu'au dehors. Faut-il le 
prendre an sérieux ? Quoi que 
nous pensums de ses objectifs, sou 
ascension au pouvoir n’est pas 
etmtme les précédentes. Avec mi, 
est arrivée, d’un coup, nue généra- 
tion e n ti èr e qui a balayé une 
gérontocratie sénile. Une telle 
occasion de mes urer les inten- 
tions, les motifs, h sincérité de 
ces hommes, ne se re tr ouv e ra pas 
d’ici des années, sinon des déçen- 


La menace totalitaire doit être considérée avec gravité 
et seuls les échangés économiques êtculturëls sont capables de Têcarter 

b adversaires. par SAMUEL PISAR (*) dAent^ des pa 3 


façon- urgente à leur pays. Es- 
sayent que leur système ne fonc- 
tionne pas, que leur agriculture, 
leur industrie, leur technologie 
ont fût faillite — que le commu- 
nisme a éreinté, étouffé là res- 
source humaine, source nifcn« de 
la créativité. 

Es savent aussi qa*Qs jue peu- 
vent plus sc contenter Æexpkâter 
le riche sol de la « mère Russie », 
et de vendre son pétraterson gaz, 
ses minerais, pour équilibrer la 
balance commerciale avec 
l'Ouest. -Es ae rendent- compte 
qu'à l'heure de la troisième révo- 
lution industrielle, de l'informati- 
que, de la robotique, et de la bio- 
technologie,. tout dépend de la 
capacité à inventer, dn foisonne- 
ment des idées, et de la communi- 
cation entre les hommes. Es se 
trouvent donc devant des choix 

nouveaux, et déci&ifx. 

Reagan, lui, veat-fl vraiment 
négocier avec l’« empire dn 
mal».?: 1 . • 


_Ext ftp er . . 

b Méfiant idéologttpe 


Sa pro cha ine r e n co n t re : avec 
Gorbatchev doit être éclairée à. la 
lumière de celle qui, en 1972, réu- 
nit Nixon et Brejnev. Fai eu le 
prfvfl^e de travailler h la ooncep- 


(îmi do oe que Pou appellera pin» 
tard «la détente», dirais la pré- 


Ceux qui viennent de prendre 
le pouvoir au Kremlin n’ont vrai- 
ment pas connu la deuxième 
guerre mondiale, m l’âge «héroï- 
que» de Lénine, ni la terreur sta- 
inicroc : ils ne sont pas responsa- 
bles ■ de l’improvisation de 
Khrouchtchev et de l’immdbflî- 
hsme de Brejnev. Ce qui les dis- 
tingue des a nci e n s, c’est aussi et 
surtout leur formation et la qua- 
lité de leur éducation. 

• J’ai souvent rencontré ces 
hommes. Es ont depuis longtemps 


rééchelonné» les prétentions 
léokwümes sur renondrement 


sidence de John F. Kennedy. Mais 
ce Ait Nixon qui e n t r ep ri t de la 
- mettre en oeuvre. Le républicain 
conservateur, Fauti-communiste 
notoire, a eu le mérité de recon- 
naître le premier que le monde 
avait évolué, et que sa vision de 
l’URSS et de la Chine était 
dépassée. 

Face à la nouvelle gestion qui 
vient de s’ouvrir au Kremlin,, il 
incombe d'expliquer, sans 
ioSbigutté que noos Sonuner prtts 
A nous éngâgcr avec eux sur unè 
nouvelle vo*e.Smon,lebloc de 
l'Est est voué A s’isoler dans sà 
forteresse armée, vers té régres- 
sion et l'implosion. Ce qui risque 
de noos mener tous an drame. 


idéologiques sur l'effondrement 
inévitable du capitalisme, ou le 
triomphe prochain du -oamniu- 
msme. La plupart ne demandent 
qu'à relever les nombreux défis 
éco nomiq ues qui s’imposent de 


B faut choisir. Ou bien -nous 
continuons A accumuler de part et 
d’autre les armes et les systèmes 
sur la terre et dans l'espace, 
tenant chaque jour une comptabi- 
lité hafluchunte. C'est- la polit!-' 


BB1— BBB— — 
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Un manuel prémonitoire 

L ’ESPACE est déjà très tnmranter qui décide. B fe ut 
encombré. Près de six sur-to-champ, réefiser ce qui se 
mêle objets de taBles <fif- conçoit. S'B ne peut encore être 


L ’ESPACE est déjà très 
encombré. Près de six 
maie objets de taffles c af- 
férentes tournent autour de la 
Terre. Parmi eux, seulement 
5 % sont des satellites qui 
continuent de fonctionner 
encore, avec, à leurs côtés, des 
fr a gment s au des résidus de 
leurs prédécesseur* Cela est 
vrai aujourd'hui. Qu'en seraM 
demain, avec le projet, s’il 
devait aboutir à l'horizon 2000, 
d'une défense spatiale ai chère 
au cceur des Américains et de 
leur président Ronald Reagan ? 

La général Pierre-Marie Gal- 
lois, dont on connaît le souci 
didactique d'une explication 
pédagogique de l'art de la 
‘ guerre en (fraction d'un public 
édajré. tenté de répondra à 
cette question dans son livre — 
on devrait dre son manuel — 
intitulé : te Guerre des cent 
secondes. En trente et un 
tableaux explicités, l'auteur a 
pour ambition da montrer les 
conséquences prévisibles de ce 
qu'on a appelé abusivement < la 
guerre des étofles ». . 

Cet ouvrage est uns véritable 
nées en scène de rWtiative de 
défense stratégique (1DS| . pré- 
conisée an 1983 par le prési- 
dent des Etats-Unis, qui, dans 
un dbcou» sur la sécurité de la 
nation américaine, a voulu 
dépasser les risqua» d'un 
a ffrontement nucléaire en pro- 
posant de constr u ite das bou- 
cfiers, dans l'espaça, contre des 
attaques de mteafr». La pano- 
plie ainsi développée rappelle 
tés mauvais finis de sdence- 
ficôon. à ceci près.que, dans les 
laboratoires, aujourd'hui, tes 
savants ont maffieureusement 
plus d'imagination que les 
auteurs dé scénario. 

ePfue que rédéque, écrit té 
général Gallois, c'est te «tf 


d'inventer qui décide. B finit 
sur-le-champ, réaliser ce qui ae 
conçoit S’B ne peut encore être 
construit le boucéer américain 

est sqjounfhui concevable. B 
sera donc édifié. » Et Fauteur 
conclut, avec gravité: e Quelles 
qu'en soient bsimpBcotions. s 
Ces implications sont multi- 
ples. Mé tari aa tton da l'espace. 
Lourds Inv e stis se ments finan- 
ciers. Accélération de l’innova- 
tion scientifique. Défi poétique 
jeté A F Union soviétique et à 
l’Europe. Robotisation des 
armements, qui éliminera pro- 
gressivement la responsabilité 
poétique, s Mieux vaut ne nour- 
rir aucune illusion, observe . 
encore Pierre-Marie Gallois. La 
sagesse n'a pas sa place id. Ce 
qui peut être fait te Sers. Mime 
ai Hnut&té da cens suméfitari- 
àation de l'eepace est fla- 
grante Ah 

- D'autant que ces techniques 
ne ae contenteront pas d'étés:-' 
lader le deL EHes descendront 
également vers la Terra, en irri- 
guant la recherche de nouvelles 
amies classiques pour ta com- 
bat au sol. Cè seront les 
« retombées », Sr Fon ose écrira 
ce cruel jeu de mots, des année 
spatiales sur la technologie des 
armes adaptées au combat (fit 
horizontal. tOn imagine le for- 
midable surcroît de atnasance. 
que possédera CEtat mettre 
d'un armement capable A le fois 
tiïntatvanir dans r espace, de 
l'eepace vers la Tarn, ét at* la 
Terre », écrit Fauteur avec pré- 
monition.' 

JACQUES ISNARD. 

* La Guerre des cent seconda. 
Les Etats-Unis, l’Europe et le 


pierre da étoiles, par Pierre-Marie 
Gallois» Edition Fayard. 31 ta- . 


btaûtt oa dénias ea c oal iwi, 
198 p* 140 F. 


PISAR {*) détente, des pays comme la Hon- 

grie ont connu — sur 1e plan éco- 
que 1a plu- illusoire, la phi» ris- --namiqne et culturel — une réelle 


quée. 

Ou bien nous faisons tout pour 
Caire saisir A Moscou combien son 
intérêt — comme le nôtre est de 
transformer la répartition et l'uti- 
lisation des ressources pour s’atta- 
qua: sérieusement aux problèmes 
humains et économiques qm sai- 
gnent les peuplés du monde, sans 
e x c e p tion. 

. Notre intérêt, bien sûr, est de 
les convaincre d'extirper avec 
noos le poison et la méfiance idéo- 
logique «fin qu’un dé sar mement 
réel et planétaire puisse commen- • 
cer, libérant p rogres si vement les 
esprits, et les crédits, pour bâtir 
enfin Favemr. Tel est, au sënspro-' 
pre, l'ordre du jour. . 

On m'a souvent re proc h é de 
aqns-estinier 1a menacé totalitaire. 
Je. sus conscient, pomme tout lé. 
monde, du danger que représente ' 
Tannée rouge. Je sais que nous 


évolution libérale. Les rapports 
pour ' entre les deux Etats allemands se 
t son sont développés de manière ines- 
st de pérée. . 

I*uti- La Roumanie a pu faire cava- 
atta- lier seul dans ses ic h tici M i n tema- 
hnes t mnalw . En Pologne, une eiïer- 
sai- ■ vesccnce sociale et reHgieuse sans 
sans précédent a secoué le pouvoir. 

Loin de voir l’Union soviétique 
t de « finlandiser » l’Europe de 
iveç .l’Ouest, c’est l’Europe de l’Est qui 
idéo- s’est mise à bouger, à évoluer, à se 
nent rapprocher de nous. C’est on fait. 


La condition des minorités 
soviétiques, et notamment celle 
des juifs, a toujours été le baromè- 
tre des relations Est-Ouest Les 
relâchements de tension et la 
perspective d’ouverture économi- 


devons rester farts et vigilants. ’ que avaient permis à plus de cinq 
Mais ce qui menace et. sur- .cent mâle juifs et d’Allemands de 


tout là démocratie aujourd’hui — 
et d’abord eu Europe — c’est 

l ’a ff« îwwnwit femymiqnft. LcS 

budgets déficitaires, l'obsoles- 
cence .industrielle, la perte des 
marchés extérieurs et le chômage, 
conduisent, A terme; A la xéaopho- 
bïe, au- racisme et au fanatisme. . 
Voilà commoit finissent les démo- 
craties. " ■*.“ 

Si lu menace totalitaire , doit 
être considérée, et elle le doit, 
avec gravité, seuls 1» échanges 
économiques et culturels, sont 
capables de -récarter, en suscitant 
progr e s sive ment un dimwt plus 
confiant. Car, djsons-le mie fais 
pour toutes, le système .soviétique 
ne saurait être changé ni par une 
pression militaire ou économique 
extérieure, ni — du moins dans un 
avenir prévisible — pur une révo- 
lution intérieure. Entre «le beurre 
et les canons»i scion le fameux 
dilemme des peuples qui se sen- 
tent peu as su rés, fla . choisiront , 
toujours; 'eux qui ont été si ^sou- 
vent envahis, les canons. L'empire . 
n'est pas prSt trédater. 

La réforme ne peut venir que 
dea impératifs économiques, qui 
sont immenses et urgents. Pour 
ces raisons fondamentales, l’Ouest 
devrait se garder de- pousser 
l’URSS à engager ses ressources, 
ses moyens et ses. hommes dans 
l'accumulation des armes de 
conquête ou de défense, çn 
escomptant qu’elle s’y épuisera' et 
que nous resteron s à l'abri. 

Cette politique-là va à rencon- 
tré de nos propres intérêts et ~ 
j’ajouterai - à l’encontre des 
droits de l’homme. La détente des 
années 70 n’a pas été à sens uni- 
que. Les managers, les ingénieurs,' 
les techniciens et les touristes ont 
su traverser les frontières idéolo- 
giques plus efficacement que les 
politiques, les diplomates et les 
militaires. A l’ombré de la - 


(*) Avocat international, auteur de 
te Sang de r espoir et la Ressource 
humaine. •• — - 


souche de quitter miraculeuse- 
mr nf Pempîre communiste. Pour 
des milliers de dissidents et pour 
Ira émigrants, la détente n’a pas 
été. une illusion... Mais la remon- 
tée des tensions, ces dernières 
aimfeg, a refermé les frontières et 
étouffé les esprits. 

' Le dilemme que nous affron- 
- tons est de taille : coexister avec 
un ' système que nous détestons, 
' ou, à l’âge thermonucléaire, trou- 
ver un terrain d’entente. Chose 
difficile, mais l'esprit humain ne 
peut s’abandonner au vertige des 
formules simplistes : « plutôt 
rouge que mort» ou «plutôt mort 
que rouge». Je dis cela avec les 
seules références de quelqu’un qui 
a subi successivement la riolenoe 
d’une idéologie qui . m’a voulu 
rouge, et d’une autre qui m’a 
voulu mort — lorsque les deux 
plus grands tyrans du siècle, Sta- 
line et Hitler, ont croisé ma vie. 

- Quand je me reporte aux 
années écoulées depuis l'invention 
des là détente à- 'laquelle je suis 
fier de m’être si ardemment asso- 
cié et identifié, j’éprouve des sen- 
timents variés, souvent déçus, par- 
fois amers. Quinze ans de 
piétinements et d’accumulation 
d’explosifs. 

« Dans le conflit historique qui 
oppose le monde occidental au 
communisme, ce ne sont pas nos 
Installations militaires si vastes 
et si coûteuses soient-elles, qui 
constituent notre arme la plus 
efficace : c’est notre aptitude au 
progrès économique. Le glaive 
qui ouvrira l’Orient est pacifique; 
c'est l'Intégration économique et 
industrielle avec les libertés 
humaines qui lui font escorte 
Cette conquête promet d'itre 
d’autant plus aisée que l’adver- 
saire la souhaite en vérité au plus 
profond de lui-même. » Ces mots 
ouvraient, il y a quinze ans. 
Armes de la paix. Es prennent 
tout leur sens à l'heure delà révo- 
lution scientifique. 
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Dus ptesiears grandes capitales dn monde, la 
rencoo&c jm sommet entre MM. Reagan et GortaN 
dm — la première l i tta bsa nt les nmnéros on «méri- 
eaia et soriitiqne depuis six ans — est attendne avec 
l'espoir qa'eBe débouche sur me dimintitioa de la 
tension interna tiooale. 

• A BObO^I, te ministère des affaires étrangères 
a exprimé le ton, samedi 16 somabre, que les 
entretiens de cette semaine se déroulent de façon 
• constructive ». Le conmnmiqtié. ajoute : - Grâce à 
ses comsaftatioas approfondies arec le gouvernement 
américam, le gourerneatent fédéral sait qee le prési- 
dent Reagan se rend à Génère are c de bornes inten- 
tions. B est également' coandnca que le secrétaire 
général Gorbatchev a intérêt, bd aussi, à «ne issue 
positive delà rencontre. » L’ambassadeo' sorütiqae 
à Bonn» M. Semiomov, a été reçu le «aBme jour, sur 


sa demande, par M. Ccnscher, ministre ouest* 
alternai») des affaires étrangères qui avait vu la 
veille M. Bort, Pmmbasaadtur des Etats-Unis. 

• A LONDRES, les journaux se montrent plus 
réservés dans leurs commentaires, le Stmday Times 
notant, en particafier, que les Soviétiques •font 
comme ai seuls les Américains étaient engagés dam 
/'entreprise de recherche s sur les armes dans 
Fespace ». De son côté, P Observer écrit qu'eu insis- 
tant pour que le contrôle des armements soit l'objet 
do sommet * les Soviétiques se comportent comme si 
Jes armes nucléaires étaient la came de la tension 
Est-Ouest. En vérité, elles sont le symptôme de la 
méfiance». . 

• A PÉKIN, Je journal da Parti communiste, le 
QootUBen dn peuple, espère que la rencontre débou- 


chera sur des «résultats substantiels» eu matière de 
déteste et de désarmement, en dépit des «fivergeoces 
«assez nombreuses » entre les deux Grands, Le quo- 
tidien saine le sommet comme un 1 • grand événe- 
ment» dans les relations entre Moscou et 
Washington. «Best bon que les dirigeants (des deux 
pays) soient assis à la même table pour parier» 
ajoute le Quotidien du peuple. 

m a MOSCOU, le presse a poursuivi son offen- 
nve, à la veille dn sommet, sur la question des droits 
de l'homme aux Etats-Unis. Les articles sur le sort 
des Indiens on des Noirs se sont multipliés, noos 
indique notre correspondant, Dominique Dhombres. 
Des thèmes pins inhabituels sont apparus, tels que 
celui de la « répression- qui frapperait les syndicats. 
Un responsable a regretté que des représentants des 
syndicats soviétiques soient «dan» /Impossibilité de 


se rendre aux Etats-Unis », ce qui révèle bien, selon 
Moscou, V- hypocrisie- des propos de M. Reagan 
sur la nécessité d'élargir les contacts hunmhw entre 
les peuples des deux pays. 

Sur place, à Genève, plusieurs officiels soviétiques 
ont laissé entendre que l'URSS ne demandait pas 
mieux que de retirer ses troupes engagées en Afgha- 
nistan, h condition toutefois qu'au moment de leur 
départ ce pays soit « neutre, non aligné et amical 
avec FURSS ». Un expert russe a déclaré : « Nous 
ne sommes pas Intéressés dans le fait de laisser nos 
troupes dans ce pays », ajoutant qn'U était « de 
Pintérêt» de son pays de les en retirer. La déléga- 
tion soviétique a également précisé que, contraire- 
ment aux propos de M. Reagan tenus le 24 octobre 
dernier devant les Nations unies, la question du 
Proche-Orient serait bien abordée dans les dbens- 
shms. 


Messages, manifestations 
grèves de la faim... 


MM. Reagan et Gorbatchev se rencontrent sans illusions 




De notre correspondante 


Genève. - Une vingtaine de mih- 
tams afghans ont commencé . une 
grive de la faim dans la cathédrale . 
de Calvin, en signe de protestation 
contre l'occupation de leur pays par 
les Soviétiques. Dam cette même 
cathédrale, s’est déroulé, dimanche 
17 novembre, un culte œcuménique 
pour la paix, réunissant des prêtres- 
de toutes les religions, en présence 
de conseillers d'Etat genevois. Le 
pasteur Baker, qui présidait la céré- 
monie, a rappelé : « Nous sommes 
tous sur le même bateau. Nous 
mourrons ensemble ou nous serons 
sauvés -, avant de conclure : « Nous 
avons besoin non pas de l'esprit de 
Genève, mais d’un Genève de l'es- 
prit. * 


Quatre mille journalistes 

Les Super-Grands le sentent-ils 
ainsi ? Leurs ambassades auprès des 
Nations. unies ne peuvent pas igno- 
rer en tout cas les lettres et les des- 
sins qu’elles ont reçus de là part de 
milliers d'enfants, ni le message en 
faveur de la paix qui leur a été 
adressé par quelque 278 000 jeunes 
.gens et jeunes filles do mouvement 
international chrétien Jeunes pour 
un monde uni. La manifestation ba- 
riolée de samedi 16 novembre réu- 
nissant près de 10 000 personnes - 
un chiffre considérable à l'échelle de 
Genève — et une centaine d'organi- 
sations n’est pas non plus passée ina- 
perçue. Sur les banderoles, on poo- 
vait lire : « L'MRSS hors 
d’Afghanistan ». mais aussi • USA 
hors d’Amérique centrale ». ou en-, 
cote : « Mieux vaut vivre non ali- 
gnés que mourir en blocs. » 

Dimanche après-midi,- quelque 
1 50 Afghans ont défilé dans tes rues 
de Genève avec pour principale ban- 
derole : • Pour un Afghanistan li- 
bre. • Presque au -même moment, 
une manifestation d’un millier de 
personnes entre runiversité et le 
Grand-Théâtre attirait l’attention 
sur le sort des juifs rfUnion soviéti- 
que. 

Certains journaux helvétiques 
n’hésitent pas à traiter k sommet de 
« grand cirque ». notamment â 
cause des moyens gigantesques ras- 


semblés pour le répercuter. 
4000 journalistes sont présents â 
Genève. On évalue à 500 le 'nombre 
d'émissions de radio et de télévision 
qui partiront d’ici vers le reste du 
monde, ce qui a nécessité {"installa- 
tion de neuf stations mobiles de télé- 
vision par satellite. La seule CBS 
américaine a loué un étage de qua- 
rante chambre s dans un grand hôtel 
pour ses trente équipes. Les Japo- 
nais ont préféré installer un studio 
volant sur le Léman â bord du ba- 
teau Hélvètié. Plus de quarante 
chaînes de télévision sont branchées 
sur la tour qui abrite la radio- 
télévision suisse romande. 

La majorité des correspondants 
américains ont investi l'hôtel Inter- 
continental où se trouvent les atta- 
. chés de presse de la Maison Blan- 
che. Mais c'est au Centre, 
international de conférences de Ge- 
nève que les Soviétiques distribuent 
leurs textes et mènent, à grand ren- 
fort d’académiciens et de généraux, 

‘ une vaste opération de charme, trou- 
blée à l'occasion par quelques 
couacs. C’est ainsi qu’au cours d’une 
de leurs conférences le porte-parole 
du centre d'information sur les juifs 
d'URSS, Youri Sera, a brandi vers 
la tribune l’agrandissement d'une 
caricature violemment antisémite 
parue dans un journal soviétique. Au 
cours d’une autre conférence, la 
journaliste Irina Gravuina, qui a 
quitté l’URSS depuis peu, a inter- 
pellé les orateurs soviétiques sur les 
cas des détenus politiques. Pas de ré- 
ponse, « pour cause ; il avait déjà 
été affirmé qu'il n’y avait pas de dé- 
tenus politiques en URSS. 

ISABELLE VICHMAC. 


(Suite de la première page-} 

Ce sont les Soviétiques, pré- 
sents ici depuis jeudi dernier, qui 
ont ouvert les hostilités sous 
forme de meetings, conférences 
de presse et exposés au Centre in- 
ternational de conférences. 

M. Zamiatine. le porte-parole 
du Kremlin pour les grandes occa- 
sions, mène le jeu, assisté notam- 
ment par M. Arbatov, le directeur 
de l’Institut soviétique pour les 
Etats-Unis et le Canada, et par le 
général Tchervov, porte-parole 
militair e spécialisé bien sûr dans 
les questions de contrôle des ar- 
mements. La liste n’est pas ex- 
haustive et comprend de nom- 
breux académiciens aptes à 
traiter ou â éluder les sujets les 
plus variés. 

Mis à part quelques incidents 
dus pour la plupart à l'interven- 
tion des dissidents réfugiés en Oc- 
cident, les choses ne sont deve- 
nues sérieuses que dimanche. Le 
secrétaire américain à la défense, 
M. Weinberger, avait offert, il est 
vrai, un bel « os » à la délégation 
soviétique en faisant en sorte que 
le New York Times puisse publier 
une des six lettres au président 
Reagan dans lesquelles il l'adjure 
de ne faire à Genève aucune 
concession à M. Gorbatchev en 
matière de désarmement qui 
puisse compromettre la réalisa- 
tion de l’Initiative de défense stra- 
tégique (IDS). 

La lettre elle-même - qui ac- 
compagne un rapport du Penta- 
gone dénonçant les violations so- 
viétiques du traité Salt-2 - ne 


LE NEUVIÈME SOMMET SOVIÉTO- AMÉRICAIN 


S Pou excepte les so u me t s Est- 
Ouest à trois ou à quatre tenus à 
Tébéraa ea 1943,- FYalta et à 
Ptitsdâm ea 194ÎL à Genève en juillet 
1955 et à Paris « val 19(0 (cette 
dernière rencontre Marna coart à la 
suite de naddeat de farloo-espion 
américain U-2 abattu sur le ter rito ire 
soviétique), tes rencontres sovlêto- 
nmëricaines sa sommet ont été les «ri- 
vantes: 

- S ep t em bre 1959: Ebts- bower- 
Khroadûtcbev à Camp David (Etats- 
Unis); 

— Juin 1961 : Kennedy- 
Khrouchtchev è Vienne ; 


- Juin 1967: lofanson-Kossygaine 
à Glsssboro (Etats-Unis) ; 

- Mai 1972: Nixon-Brejnev à 
Moscou : sigoatare des accords 
SALT-1; 

— Juin 1973 : Nixon- Brejnev à 
Washington; 

- Juillet 1974: Nixon- Brejnev à 
Moscou; 

- Novembre 1974: Ford- Brejnev à 
Vladivostok (URSS); 

— Juin 1979 : Carter-Brejnev à 
Vienne : sigantnre des accords 
SALT-2. 


contient à vrai dire rien que l’on 
ne sache déjà. M. Weinberger 
— qui a été prié de ne pas faire le 
voyage de Genève et dont l’in- 
fluence à la Maison Blanche est 
en déclin depuis plusieurs mois au 
bénéfice de celle du secrétaire 
d'Etat George Shultz — est bien 
connu pour son hostilité de prin- 
cipe au processus de la maîtrise 
des armements (arms contre!) . Il 
n’en demeure pas moins que la 
publication de sa lettre, trois jours 
avant la rencontre Reagan- 
Gorbatchev est du plus mauvais 
effet puisqu’elle rappelle l’exis- 
tence de divergences fondamen- 
tales au sein de l’administration. 
Cest la fissure que n'ont pas man- 
qué d'exploiter, dimanche, M. Ar- 
batov et lé général Tchervov. Le 
premier a dénoncé dans* le geste 
de M. Weinberger une » tentative 
de sabotage du sommet * et s’est 
interrogé benoîtement pour savoir 
qui parie au nom des Etats-Unis. 
Le second a dénoncé, quant à lui, 
l'obstination que met Washington 
& ne pas vouloir abandonner, à la 
veille de la négociation, sa princi- 
pale carte, à savoir l'I DS. 


Une fuite «malheureuse» 


U ne restait plus aux Améri- 
cains fort embarrassés qu’à tenter 
de s'expliquer. C’est ce qu’ils fi- 
rent toute la journée par l'inter- 
médiaire du porte-parole de la 
Maison Blanche. M. Larry 
Speakes, du conseiller de M. Rea- 
gan pour les affaires de sécurité, 
M. Robert McFarlane, et du vété- 
ran des négociations sur les arme- 
ments qu’est M. Paul Nitze. To- 
nalité générale de ces exercices 
laborieux : la publication de la let- 
tre Weinberger est « malheu- 
reuse ». La fuite qui l'a rendue 
publique est inadmissible et exige 
l’ouverture d’une enquête. Cela 
dit, on connaît depuis longtemps 
les positions du chef du Penta- 
gone... 

Il n'empêche : l’incident ne 
conforte pas la position de 
M. Weinberger. Mais peut-être 


Un catalogue de u problèmes régionaux» 


Outre les questions relatives aux 
armements et aux relations Maté- 
rates, c&fférems problèmes régio- 
naux seront abordés lors du som- 
met de Genève. Dans son discours 
aux Nations unies, le 24 octobre, te 
président Reagan a déjà proposé 
de discuter avec M. Gorbatchev 
des possibilités de règlements de 
cinq conffits régionaux - dont tes 
Etats-Unis, imputent la rasponsaùf- 
Bté essentielle è rURSS- Ces cinq 
conflits sont tes suivants : 

• L'AFGHANISTAN, où tes 
troupes soviétiques sont interve- 
nues dans tes derniers jours de 
1979 et où elles poursuivent, 
depuis cette époque et avec les 
forces du gouvernement de 
Kaboul, (a lutte contre tes mouve- 
ments de la résistance afghane. 
Ces damiers bénéficient d’une aide 
limitée des Etats-Unis qui accor- 
dent d’autre part une assistance, 
notamment- mfljtwre, au Pakistan 
voisin où sont réfugiés plusieurs 
millions cf Afghans. 

• L'ANGOLA. - Le gouverne- 

ment de Luanda reçoit une aide 
miiitsre décisive da FURSS (maté- 
riel müKahe et présence, selon 
Washington, d’environ 

1 200 «conwüters» soviétiques). 
En outra, près de 30 000 soldats 
eufaura sont «abonné» on Angola. 
De leur côté, tout en dénonçant te 
régime de FaparthekL tes Etats- 
Unis ne sont peu mécontents de 
voir Pretoria s'opposer à (Influença 
soviétique en appuyant militaire- 
ment l'UNITA de M. Jona* 


SavBnbi, m rébellion armée contre 
le régime du président Dos Santos. 

En ce qui concerne la Namibie, 
en revanche, Washington dénonce 
l’occupation illégale de ce territoire 
par lés troupes sud-africaines (d'où 
ceHea-d lancent des raids en terri- 
toire angolais) et réclament l'appli- 
cation de la résolution 435 des 
Nations unies qui exige l'indépen- 
dance de la Namibie. 

Le conflit angolais ne saurait 
cependant être isolé de la situation 
générale en Afrique australe, en 
particulier s'agissant du conflit au 
Mozambique. La gouvernement de 
Maputo reçoit une aide militaire 
vitale de l'Union soviétique dans (a 
lutte contre la rébellion (RNM) sou- 
tenue pour tes mêmes raisons 
qu’en Angola par l'Afrique du Sud. 

• L'ÉTWOME. - Ainsi que te 
souligne un communfqtjé conjoint 
diffusé par la Prevds le 12 novem- 
bre è r issue de la visite an URSS 
du président Menguistu. les deux 
pays dénoncent nia portique des 
milieux Impériafistès, des Etats- 
Unis avant tout qui proclament 
prbitrairamem telle ou telle région 
du monde sphère de leurs intérêts 
vitaux». L'Ethiop ie , qui s soutient 
intégralement les initiatives pacifi- 
ques constructives de l’URSS ». 
resta sourde aux appels de 
Washington, qui propose un dialo- 
gue' à Addie-Abeba et souhaite 
améliorer tes relations entre les 
deux pays. 

• LE CAMBODGE. - Les 
troupes vietnamiennes sont 


entrées au Cambodge fin décembre 
1978, ont chassé de Phnom-Penh 
tes Khmers rouges pour y installer 
un gouvernement à leurs ordres. Le 
Vietnam a été soutenu dans cette 
opération par l'URSS à laquelle le 
lie un traité de coopération com- 
portant des clauses militaires 
conclu en novembre 1978. Des 
combats sporadiques se poursui- 
vent entre ta résistance khmère 
(coalition coiffée par le prince Siha- 
nouk mais qui comprend égale- 
ment tes Khmers rouges et tes 
nationalistes de M. Son Sann) et 
tes forces vietnamiennes, particu- 
lièrement à proximité de ta fron- 
tière thaïlandaise. 

La Chine soutient fa résistance 
khmère et refuse jusqu'ici toute 
négociation avec le Vietnam, tant 
que celui-ci n'aura pas amorcé réel- 
lement le retrait de ses troupes. 

• LE NICARAGUA. - Le 
régime du dictateur Somoza a été 
renversé en juillet 1979 per les 
Sandînistea qui ont pris sa succes- 
sion è Managua. D’orientation 
résolument socialiste, ceux-ci se 
sont ensuite trouvés aux prises 
avec des guérilleros contre- 
révolutionnaires — parmi lesquels 
figurent certaine de leurs anciens 
alliés. Dans leur lune contre les 
c contras », les sandinistes, bénéfi- 
cient de l’aide de l’URSS, directe- 
ment ou par l'intermédiaire de 
Cuba. Les Etats-Unis leur repro- 
chent de vouloir déstabiliser tes 
régimes voisins d'Amérique cen- 
trale, en particulier du Honduras et 
du Salvador. 


Aux cinq conflits énumérés par 
le présidant Reagan peuvent 
s'ajouter plusieurs problèmes 
régionaux. 

m LE PROCHE-ORIENT est te 
plus important. L'URSS est restée 
en coulisses dans les conflits 
israélo-arabe et libanais, en raison 
notamment de son absence de 
relations diplomatique avec Israël 
loti elle a fermé son ambassade en 
1967). Elle a cependant de puis- 
sants alliés dans la région - sur- 
tout la Syrie qu'elle aide militaire- 
ment — et elle soutient la 
résistance palestinienne. 

Moscou estime devoir être asso- 
cié à un règlement d’ensemble 
dans la région ; Washington a 
longtemps été opposé à la partici- 
pation des Soviétiques è des négo- 
ciations sur ce terrain mais sembla 
aujourd'hui y être moins hostile. 

• LE CONFLIT DU GOLFE, 
qui oppose depuis plus de dnq ans 
l’Irak et l’Iran, pourrait également 
être évoqué, bien qu'aucun des 
deux pays en guerre ne puisse se 
rédamer du soutien exclusif de l'un 
des Deux Grands. 

• LA SITUATION EN CORÉE, 
enfin, intéresse les Etats-Unis 
comme l'URSS, qui accordent res- 
pectivement une aide militaire 
importante à la Corée du Sud et à 
celte du Nord. Séoul et Pyongyang 
ayant récemment entamé un labo- 
riaux dialogue, le problème 
concerne moins te règlement d’un 
conflit en cours que l'encourage- 
ment éventuel à cette négociation. 


est-ce cela qu'il recherchait en 
faisant donner une grande publi- 
cité à son « testament » puisqu'il 
serait quasiment démissionnaire 
depuis quelques mois. M. Reagan, 
qui aurait été fort irrité par l'inci- 
dent, a cherché cependant à le mi- 
nimiser dimanche, excluant no- 
tamment un limogeage de 
M. Weinberger. Un de ses pro- 
ches conseillers non identifié - il 
pourrait s’agir de M. McFarlane 
- avait pourtant parlé samedi, 
tout comme le fît M. Arbatov di- 
manche, à bord de l'avion prési- 
dentiel qui conduisait M. Reagan 
à Genève, de « tentative de sabo- 
tage ». 

L'affaire Weinberger n'a pas, 
on s'en doute, renforcé le clan des 


U LETTRE 
DU SECRÉTAIRE 
ALADÉFENSE 

Dans sa lettre, M. Weinberger 
affirma que la violation par 
l'URSS des traités existants 
e nous place dans une position 
particulièrement vulnérable et 
dangereuse, si l’on rapproche ces 
violations des importantes réduc- 
tions opérées sur nos demandes 
de financement des armements 
stratégiques ». 

M. Weinberger ajouta : « Vous 
allez sans doute être soumis A de 
fortes pressions pour accepter 
trois choses qui risquent de limi- 
ter sévèrement vos possibilités 
de répondre aux violations sovié- 
tiques. a 

il s'agit, selon M. Weinberger, 
des demandes soviétiques 
concernant l'adhésion des Etats- 
Unis au traité SALT 2, delà limi- 
tation de la recherche en matière 
de défense spatiale et de la 
signature d'un document qui 
« rendrait impossible ta mise en 
évidence des violations soviéti- 
ques en faisant référence à 
r acquiescement (à ce contrôle) 
par l'une et l’autre parties ». 


optimistes dans la ville de Calvin. 
Mais peut-être est-ce mieux ainsi. 
A qui pouvait-on faire croire, de 
toute façon, que MM. Reagan et 
Gorbatchev vont venir è bout en 
seulement huit heures d'entre- 
tiens (dont la moitié sera occupée 
par la traduction) des innombra- 
bles différends qui les opposent ? 
Tout accord sur les armements, 
en particulier, est exclu, tant les 
approches du dossier sont oppo- 
sées. Mais il existe des zones de 
flou qui méritent d'étre explorées 
ici et maintenant, mais aussi plus 
tard, toujours â Genève — à 
condition que les experts améri- 
cains et soviétiques chargés des 
négociations se voient donner des 
nouvelles consignes. 

C’est mardi matin que com- 
mencera officiellement le sommet 
de Genève. La première rencontre 
aura lieu à « Fleur d’eau », une 
résidence mise à la disposition des 
Américains et où M. Reagan rece- 
vra M. Gorbatchev. Une seconde 
rencontre aura lieu au même en- 
droit l’après-midi. Le lendemain, 
c'est M. Reagan qui se rendra à 
deux reprises à la mission soviéti- 
que. Mardi, un dîner restreint 
sera offert par M. Gorbatchev. 
Mercredi, c’est M. Reagan qui ré- 
galera. 

Personne ici ne sait encore si le 
sommet prendra fin avec ce dîner 
ou s'il se prolongera jeudi matin 
pour permettre éventuellement à 
MM. Reagan et Gorbatchev de si- 
gner des accords bilatéraux dont 
la négociation est déjà très avan- 
cée et qui concernent les échanges 
culturels, le transport aérien et la 
création de nouveaux consulats. 
Une chose est sûre en tout cas ; les 
deux hommes ne donneront pas de 
conférence de presse commune. 

JACQUES AMALRIC. 


Le chef de la Maison Blanche 
conforté par les sondages 


New- York (AFP). - Le président 
Reagan aborde la rencontre de Genève 
i no moment oà sa cote de popotaurité 
attelai presque sou record et où la «Ma- 
jorité des Américains sottkanat te 
piq)et de » guerre des étoffes », indique 
n sondage récent de la chaîne de tÿé- 
risêoa ABC ef da Washington Fort 

S or 1 507 Américains interrogés par 
té l éphone dn 10 aa 13 novembre, £7 % 
appronvest l'action da président améri- 
cain- Le record absota de b cote de 
M- Reagan - 73% d'approbation - 
avait été enregistré juste après Patien- 
tât perpétré contre toi eo airll 1981. 


Une majorité de personnes interro- 
gées estiment que te renforcement de te 
paissance militaire américaine mis en 
œuvre par te chef de r exécutif a permis 
de diminuer tes rsqaes de gnem : 64 % 
sont favorables i sa pofitiqoe b Pégard 

de Moscou, soft me progression de 

vingt points depots 1982, et 54 % esti- 
ment que tenr pays est plus fort sons ta 
prétidënce de M. Reagan qu’ aupara- 
vant. 

Si 55 % des Américains appro u ve nt 
riaitiative de défense «ratégfqoe (ODSj, 


sept sur dix estiment toutefois qu’m 
accord » substantiel , avec l'URSS sur 
la réduction des armes stratégjqnes ea 
plus important que ce projet. 


Un an après... * 
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UN SONDAGE SOFRES, « LE MONDE », EUROPE 1 

L'image de l'URSS continue à se dégrader en France 


I. — Que pensez-vous des Etats-Unis..* 

Question .• Dans l'ensemble, avez-vous une opinion très bonne, 
plutôt bonne, plutôt mauvaise ou très mauvaise de la politique des 
Etats-Unis dans le monde ? 


i nk^fts ■ 

rMut QODDC 


Très mauvaise . 
SwofWii 


Rappel 

fUgq^fi 

Prose 

province/ 

SOFRES 

Novembre 

1982 

Rappel 
enquête 
le Monde 
AntezuK 2/ 
SOFRES 
Octobre 
1984 

Novembre 

1995 

> 

> 

3r 

> 

> 

\ > 

19 

22 

30 

100% 

100% 

100% 


II. — ... et de l’Union soviétique ? 

Question : Quelle opinion avez-vous de la politique de l'Union 
soviétique dans le monde ? 



in. — Qui est le pins poissant ? 

Question : A votre avis, qui des pays de l'Ouest (Etats-Unis et 
Europe de l'Ouest) ou des pays de l'Est (Union soviétique et pays 
de l'Est) est le plus puissant actuellement sur le plan militaire ? 



Rappel 

Rappel 



eixpiête 

Figaro- 

enquête 

Figaro- 

SOFRES 

novemtwe 

1983 

Novembre 


SOFRES 

octobre 

1980 

1985 

- Les pays de rOoest 

11 

K 

21 

— Les pays de FEst 

- Us sont aussi poissants les ans 

41 

45 

36 

qae les astres 

31 

27 

» 

SmopUn 

17 . - 

12 

14 


100% 

100% 

100% 


IV. — La volonté de paix 

Question : Plus précisément, qui des Etats-Unis ou de l'Union 
soviétique vous semble... 


Les Euu- 

LTJnkn 

Pas de 

Sa» 

Unis 

soviétique 

différence 

opinion 

50 

6 

28 

16 

36 

9 

33 

22 


_ le pim sincè r emen t attaché 
à la paix dans le monde 

( 100 %) 

mw le pins sincèrement dési- 
reux de limiier la eome aux 
awnemenH (100 %) ...... 


V. - Les bilans des Deux Grands 

Question : Si vous comparez le bilan des Etats-Unis et le bilan 
de l'Union soviétique, qui est en tête, selon vous, sur les points 
suivants? 


Le déreloppenwol éc on o mi q u e .... - 

Les droits des CraralBeurs - 

Le respect des Bbertês pubHques et 

inÜTidaeBes - 

La totte contre le ndssw - 

La réduction des inégalités sociales — 

L’améfioratioa <ta anean de vie . . . . — 

L'accès de tons A ta santé - 

L'aide aux pays do tiers-monde ... — 


Les Etats- 
Unis 

L’Union 

soviétiqw 

Pas de 
éSJéreoce 

Sus 

OfHllîQD 

74 

6 

4 

16 

«7 

9 

5 

19 

80 

3 

4 

13 

38 

10 

18 

34 

48 

21 

12 

27 

72 

5 

6 

17 

45 

16 

10 

29 

60 

2 

10 

■ 28 


L'opinion publique sceptique 
sur les résultats du sommet 


Malgré la visite, le mois dernier, 
de M. Gorbatchev, r image de l'Union 
eométique continua de se dégrader 
en France. Tel est le principal ensei- 
gnement que l'on peut tirer du son- 
dage effectué par la SOFRES pour 
te Monde et Europe 1. Les chiffres, 
tant fls sont clairs, ne prêtent guère à 
discussion : alors . que SP % des 
Français ont uneimage c plutôt mau- 
vaise ou très mauvaise s de la politi- 
que mondiale de TURSS, 9 X seule- 
ment en ont une Idée e plutôt 
bonnes. 

Us enquêteurs de la SOFRES. qui 
ont travaillé sur un échantillon de 
mille personnes, n'ont rencontré per- 
sonne qui ait une c très bonne » opi- 
nion de l'URSS sur ce point. En 
même temps, la « cote » des Etats- 
Unis est en progression : alors que la 
SOFRES avait détecté, 1 y a un an, 
40 X de Français ayant une opinion 
« très bonne et plutôt bonne a de ta 
poétique mandata des Etats-Unis, 
cet t e proportion s'élève aujourd’hui à 
43 X. Le taux de ceux ayant une opi- 
nion négative de la diplomatie améri- 
caine régresse en môme temps de 
38 X à 27 X. 


Une majorité favorable 

aux sommets Est-Ouest 

Ce qui est frappant, dans le son- 
dage dont nous publions les résultats 
aujourd'hui, c'est qu'il révèle une 
image négative de l'Union soviétique 
dans tous les domaines : 36 X des 
pers on nes, i n t e r ro g ée s e s t i men t par 
exemple que f URSS et les pays de 
FEst ■ sont plus puissants miTrta/re- 
merrr que les Occidentaux <21 X, 
seulement, ont une opinion 
contraire). Pis, si l'on peut dire: 
50 X des Français pensent que les 
Etats-Uns sont plus * sincèrement 
attachés i la paix dans le monde » 
que' rURSS (6 % seulement sont 
d’avis opposé). 

Une disparité voisine apparaît 
lorsqu'on aborda les problèmes 
sociaux : 74 X des F ranç ais pensent 
que les Etats-Unis devancent l'URSS 
en ce qui con c erne le développement 
économique (6 % sont d'avis 
contraire) : 67 X estiment que les 
droits des travailleurs sont mieux 
protégés à Washington qu’à Moscou 
(contre 9 %). etc. Trois secteurs à 

(PubSdté} 

Aujourd'hui, les toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 

COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
•ftnv. cafés. Bbrairiss. cSvsro 
dans le Journal spècteüsé depuis 40 ans 

« LES ANNONCES » 

En vente partout 4 jOO F et 36, rue de 
Malte 76011 Parts- TU. (1) 48-06-30-30 


signaler dans ce domaine; la lutte 
contre le racisme ; (38 X de Françai s 
placent on tâte les EtatsrUnta alors 
que 10 X accordent la palme à 
rURSS) ; la réduction des inégalités 
sociales (40 X pour les Etats-Unis : 
21 X pour l’URSS) ; l'accès de tous 
è la santé (45 X pro-américains ; 
16 % pro-soviétiques). 

Tout cela explique certainement 
pourquoi 43 % des Français sont 
aujourd'hui favorables è la mise en 
place par les Etats-Unis d'un sys- 
tème de défense spatiale (contre 
39 % 3 y a un an), alors que 35 X 
seulement y sont opposés. Une 
immense majorité est favorable aux 
sommets Est-Ouest, à condition que 
la question des droits de l’homme y 
soit soulevée (71 X), mais personne 
n'attend de grands résultats de ces 
rencontres. 

Peut-être le mythe de l'indépen- 
dance gaullienne explique-t-il ce 
doute si bien français : si 36 % des 
Français souhaitent que leur pays 
r se situe plutôt du côté des Etats- 
Unis se t 1 X seulement du côté de 
l’URSS, 57 X veulent qu’il ne pen- 
che ni d'un côté ni de l'autre... 

La détail du sondage - par athUa- 
tion poétique et professionnelle — 
permet de constater que ce sont les 
partisans du RPR qui sont le plus 
favorables à la politique moncfiale 
américaine (71 X contre 64 X pour 
l'UDF, 29 X pour le PS et 13 X (I) 
pour le PC). Autre surprise : si 38X 
de ceux qui se réclament du Parti 
communiste ont une bonne opinion 
de la politique soviétique, 40 X la 
jugent plutôt s mauvaise ou très 
mauvaise M. 

Autre mauvaise nouvelle pour 
M. Marchais : si 26 X des sympathi- 
sants du Parti communiste pensent 
que les Hbertés publiques et indivi- 
du ellas sont mieux respectées en 
URSS, 31 % cro wmt que la chose est 
vraie aux Etats-Unis. Parmi les 
ouvriers, enfin, rares sont ceux qui se 
font des illusions sur la condition de 
leurs friras soviétiques : 10 X seule- 
ment (contre 65 X) estiment que ces 
droits sont mieux préservés en URSS 
qu'aux Etats-Unis. Dans la même 
catégorie, 8 X estiment que l'amé- 
lioration du niveau de vie est mieux 
garantie à l'Est qu’outre-Atlantique 
(69 X) et 10 X jugent le système 
soviétique de santé meilleur à Mos- 
cou qu'à Washington (53 X). 

J. A. 

Le sondage effectué pour le 
Monde et Europe 1 par ta SOFRES 
a été réalisé, da 9 m 14 aorem- 
bre 1985, sa r an échantillon natio- 
nal de alita personnes représ e nt a tif 
de ressemble de la population faa- 
çaise figée de dix-bst aas et phs. 
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ESSAI COMPLET 

Longuement passé au banc 
d'essai, >e sérieux et imaginatif 
micro-ordinateur de notre 
constructeur national a beaucoup 
de qualités mais aussi quelques 
défauts. 

SVM vous dévoile 5 vérités sur 
le TÛ 9 de Thomson. 

17 F EN VENTE PARTOUT 


VI. — La guerre des étoiles 

Question : M. Reagan a proposé que les Etats-Unis construisent 
un système de défense dans l'espace pour l'interception des missiles. 
Cer tains d »«**** que c’est une bonne idée car cela renforcerait la pro- 
tection contre «ne attaque soviétique. D'autres disent que c'est une 
mauvaise idée car cela va encourager la course aux armements. 

Vous-même, pensez-vous que les Etats-Unis devraient ou ne de- 
vraient pas construire un système de défense dans l'espace ? 


Les Etota-Uab devraient le faire ... 
La BatattfcnedentôHtpaafc taire 


Comparaison 
avec un sondage 
aux Etats-Unis 
(Institut ROPER) 
1985 

Novembre 1985 

43 

39 

35 

39 

22 

22 

100% 

100% 


taux et du 
suivantes, 
d'accord ? 


VU. — Parler des droits de Fhomme ? 

Question : S'agissant des rencontres entre dirigeants occiden- 
ct dirigeants soviétiques, nous avons recueilli les. trois opinions 
«tes. Avec laquelle de ces opinions vous sentez-vous le plus 



VilL — Qu’attendre du sommet ? 

Question : Pensez- vous que la rencontre prochaine 
M. Gorbatchev et M. Reagan. - 


— entraînera w icttc aaéfioration des «dation Est-Onest 
~ ou s'y daogera pas grand-chose 


— pmtun ra acconl sar ta Bnâtaltaa de ta awne i 

— oaae le permettra pas 

-SoBsopUaa 


w fflfrrtiw i — a at ifiM af l n n ét la station da droits je 

nmüiïi|at 

_ oa H*y ctoeprs pas p'aed-cfcœ* 


DL - La position de la France 

Question : Vous-même, souhaitez-vous que la France se situe... 


— plutôt dnaké des Etats-Usb .... 
_. pfarôt du côté de PUaioa soviétique 

— aa ri fm côté, ta de Pnom 


n 


66Et si demain, 
vous achetiez aussi le 
FINANCIALTIMES7W 


DES JANVIER non 
ETUDJEZAUXÜSfl 

Dentum grande uwaraxé de CaKomfe m floride, soit pour amOorer votre 
mÇjnlB, son pour y commencer des études {SA. MBA, Maxtor, Ph.DI. Cours, 
h*»* «pas. un Nfflon è partir da 4600 S. Duc. contra 5 tanbraa. 

uwiVEBsnry studies in america. inc. 

U.SA.-Franch-Office. 57. rua Chattes-Laffitte, 92200 Naully. 47-22-94-94. 



Avec Delta Air Lines Paris-Atlanta, sans escale 
k^et 100 villes en correspondance auxU.S.A/ i 


Arrivé là-bas, il vous est rrès facile . 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La Nouvelle-Orléans, 
Miami, Orlando, Denvei; Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont lOOviües américaines 
que Delta vous offre. 

Au départ de New York et de Boston, 


Delta vous propose aussi de fréquents 
vols quotidiens vers les villes du Sud des 

U.S.A 

Pour en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou l’agence Delta à 
Paris. TéL: 335.40.80. 

Adresse : 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 R\RIS. 


DELIA : ALLEZ-Y NOUS YALLONS 
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LE SOMMET DE GENÈVE 


SELON « RADIO-TROTTOiR » A MOSCOU 

«Le bon sens va S'emporter » 



La cause des « 
des préoccupi 


» au eœw 


De notre correspondant 

Moscou. — Interrogés au hasard 
dans la rus, au restaurant, dans les 
magasins, les Moscovites font peu 
ou prou la même réponse : la ren- 
contre de Genève est «une bonne 
choses, celte va donner dss résul- 
tats*. «le bon sens va rempor- 
ter», etc. Première surprise ; pres- 
que tout le monde est au courant; 
deuxième surprise : l'optimisme 
l'emporta alors que ta propagande 
officielle est nettement plus scepti- 
que et affirme inlassablement que 
M. Reagan n’a pas fiait ta «partie 
du chemin» qui lui incombe, qu'il 
triche toujours. 

Cet exercice ds «radio-trottoirs 
n'est pas entièrement probant 
dans ta mesura où les Russes, 
peut-être perce qu’ils sont un peu 
orientaux, ne veulent pas faire de 
peine à l'étranger, aisément recon- 
naissable i son accent et à ses 
vêtements. Us kii disent ce qu’à 
leur avis il veut entendre. La fait a 
pourtant été constaté par tous les 
correspondants occidentaux qui sa 
sont livrés ces derniers jours à ce 
petit jeu. Confronté à quelques 
témoignages de ce genre, enregis- 
trés sur une cassette, un journa- 
liste de la Pravda exprimait d'ail- 
leurs son étonnement : lui-même 


ne s'attend pas vraiment à un 
succès à Genève. 

Il est assez normal après tout 
que ta plupart des Moscovites 
sachent que M. Gorbatchev et 
M. Reagan vont se rencontrer. La 
télévision, las journaux le répètent 
sans cesse. C'est également un 
motif de fierté : même pour tas 
Soviétiques qui se préoccupent 
rarement de ces questions — et te 
sont loin de la majorité — ce som- 
met est la preuve qu’ils appartien- 
nent bien i un grand pavs dont les 
dirigeants pariant sur un pied 
d'égalité au « numéro un » de 
l’autre côté. L’Europe occidentale 
est presque absente de cette vision 
du monde : il n'y a que les Etats- 
Unis qui comptent. 

La télévision soviétique était 
parvenue à ce constat, compara- 
ble, môme s’il n'a pas eu 
d’influence sur les commentaires 
de ses «observateurs poétiques». 
Dix soviétiques avaient été inter- 
rogés il y a deux semaines rue 
Gorki, tje crois qu'ils arriveront à 
un accord », affirmait une jeune 
femme. «De foute façon il faut 
gu 'rte s'entendent ». ajoutait-elle. 
Un officier de l’Armée rouge expri- 
mait un point de vue nettement 
plus conforme à ta doctrine offi- 
cielle, mais qui va dans le même 


sens : «Sous le pression de l’opi- 
nion internationale, Reagan doit 
faire des concessions, il y aura 
donc des progrès ». décidait-il. 

Las opinions des intellectuels 
sont évidemment plus tranchées, 
et souvent plus pessimistes, quelle 
que soit d'ailleurs leur attitude vis- 
à-vis du régime. La propagande 
incessante sur le ebeKdsme» de 
Regean et sa soumission supposée 
au « complexe militaro-industriel » 
incitent par exemple ce militant 
communiste à des réflexions très 
notas sur la situation internatio- 
nale, et même sur l’avenir de 
l'humanité. H est vrai qu'H est lui- 
même très mal vu dans son institut 
parce qu'il a la naïveté de ne pas 
jouer (e jeu des petits cadeaux à qui 
de droit au moment opportun... 

Un entrebâillement 
de frontières 7 

Pour ceux qui a pensent autre- 
ment » sans pour autant mériter le 
qualificatif de « dissidents » qui 
implique une attitude beaucoup 
plus publique, ce « sommet » ne 
devrait rien changer. Leur préoccu- 
pation principale n'est pas, en 
effet, la situation internationale, 
mais ce qui se passa en URSS. 
Pour les juifs de Moscou, par 


exempte, M. Gorbatchev repré- 
sente un espoir dans ta mesure où 
ü semble plus « ouvert » que ses 
prédécesseurs. 

Personne ne croit vraiment à 
une reprise massive de l'émigration 
juive vers l'Occident et Israël. 
L'attente générale est cependant 
d'assister à un entrebâillement des 
frontières non pas avant, mais 
après Genève. 

Il serait pourtant bien excessif 
de croire que ('URSS vit tout 
entière dans l’attente de ce « som- 
met ». Une longue expérience a 
enseigné aux Soviétiques que ta 
politique se décidait sans eux, 
qu'Hs l'approuvent ou la condam- 
nent. € Ils savent ce qu'ils font et 
ce n’est pas ce que je pense qui va 
les faire changer d'avis», remar- 
que un lycéen qui est en dernière 
année d'une des écoles les plus 
« chics » de Moscou. De l’avis des 
lycéens eux-mêmes cet établisse- 
ment est d'ailleurs devenu une 
bourse où s'échangent chaque jour 
vêtements occidentaux et cas- 
settes de musique à la mode et a 
cessé d'être le repaire de contesta- 
tion — et de réflexion politique — 
qu'il fut dans le milieu des 
années 70. 

DOMINIQUE D NOMBRES. 


LA DIXIÈME RENCONTRE FRANCO-BRITANNIQUE 

M. Mitterrand souhaite dissiper les brumes 
qui assombrissent les relations avec Londres 


Le dixième soumet frauco-britaimique des affaires étrangères et i ressemble des 

s est ouvert, hnsil matin 18 novembre, 2 léa- délégations. JLe président de la République est 


dres, par un entretien en «te a tête entre 
M” Thatcher et M. Mitterrand. Les conver- 
sations se sont ensuite élargies au ministres 


accompagné par sept membres dn gouverne- 
ment ; M" Cresson (redéploiement industriel 


et commerce extérieur), et LaJmniêre (affaires 
européennes), MM. Dumas (relations exté- 
rieures), Quilès (défense), Joxe (intérieur), 
Anrottx (urbanisme, logement et transports) et 
Curie» | recherche). 


De notre envoyé spécial 

Londres. - * Une entente plus 
cordiale et moins de vitrioL * Tel 
est le vœu que le Sunday Times for- 
mulait à la veille de ce nouveau som- 
met. 

L’année écoulée depuis la précé- 
dente rencontre, en décembre 1984, 
n’a pas été très faste. A une impor- 
tante exception près : celle de la liai- 
son fixe transmanche, où l’on a 
avancé. 

Pour le reste, le climat diplomati- 
que qui règne sur la Manche depuis 
quelques mois s’apparente plus à la 
forte brume qu’au grand beau 
temps. Des rivalités commerciales se 
sont exacerbées avec, il est vrai, une 
certaine équité dans les succès et les 
échecs de l’un et de l'autre pays. 
Aux Britanniques, le contrat de 
72 avions de combat et d’autres 
matériels militaires avec l’armée de 
l’air saoudienne (5,6 milliards de 
dollars). Aux Français, la vente 
réussie du svstème de communica- 


tion RTTA à la défense américaine 
(4 milliards de dollars environ), 
malgré l'intervention de M™ That- 
cher auprès du président Reagan. 

Amertumes 


Quant aux affaires européennes, 
en particulier la grande question de 
la réforme des institutions de la 
CEE, on ne peut pas dire que la 
France ait manifesté ces temps der- 
niers beaucoup de compréhension à 
l’égard des réticences des Britanni- 
ques. Certes ceux-ci se sont refusés 
pour le moment à pratiquer la politi- 
que de la chaise vide aux travaux de 
la conférence intergouvemementale 
chargée de préparer la réforme insti- 
tutionnelle. Mais on considère, an 
Foreign Office, que l'attitude fran- 
çaise, ou franco-allemande, lors du 
sommet des Dix à Milan, en juin 
dernier, fut au minimum assez indé- 
licate à l’égard de Londres. El cer- 


PROCHE-ORIENT 


LE SORT DES OTAGES AMÉRICAINS AU LIBAN 

L'émissaire anglican a eu 
de « longs contacts » avec les ravisseurs 


taises amertumes vis-à-vis de Paris 
n’ont pas été entièrement effacées 
par l'entente franco-britannique plu- 
tôt plus étroite que prévue (et plutôt 
meilleure aussi que l'entente franco- 
allemande) lors des réunions consa- 
crées au projet de communauté 
technologique européenne Eurêka. 

U n'est jusqu’à l'affaire Green- 
peace qui n’ait contribué à la dété- 
rioration des relations entre la 
France et la Grande-Bretagne. Si 
M mc Thatcher, dit-on dans son 
entourage, s’est retenue de donner 
libre cours à sa mauvaise humeur, 
c’est en souvenir de l’appui diploma- 
tique accordé à Londres par Paris 
lors de l'invasion des Makrâines par 
l'Argentine. 

Ces déconvenues de la coopéra- 
tion politique franco-britannique ne 
doivent pas faire oublier pourtant 
que M. Mitterrand a toujours tenu, 
par principe, à ménager Londres. Y 
compris l’an dernier, au plus fort de 
la controverse sur le budget de la 
Communauté européenne. Sans 
doute est-on loin désormais de la 
lune de miel des débuts du septen- 
nat, à l’époque où le nouveau titu- 
laire de l’Elysée cherchait à rééquili- 


brer en direction de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie une 
stratégie qu’il jugeait trop exclusive- 
ment franco-allemande jusqu'alors. 
Mais M. Mitterrand comptait bien 
ce lundi montrer que. en dépit des 
difficultés et parfois des déceptions 
enregistrées de part et d'autre de ta 
Manche, il pouvait faire une fois de 
plus en ami le voyage de Londres. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


Berger-Levrault 

JEUNESSE 

Pour apprendre e I se distraire 
Leçons de choses : 

• LES GENS DU THEATRE 

• L’EMPEREUR 

DE L’ANTARCTIQUE 

L'histoire et la vie (condition 
d'un monument: CNMHS) 


De notre correspondant 

Jérusalem. - A la veille de la ren- 
contre de Genève, Israël continue 
d’affieber une prudente réserve 
quant aux chances de voir reprendre 
rapidement l'émigration massive des 
juifs soviétiques. Les dirigeants de 
l'Etat hébreu semblent animés par 
un double souci : rappeler au monde 
que la cause des * refuzniJcs ' est, à 
leurs yeux, prioritaire et éviter en 
même temps de nourrir de fausses 
espérances. 

Ouvrant dimanche 17 novembre 
le conseil de cabinet hebdomadaire, 
M. Shimon Pérès, premier ministre, 
a estimé que, selon les dernières 
I informations en sa possession, « plu- 
sieurs signes montrent que l'URSS 
est apparemment prête d discuter, à 
un stade ultérieur, de la réunifica- 
tion des familles - (juives soviéti- 
ques). - Ce sont des indications. 
a-t-il poursuivi, pas des assurances. 
Je ne veux pas donner /'impression 
que Moscou a fait des promesses 
sur ceci ou cela. - 

Lisant une longue déclaration dif- 
fusée en direct par la radio israé- 
lienne - ce qui donnait un caractère 
solennel à ses propos. - M. Pérès a 
lancé un appel aux Etats-Unis et à 
l’URSS en les invitant, lors des 
entretiens de Genève, à • réserver à 
la question du judaïsme soviétique 
la place qu'elle mérite, en la consi- 
dérant comme un problème unique 
transcendant tous les autres ». 

« L'Etat d'Israël, a-t-il ajouté, a 
été fondé pour accueillir les juifs. 
Cette lutte est au cœur de notre his- 
toire. Nous sommes disposés à 
poursuivre ce combat par les 
moyens de la diplomatie tranquille. 
Mais nous ne voulons pas lui enle- 
ver son aspect public. Il n’y a pas de 
contradiction entre ces deux 
manières d'agir. * 

Evoquant le problème crucial du 
changement de destination des émi- 
grants, qui préfèrent dans leur majo- 


rité. après leur transit par Vienne, 
aller vivre aux Etats-Unis qu’en 
Israël, M. Pérès a déclaré : - Sur ce 
point, notre position est identique à 
celle des Soviétiques. Nous aussi 
sommes intéressés à ce que les juifs 
qui reçoivent un visa pour Israël y 
viennent effectivement. Cest pour 
cela que nous avons dit publique- 
ment que nous étions prêts à organi- 
ser, en accord avec l'URSS des vols 
directs vers Israël. A notre connais- 
sance, plusieurs centaines de mil- 
liers de juifs soviétiques ont 
demandé à émigrer. Il faut leur 
donner des visas. * 

Le premier ministre a délibéré- 
ment évité d’établir un lien entre 
d’une part le sort des juifs d'URSS, 
d'autre part le rôle éventuel des 
Soviétiques dans le processus de 
paix au Proche-Orient et les pers- 
pectives de normalisation diplomati- 
que entre Jérusalem et Moscou. • // 
est irréaliste, écrit le Jérusalem 
Post. d'espérer un changement 
d'attitude radical de l'URSS sur tes 
problèmes de fond tels que la parti- 
cipation de VOLP à la négociation 
ou l’exigence d'une conférence inter- 
nationale. Il faut donc ne pas 
mélanger l’espoir d'une reprise de 
l'émigration et celui de voir le 
Kremlin adopter une position plus 
équilibrée entre juifs et arabes. - A 
cet égard, M. Richard Murphy, 
secrétaire d’Etat adjoint américain, 
viendra en fin de semaine à Jérusa- 
lem informer le gouvernement israé- 
lien des résultat du sommet. 

Deux manifestations, rassemblant 
plusieurs milliers de personnes, ont 
eu lieu dimanche à Tel-Aviv, comme 
partout ailleurs dans le monde, en 
faveur des juifs d’URSS, sur le 
thème : « Laissez partir mon peu- 
ple. » Lundi, une marche de solida- 
rité devait s'achever devant le Mur 
des lamentations à Jérusalem, tandis 
que la Knesset devait consacrer au 
sujet une séance extraordinaire avec 
la participation du premier ministre. 

J.-P. LANGEUJER. 


Le Discours JP sycîianaiy tique 
*’ N° 15 - Dimensions juives 

• Diffusion SODI5 


LE CANAL 



MAGAZBME 

Au mifieu d'une industrie saisie 
par le doute, deux constructeurs 
de micro-informatique affichent 
une insolente santé commerciale, 
financière et technologique : 
l’Américain Compaq et I Anglais 
Amstrad. 

SVM vous révèle les secrets de 
leur réussite. 

17 F EN VENTE PARTOUT 



M. Terry Waite. émissaire de 
l'Eglise anglicane, a fait part, le 
dimanche 17 novembre, d’un opti- 
misme mesuré quant à la possibilité 
d'une libération de quatre des six 
otages américains détenus au Liban, 
dont ü a rencontré les ravisseurs. 
• Nous avons une certaine marge de 
manœuvre, un pas important a été 
franchi au cours des derniers jours ; 
mais la situation est toujours tris 
difficile, et je continue de penser 
que des vies humaines sont en dan- 
ger a-t-il indiqué à Londres, de 
retour de Beyrouth. 

M. Waite doit se rendre à 
Washington pour informer les Amé- 
ricains avanl de repartir pour Bey- 
routh. Il a assuré avoir eu - de longs 
contacts avec les ravisseurs *.-■// 
n'y a absolument aucun doute que 
j'ai touché les gens qu'il faut et 
au 'une certaine confiance s est éta- 
blie entre nous. * il a encore relevé 
qu'il avait des raisons de penser que 
les otages étaient en bonne santé. 

interrogé sur le sert des quatre 
Français également retenus au 
Liban. M. Waiie a déclaré qu’il ne 
disposait d'aucune information par- 
ticulière à leur égard. 

Lest droits» delà France 

Au cours d’un déjeuner qu'il 
offrait, le samedi 16 novembre à 
Paris, en l’hoûr.eur de M- Christian 
Graeff. ambassadeur de France au 
Liban, et de plusieurs personnalités 
libanaises, dont le député Raymond 


Eddé, M c Mohsen Slim, notabilité 
chiite de Beyrouth et vice-président 
de ta Fédération internationale des 
droits de l'homme, a reproché à ta 
France de « ne plus exercer suffi- 
samment ses droits historiques, 
culturels et humains au Liban » et 
de • laisser d'autres puissances 
occuper cette place ». 

Enfin, ou a appris que la rési- 
dence beyrouthine - où se trouvait 
également son bureau — de Gabriel 
Dardaud, correspondant d'Europe 1 
au Liban depuis 1969, a été récem- 
ment pillée et occupée par des mili- 
ciens du Hezbollah, mouvement 
chiite pro-khoméniste venu de Baal- 
bek. 


• M. Arafat salue le rapproche- 
ment syro-jordanien. — Le chef de 
l'OLP,' après s'être entretenu le 
samedi 16 novembre à Amman avec 
le roi Hussein, a déclaré que l'OLP 
saluait « le rapprochement syro- 
jordanien » mais démandait • 
nouveau au président syrien Hafez ^ 
E! Assad de se joindre à l'accord 
OLP-Jordanie* conclu en février. 
En revanche. M. Salab Khaiaf, 
numéro deux du Fatah, te mouve- 
ment de M. Arafat, a indiqué pour 
sa part : - En principe, nous ne 
sommes pas contre un rapproche- 
ment syro-jordartien. mais la Syrie 
essaie toujours de détruire les rela- 
tions particulières entre l’OLP et la 
Jordanie. * - (Reuter.) 
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“Créer sa propre entreprise, c'est un peu le rêve de beaucoup d'entre nous. Mais quanti on 
a travaillé 15ans dans l'électronique de pointe au service de l'aéronautique la plus perfor- 
mante, on n’a surtout pas envie de redevenir un amateur. 0 était hors de question pour moi de 
ne pas valoriser mon acquis. U micro- informatique profesaonnelle était une activité toute 
désignée. 

Celle d 'Entré justement. 

Mais ce qui m'a vraiment séduit chez Encré, c’est leur professionnalisme. “A l'américaine". 
Sur un marché en pleine progression, ils ont su trouver un concept fort, 
lnlégrer dans un même centre, conseil, formation, distribution et SA.V. en micro-informatique. 

Créa - un réseau puissant Être extrêmement rigoureux sur le choix des franchisés. Tout 
mettre en œuvre pour leur réussite : conception et ouverture des centres, choix des meilleure 
matériels, formation technique et commerciale, centralisation des stocks, marketing, publi- 
cité nationale 

■ par leur professionnalisme, examinez les chiffres. 

re dqjà ouvert . de 1 ,5M de dollars pour la l tr année 
e. Entré c'est plus de 300 f ranchises déjà accordées 

vous comprendrez qu'en voulant voler de mes 
iropres ailes, j'aie quiiiê J aéronautique pour 

Vous avez 1 million de francs, vous vouiez 
devenir franchisé, appelez Entré France 
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AMÉRIQUES 


LE SCRUTIN MUNICIPAL AU BRÉSIL 


LA CATASTROPHE D'ARMERO EN COLOMBIE 


La vie reprend, comme on dit... 


Victoire du parti au pouvoir 
malgré l'élection de M. Quadros à Sao-Pauio 


Rio-deJaneiûro (AFP. AP). — 
Le Parti du mouvement démocrati- 
que brésilien fPMDB) est le grand 
vainqueur des élections municipales 
du vendredi 1S novembre, le pre- 
mier scrutin libre depuis le retour à 
la démocratie après vingt et on ans 
de dictature militaire- Le PMDB a 
remporté dïx-Sept . 'des vingt-trois 
capitales d’Etat au pays. Ce résultat 
constitue une manifestation de sou- 
tien au président Samey, qui a rem- 
placé. ed mais dernier, le président 
élu Tancredo Neves. Cette -élection., 
a déclaré le 'président Sarney, «s 
permis de consolider la démocratie 
au Brésil •». 

Le parti au pouvoir a cependant 
essuyé une défaite importante dans 
la ville de Sao-Pauto, .capitale écono- 
mique du pays, où Tancien président 
Janio Quadros, «rhomme an- balai» 
(voir le Monde du. 1$ novembre), a 
été élu avec le soutien de la coalition 
conservatrice. Le PMDB a aussi 
perdu l’élection dans la deuxième 
ville du pays, Rio-de-Janeiro. qui .a 
élu un fidèle du gouverneur social- 
démocrate Brizola, le sénateur 
Roberto Satumino Braga, du Parti 
travailliste démocratique. 


Dans ces deux villes, le popu- 
lisme, de droite oa de gauche, a ainsi 
démontré qu’il restait une force 
importante à on an de l’élection 
d’une Assemblée nationale consti- 
tuante par les 60 mDlioas de Brési- 
liens de plus de dix-huit ans. L 'élec- 
tion de M. Quadros à Sao-Pauio met 
aussi le candidat du PMDB, M. Car- 
doso, dans une position difficile, 
dans la mesure où c’est dans cette 
ville, bastioa du PMDB, que le parti 
devait recruter le candidat à la suc- 
cession. du président Sarney. 
M. Cardoso a ainsi perdu la pre- 
mière manche de sa route vers le 
pouvoir. 

Le ministre de la justice a déclaré 
samedi soir que « le PMDB est le 
grand vainqueur des élections muni- 
cipales. suivi par le Parti démocra- 
tique travailliste (PDT. social- 
démocrate )■ et le Parti des 
travailleurs (PT. socialiste) ». U a 
ajouté que les deux principaux per- 
dants de ces élections étaient le 
Parti du Iront libéral (PFL, droite) 
et le .Parti, démocratique et social 
(PDS, ancien parti des militaires). 


El Salvador 

Lé FMLIM revendique . 
l'enlèvement d'un colonel 


Rien n'a pu sauver Omayra 


San-Salvador. - Le Front Fara- 
bundo Marti de .libération nationale 
(FMLN) a revendiqué, samedi 
16 novembre, l'enlèvement, le. 
26 octobre, du colonel Napoléon 
Avalas, responsable de l'aviation 
civile. Le mouvement de guérilla a 
affirmé, «fans une émission diffusée 
par Radrô-Veucerémos, que le ado* 
nel avait * participé personnelle- 
ment à des bombardements aériens 
contre la population civile en tant 
que pilote de combat et wirtnav- 
teur ». Le communiqué du FMLN 
ne fixe pas de conditions pour la 
libération de M. Avalas, mais une 
commission spéciale nommée par le 
président Duaite s’occupe de cette 
affaire. 


Cette revendication internent peu 
après reidèvement de la fille du pré- 
sident, libérée après quarante-quatre 
jours de détention et alors que le 
FMLN avait proposé de rencontrer 
M. Doute lors de sou séjour en 
Espagne Le FMLN a réitéré sa 
volonté de trouver une solution négo- 
ciée à la guerre civile dan« un texte 
remis à . la presse étrangère dans la 
province de Chalntcnaogo, dans ie 
nord du pays. 

Cette guerre civile et F affronte- 
ment entre les intérêts soviétiques et 
américains font du Salvador «une 
nation crucifiée », a déclaré, diman- 
che. l'archevêque auxiliaire de San- 
Salvador, Mgr Gregorio Rasa Cha- 
vez_ - (AFP, AP. Reuter. U PL) 


(Suite de la première page.) 

Militaires, sec ou ri st es, policiers, 
n'ont pas cédé à la panique. Us ont 
continué à tirer de la glaise des 
morts-vivants dont le seul vêtement 
est la couche grise de boue qui les 
enveloppe. On les voit sur les bran- 
cards, couverts d'hématomes, les 
cheveux raidis par la boue et les 
yeux qui s'éveillent sous la c e n dr e 
qui semble les coller. Visages 
maculés, déformés comme dans les 
films de teneur. 

Ce que fut Armera ressemble au 
paysage du film The Day qfter (le 
Monde après la bombe) : une 
immense nappe noirâtre... couverte 
de débris, où surnagent des carrosse- 
ries de voitures, des pans de mai- 
sons, des arbres, un appareil de télé- 
vision. Suprême dérision, seul le 
cimetière est resté intact. Il domine 
à flanc de colline, l’énorme coulée 


De notre envoyé spécial 


Armero. - Las secouristes, 
les journalistes, ont assisté, 
impuissants et ragaura, à son 
agonie. Omayre est morte 
samedi 16 novembre & 
10 heures, après avoir vécu trois 
jours enterrée dans (a boue 
jusqu'au torse... Elle avait douze 
ans. C'était une fillette à la tête 
toute ronde de paysanne du 
Tolima. Et jusqu’à vendredi 
après-midi elle s'est efforcée de 
sourire à ceux qui, de temps en 
temps, lui caressaient les che- 
veux et lui disaient des mots 
d'espoir. 

Elle ne pouvait pas bouger. 
Son corps était entièrement pris 
dans la masse de fange et de 
décombres qui avaient enseveli 
sa maison. Elle disait qu'elle sen- 
tait sous ses pieds le cadavre de 
sa tanta. Son père, son frère, 
étaient là aussi, enterrés. 

C'est jeudi après-midi qu'un 
sauveteur a entendu Omayra 
crier. Il n'a vu d'abord qu'uné 
main qui s’agitait au milieu des 
débris de béton et de planches. 
Avec des camarades, ü a travaèlé 


qui a tout englué sur 20000 hec- 
tares, et enterré, sek>u les derniers 
chiffres, environ vingt mille per- 
sonnes. 

Au milieu de- la fange, ce que les 
secouristes appellent des «fies», des 
bancs de terre qui se sont soulevés, 
ou qui, par leur relief, ont été pré- 
serves. Les hélicoptères y ont sauvé 
quelques centaines de personnes. 
Pendant trois jours, les secouristes 
ont survolé la zone, écouté s’ils 
entendaient des cris, essayé d’aper- 
cevoir dans la boue des signes de vie. 
« les rescapés qu’on repère, on les 
sauve tout de suite, dit M. Pena, un 
des responsables de la défense civile 
à GuayabaL Sinon, on ne parvien- 
drait plus à les localiser, tant le ter- 
rain est partout te même. Ce n’est 
plus que de la boue. » 

Dans la nuit de vendredi & 
samedi, on a encore sauvé des gens 


toute une nuit pour essayer de 
dégager la fillette, mais il a dû 
renoncer car, en tirant sur son 
corps, il risquait de lui arracher 
les jambes. Omayra était prati- 
quement incrustée jusqu’au- 
dessus du ventre, dans des 
ruines de boue. 

Elle a dit son nom. expliqué 
comment le torrent l'avait 
assommée, et comment elle 
s'était réveillée plusieurs heures 
après, au milieu du désastre. 
Quelqu'un lui a donné du pain, lui 
a fait boire de la limonade. Petit 
i petit son visage s'est mis à 
gonfler. Ses mains sont deve- 
nues blanches. 

A ia nuit tombée, la fillette a 
commencé à délirer. Les secou- 
ristes lui ont fait boire du sérum, 
ont essuyé ia sueur sur son front. 

A l’aube de samedi, enfin, une 
moto-pompe a été débarquée 
d'un hélicoptère. Mais l'engin a 
eu beau aspirer la boue, celle-ci 
s’est reformée autour de la fil- 
lette. Tout à coup, le visage 
d* O ma yr a s'est affaissé : c'était 
fini. Un dernier effort pour la réa- 
nimer per un bouche-è-bouche. 
En vain. 

C. V. 


accrochés à des arbres. Miracle, au 
milieu du désastre : un hélicoptère 
de l’année survole le corps gris d’un 
enfant caché au milieu des épaves et 
de dizaines de cadavres. L’enfant se 
met à bouger. Le bruit de l’appareil 
l’a réveillé. L*héBcoptire s’appro- 
che. L’enfant se dresse. Les mili- 
taires le tirent en le hissant par les 
bras. L’enfant n’arrive pas ù ouvrir 
ses yeux qui sont collés. Il a quatre 
ans. U 2 - dormi deux nuits dans le 
marécage. Ce qui lui faisait peur 
dans le noir, c’était d’entendre les 
vsches « pleurer ». 

Lmceut de pierre 

Un orphelin de plus. On en 
compte déjà des centaines. « Au 
début, racontent les secouristes. 
quand an voyait quelqu’un dam la 
boue, on essayait de le tirer: mais 
le risque, c'était de lui décoller le 
bassin ou les jambes. C’est pour- 
quoi il faut des moto-pompes pour 
aspirer le liquide. El des scies élec- 
triques pour découper les débris qui 
scellent les membres comme du 
béton. Comme il a fait chaud ces 
temps-ci, la boue emprisonne les 
survivants comme dans un linceul 
de pierre. Les chances de les- tirer 
vivants diminuent donc d’heure en 
heure. Le matériel manque d'ail- 
leurs. et aussi les aliments, ainsi 
que l'eau potable. • 

Un membre de la Croix-Rouge 
raconte ce qui est arrivé à l’un de ses 
collègues. Celui-ci voulait sortir de 
la boue un homme enlisé jusqu'à la 
ceinture. Mais l'homme, qui avait 
vu mourir toute sa famille et avait 
perdu- ses deux jambes dans la cou- 
lée de lave, a arraché le poignard au 
ceinturon de son sauveteur. 11 se l’est 
planté à cinq reprises dans la poi- 
trine pour mourir sur-le-champ. 


La vie reprend, comme on dit, au 
milieu des scènes de panique et de 
mort- Des camions débarquent à 
Guayabal des blocs de béton qui ser- 
viront à faire des logements provi- 
soires. Les bénévoles de la défense 
civile en combinaisons orange, les 
volontaires de la Croix-Ronge, 
épuisés par Crois jours de veille, 
s’efforcent de tranquilliser et d’orga- 
niser toute une population qui 
campe sur l’herbe la nuit, à la bou- 
gie. et le jour sous un soleil de 
plomb. Il n’y a plus de blessés dans 
rb&pital de fortune qui affiche sur la 
grille d’entrée la liste des rescapés et 
leur répartition dans les villages 
environnants. Ils ont été évacués sur 
Bogota. Beaucoup ont dû être 
amputés sur place, pour éviter la 
gangrène. La plupart des gens por- 
tent des masques pour se protéger 
de la poussière volcanique ou des 
vapeurs de soufre qui imprègnent la 
région. A Armero même, c’est pour 
éviter les miasmes exhalés par les 
cadavres en décomposition. 

Les chiffres officiels parlent 
d’une niasse de 25 millions de 
mètres cubes de glace encore accro- 
chés au flanc du volcan Arc nas, qui 
risque de fondre. Cette masse de 
glace à plus de 5 000 mètres d’alti- 
tude. oa ne la voit pas depuis Guaya- 
baL On n'aperçoit pas non plus le 
cratère assassin, dont les experts 
disent qu’il a souffert, samedi, de 
deux nouvelles explosions. C'est 
l’ennemi invisble qui fait trembler 
les milliers de paysans qu’on voit 
évacuer leurs hardes sur camions et 
charrettes. Ils semblent fuir une 
région qui paraissait promise au 
bonheur, avec ses vallées fertiles, ses 
champs d’herbe grasse, où paissent 
le plus tranquillement du monde les 
vaches zébus que leur propriétaires 
attachent à un piquet, 

CHARLES VANHECKE. 



,;N 0 ;! : 6ryPropriétés' désunîmes 

é- J; y :. ' -v y 1 }■' Diffusion SODIS ' ‘ ' »'•. '• ■ 



ries (C3F), toe d’Usinof, est devenue en quelques années 
le spécialiste de la pièce de sécurité aéronautique : trains 

d'atterrissage de ConconM’ Airbus mais aussi de structu- 

rés essentielles pour Boeings, court-courriers, hélicoptères, 
Tarages, fusée Ariane, etc. 

Parioutoùt’arier doit se surpasser, repousser ses 
propres limites, tes ctecheureetlestedmiciensdugrQu^ 

Bs g^nçnt ... 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


Pas de réaction violenté à Belfast 
après l'accord entre Londres et Dublin 



. ;CUi s!ûNjy2ss 


La signature, le vendredi 15 nove mb re. 


A Dublin, nom indigne notre eorrespen- Dublin, 0 dénoncerait ce -texte,' qd est es 


par M"* Thatcher et M FitzGerald, d*u dut, te parti de l'opposition Fhwn» FaH,- désacc or d avec l’article 2. de faCbastitatSoD 

accord sur nrlaode du Nord s’a p» cotrahé dirigé par M. Charles Haugbey, a annoncé tria *dalsé -selon Jeqûl «Je rértftnfre 

jusqo’à présent de réactions Violentes dans qn*D s’opposerait à cet accord. M. Haughey national est constitué pat tonte ITJe 

cette province.. •' a déclaré qne, s’il rernatt an pontoir à dTriànde». 


De notre envoyé spécial 

Belfast. - Les dirigeants unio- 
nistes ont renouvelé leurs véhé- 
mentes protestations contre raccord 
anglo-irlandais, maïs H . n’y a pas en 
de manifestations, pas d’incidents 
notoires durant le week-end. 
Samedi, le centre de Belfast, le 
quartier des magasin», entouré, de 
grilles et sévèrement gardé par des 
policiers engoncés dam leurs gilets 
pare-balles, avait son aspect - habi- 
tuel. On . s’y bousculait comme à 
Pordînaire pour faire ses courses. Lai 
résistance promise' par le pasteur; 
Paisley serai t-eUe nn mythe ? 

• Oh hum. L'hostilité est très 
forte, mais il faudra un certain 
temps pour que la réaction se déve- 
loppe. On en saura davantage tors 
du grand rassemblement annoncé 
pour samedi prochain Et puis, il 
suffit d’un attentat pour mettre lé 
feu aux poudres. » Celui qui parle 
est un homme pondéré. Protestant, il 


récuse raccord,' mais avoue n’appré- 
cier que « modérément - les - éclats 
de voix » des dirigeants unionistes. 

Technicien à l’usine aéronautique 
Shorts, il déclare être un « unioniste 
moyen », membre de la « majorité 
silencieuse ». 

• Je crois vraiment, dit-D, que 
nous pourrons bloquer complète- 
ment U système que Londres et 
Dublin veulent imposer . . Pour l'ins- 
tant,. cet accord est une bouteille 
vide. Tout dépend de ce qu’on ma- 
tra dedans. Ce n'est que lorsque les 
premières mesures concrètes seront 
prises que la contestation se dessi- 
nera. Si, par exemple, le gouverne- 
ment entame une réforme de Wit- 
ter Défense Régiment, et s-ll décide 
T Installation à Belfast des fonction- 
naires du - Sud { pour former le 
« secrétariat » prévu -par 
raccord). * . 

En (dus d’un boycottage- de 
l' administration >et- d’une campagne 
de • désobéissance civile », les diri- 
geants unionistes menacent Londres 
d'une -démission en bloc de leur 


quinze- députés aux Communes* 
Mais la réélection de quatre d'entre 
. eux est loin d’être assurée. Leurs 
sièges risquent de passer à des 
catholiques nationalistes. Si, en- 
1974, les unionistes ont réussi à tor- 
piller les accords de Suùningdale en 
déclenchant une grève générale, en 
-1977j un pareil mouvement a 
échoué, de même -qu’une journée 
d’action en 1981. ‘ 

D’autre part, le nombre des inci- 
dents terroristes est en sensible 
régression depots trois ans (1). La 
situation semble moins dangereuse. 
« C’est vrai -quenotte prenons beau- 
coup moins de précautions, recon- 
naît eet observateur partisan. Je 
laisse rites enfants sortir le soir, 
comme je ne.Eaurais pas fat il y a 
quelques armées. Nous nous plai- 
sons de plus en plus & dire que la 
presse exagère et que nous pouvons 
mener ont vie. presque . normale. 
A moins que l’accord tût des appli- 
cations abso lu ment Jntotérables. ce 
ne sera pas facile défaire bouger la 
communauté prot estante » 


Le même ajoute * Pouf encou- 
rager raccord, les Américains ont 
promis de verser une aide subs t a n - 
tielle à l’Irlande du Nord. [Qq parie 
de 1 milliard de dollars sur plusieurs 
années.] Ça fait réfléchir. Je le vols 
dans mon entreprise Récemment, 
nous avons obtenu un gros contrat, 
pour fournir des avions de transport 
à l'armée américaine en Europe.- 
Washington sentit prit à doubler la 
ctmtmande nuds y met une _ aàuB- 
tfon ; intégrer davantage d’ouvrtjcn 

catholiques. Ce genre de pression 
est assez efficace. » Il souligne enfin 

? ue le camp unioniste a affaire b 
prie partie . en la personne de 
M“ Thatcher. « Le moindre accord 
serait inapplicable, avec un antre 
gouvernement,, travailliste au non 
L'Irlande n’est pas 1 Algérie; mais 
M"' Thatcher, .c’est, un peu notre 
de Gaulle... » 

- FRANCIS CORNU. ; - 

,'(t> Selon le* statistiques officielles,' 
Q y a eu 12481 incidents en 1972; 
1 720 en 1981 ; 592 Tan dernier. 


Italie 


Suède 


L’immense cortège 
des lycéens en colère 


Le Prix de la liberté à SOS-Radsme 


. De notre correspondant 

Rome. — Cent mêle ? Davan- 
tage 7 Parti peu après 
10 heures, le 16 novembre, de la 
place de la République proche de 
la grande gara des Te rm es , au 
ccaur de la Rome moderne, 
nmrnense cortège des « enfants 
de .1985 s, comme on sur- 
nomme ici les lycéens en colère, 

. s'est d i spersé trois heures plus 
tard place -du Peuple, après un 
parcours de-3 kilomètre s . Aucun 
incident n'a marqué cette mani- 
festation — pas phjS'que toutes 
celtes qui ont au Hau dans toute 
r Halte depuis la rrâ-octotxe. 

Que veulent les lycéens de 
,1965 ? « Une école où Fon 
puisse, 'étudier. » Cala veut dke 
d'abord, dans beaucoup de ce», 
une école tout court L'actuelle 
vague da protestations est née 
au début -de l’automne i Milan 
devant le Lycée artistique n° 2 


fermé pour raisons de sécurité 
Ve Monda du 12 novembre). - 

L'insuffisance -du-nombrar de 

classes, la mauvaise gestion du 
parc acolaira conduisent on 
maints endroits i la pratique dite 
du « double ». voire du « triple » 
tour : les éièvss doivent e« 
relayer la journée dans une 
même classe afin de laisser la 
place à d'autres camarades. Ail- 
leurs, ce, sont les conditions 
d'hygiène^; de sécurité, qui. lafer 
sent à désirer; . ou les c an ti n e s 
qui sont absentes ou jnsuffi- 

ferméi^ou^êV labos da 
physique-chimie qui sont mal 
équipés ou inexistants. Un peu 
partout on rédame l'introduc- 
tion d'ordinateurs à l'école ou on 
demanda des cours cfkifuimatf- 
que ou d'économie. Très sou- 
vent la pédagogie trop tfiractfve, 
pas assez ouverte sur la cité, est 
miseen cause. 


Dérive vers rensetynement privé 


De notre correspondant 


Stockholm, -.Le Prix de la li- 
berté 1985, décerné par deux jour- 
naux Scandinaves, le quotidien 
social-démocrate danois Politiken et 
le journal libéral' Indépendant sué- 
dois Svenska DagMadet, a été 
remis, samedi 16 novembre, iTorga? 
msation françaisoSOS-Radsine. ' 

Ce prix, créé le jour de restaura- 
tion de l’état d’urgencê cn Pologne, * 
a été décerné pour là première rois, - 
en 1983,irLecbWaIesiL et en 1984, 
i deux militantes anti-apartheid sud- 
africaines, Winnie Mandela et He- 
len Suzman. SOS-Racisme a été 
choisi cette année pour sa lutte 
■ contre toute formé de radsmê en 
France et à l' ét ranger, et également 
pour son combat contré Je leader, 
extrémiste dû Front national, Jean- 
Marie U Pén », g déclaré le direc- 
teur de là rédaction de Svenska 
Dagbladet. Aime Ruth, en remettant 


à Harlem Désir un chèque de 
75 000 couronnes suédoises (autant 
de francs français). . 

Le même, jour s’est déroulé dp sé- 
minaire International, sur le racisme 
et la discrimination, auquel ont par- 
ticipé notamment l’écrivain d’ori- 
gine sud-africaine Breyton Breyten- 
bach, le romancier français Marek 
Haltcr, le philosophe Bernard-Henri 
'Lévy, la militante anti-apartheid 
Dorotby ' Boésak» réçrîvaïn- 

joôxnaEsie duest-aflemabd Guntber 
Wâlraf f, dont fe dernier livré, çonsa- 
cré aux difficultés des travaille un 
, turchea RFA,' s’est vendu i 
'plus 'de Cent mille exemplaires en 
Suède. ... 

Le badge «Touche pas à mon 
pote» se vend ici comme des petits 
pains, et même le ministre 1 des af- 
faires étrangères, M. Stcn Anderar 
son, et le premier ministre, M. Otof 
Palme, tMruianqucat pas de l'arborer 
fièrement à là moindre intervention 
publique. — (Intérim. ) 


A partir de ce constat te pro- 
testation s'est- amplifiée en deux 
directions. L'une proprement 
poétique — même si aucun parti 
n’y a joué un râla moteur - à 
consisté à dénoncer te projet de 
budget 1986, en discussion 
devant le Parlement; qui prévoit 
notamment une augmentation 
des droits d'inscription scolaire 
et universitaire. 

L’autre -a porté contre ce que 
les lycéens appellent e ricoh qui 
ne mine nulle perte. L'Italie, 
connaît un taux de chômage 
élevé : de 11 % à 12% de 1a 
population active, et près d'un 
quart des jeunes. Un amalgame 
se fait dans l'esprit des lycéens 
entre les difficultés de l'école et 
celtes da te société. 

Face i cessa prote s t ati on des 
jeunes, les adultes - 0 mincie... 

— sont tous d'accord I Le prési- 
dant de fa République, le 
démocrate-chrétien M. Fran- 
cesco Cossiga — eü me semble 
que ces Jetâtes demandent des 
choses légitimée*: - son pré- 
décesseur, te pétulant oetogé- 
.taire sotiaüsta M. Sandre Partira 

— e Bravo, les jeune , conte- 
nues»! - te ministre de l'inté- 
rieur, le démocrate-chrétien 
MLScaffaro, qui invite lee parants 
à envoyer leurs enfants aux 
manîf... ; te ministre de r éduca- 
tion nationale, la démocrate- 
chrétienne M"" France Falcuccî — 


c Faisane an front ■ commun 
contre le Fadement qui bloque 
mes projets de réforme et tes 
régions qui ne s'activent pas 
assez». » ; - M. Tesmî, respon- 
sable pour l'édu cation de te 
démocratie chré ti enne, parti qui 
en quarante ans n'a laissé à 
aucun autre te ministère chargé ■ 
de la formation des jeunes ha- 
Bens - « Bien sûr, Bs ont raison 
de protester, ces jeunes*. 

. Cette technique de l'édredon, 
cimskjufl en Italie, a-t-elle .quel- 
ques chances de convaincre tes 
lycéens en colèra 7 Laure déléga- 
tions auprès do ministère, (sus 
porte-paroi» dans tes confronta- 
tions télévisées, ont démontré 
qu'ils na s'en laissaient pour 
l'instant pas conter. 

Une réforma de l'enseigne- 
ment dans les lycées, en discus- 
sion depuis des lustres, n’est pas 
pour demain. Phu que jamais, en 
effet, une majorité de choyons 
dans ce pays considèrent que 
i'ftaSe marche d'autant mieux 
que l'Etat s'en occupa moins. En 
matière scolaire, cela signifia «ai 
renforcement du mouvement qui 
porte un nombre croissant 
d’élèves et (fétutfiants vers un 
secteur privé souvent de bonne 
qualité mais- extrêmement cher. 
La logique' de ractuei gouverne- 
ment, pourtant dirigé par un 
socialiste, ne s’oppose pas è 
oette évolution. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Grèce 


URSS 

Les ministères de l'agriculture 
et de Y industrie d'armement 
changent de titulaires 


De notre correspondant ' 

Moscou. - M. Valentin Messiats, 
ministre de l’agriculture depuis 
1976, a été libéré dè ses fonctions, 
samedi 16 novembre, «i nommé pre- 
mier secrétaire du parti pour larfe- 
gion de Moscou. Il s’agît d’an limo- 
geage i peine déguisé pour 
M. Messiats, qui n’est figé que de 
cinquante-sept ans. 

A Moscou, en effet, le poste im- 
portant est odui de premier secré- 
taire du parti pour la vflte, et non 
pour la réjp'on.'Le ministre de l'agri- 
culture déchu remplace d’ailteure un 
obscur personnage, M. iConotop. es 
place depuis 1964, et. qui prend sa 
retraite à l’âge de soixante-neuf ans. 

M. Gorbatchev n’a pas été exces- 
sivement brutal envers ce ministre 
de ragriculmxe qui n’a guère. réussi' 
la mission ..«Faccnfltré coûte que 
coflte te proteaicm qmiii avait été 
confiée à te fin de rère brejnevienne. 
La sanction pure et simple aurait 
crânien» été è double tranchant ; il 


Un adolescent a été tué Iprs de heurts avec la police 

Athènes (AFP.). —■ Un adoles- Cet inddent est survenu à l'issue aident de la Répu blique, 

cent de quinze ans, Mlbalis d'une importante manifestation M- Sartzetakis, etlepronier’minîs- 
Kalentzis, a été tué dimanche commémorant la révolte des étu- . . tée, ta Fapandréou, sont aHés dépo- 
17 novembre â Athènes par un poü- durais de ' l’Ecole polytechnique .sentes gerbes à& pted du m o num en t 
cîcr. Le jeune homme faisait partie contre le régime des cokmels et sa érigé à la mémoire des rictHnes, La 
d’un groupe de man ifestants anar- répression dans le sang le 17 dovcto- participation à 1a manifestation était 

«ni imiMlt foncé des COCC- . Km' 1071 P. y.*: 1 


aident de la Répablique, 

ta Sartzetakis, ci le premier noirâ- 
tre, ta Fàpandréoo; sont atiés dépo- 
ser des gerbes à& pied du m o num ent 


contre le régime des colonels et sa érigé à la mémrére des i&fHnes. La 

-g *- - j »_ • «I ! 1 1_ t,; K*;» 




fait feu sur te groupe, tuant lejeane 
hnmme sor le coup. Les camarades 
de la victime, apres avoir brisé les 
vitrines des ' magasins proches, se 
son réfugiés, selon leur habitude, 
dans les locaux, de la faculté de 
chimie. Une enquête a été ouverte. 


quatre mots et plus de milte blessés. 

- Chaque année depuis, des mam> 
festatioDS ont lîcn le 17 novembre 
aux:- abords de l’Ecole polytecbni- 
q^^nancbe 1 .k^ ptinripanx diri- 
•geaj^^ofitiques, notamment leprfr 


aimée, oo a scandé de» slogans boa- 
tiles aux Am éric a i ns, ainsi qu'à 
l’OTAN et â ^Ut. CEE. des mono- 
poles ■- Le cortège - Vêtait dispersé 
aux ..abords de fambassade améri- 


y avait . après tout, dès 1978, au se- 
crétariat du parti un responsable de 
l'agriculture qui s'appelait Mikhaïl 
Gorbatchev.. On remarquera que 
les mœurs politiques s’adoucissent, 
et que, après les mises i la retraite 
sans draine des vieux brejnéviens 
qui se sont multipliées ces derme» 
mois, on assiste maintenant ê des ré- 
trogradations tranquilles. 

M. Messiats est un des premiers à 
bénéficier de cette nouvelle prati- 
que. Le nom de son successeur n’a 
pas encore été annoncé. 

C’est ta Ligatcbev, numéro deux 
du parti, qui a été chargé, samedi, 
d'opérer le dlmiaut/o capitis de 
ta Messiats. M. Ligatcbev est en ef- 
fet le seul membre du bureau politi- 
que dont on ah cité te participation ; 
è te réunion de rpiganiiationTégio- 
tiale du parti pour Moscou, au cous 
.de laquelle la nouvelle affectation de . 
M. Messiats a été entérinée. ' 

Un ingénieur de quarante-huit 
ans, ta louri Maslioukov, qui à déjà- 
derrière lui une carrière presque uni-, 
quement amsacrée aux problèmes 
techniques d'armement, a été, d’au- 
tre part, nommé samedi mimstre-de 
l’industrie d’armement H remplace' 
un vieux brejnévjen, M. Leqnid. 
Smirnov, qui part i la retraite à 
soixante-neuf ans et détenai t ce por- 
tefeuille depuis 1963. 

- ta Maslioukov reprend égale- 
ment te fonction de vice-présideitt 
du consetl des miitistreS. Né 
en 1937, il est diptemé de l’Institut 
de mécanique de Teningritd. H.'t 
commencé sa carrière en 1962 en 
tau qu’ingémetir dans nn institut de 
recherche nem antrement précisé, 
vnüscmbtohlcnieni spéciafiré dans 
la technologie militaire. Il &ah- de- 
puis 1982 premier vice-président du 
Gosplan. _ - . 


PORTUGAL 


IHLOtek) de Carvalho accusé 
par un« repenti» 

M. Oteto dà Carvalho, P un des principaux arânateura de la 
«révolution dos OBÜtets» de 1976, actuel tenwot incarcéré sous 
rhciàpatîon d'apparrénarice au mouvement tarrorista FP 25‘ 
(Forces populaires dù~25 avril), aurait négocié avec les Lfeyens 
r indépendance de l'archipel de. Madère. Cette accusation a été for- 
mulée au cours du procès de plusieurs dizaines de -membres du 
FP 25. qui a commencé te 7 octobre demief à Lisbonne, par un 
«repenti» du mouvement. M. Macedo Cdrieia. Ce dentier a fait 

- également état de Bene existant entra Je FP 25 .et la gouvernement 
du Mozambique, ains] qu'avec l'organisation séparatiste basque. 
ETÀ ntifitœre. Par aitteuré, trente des soixante-douze détenus des 
FP 25, qui poursuivaient une grève de te faim depuis quarante-cinq 

. jours, ont recommencé è s'afiménter. Ils protestaient contre leurs 
co n dMons de détention, devenues plus rigoureuses députe l’éva- 
«on, le 21 -septembre, de dhc inculpés membres présumés des 
FP 25. dont aucun n'a été repris. - (Corresp.) 

ALGÉRIE 

Des coopérants occupent une partie 
dre locaux de l'ambassade de France 

Alger: - L’ambassade de- France est occupée, depuis diman- 
che matin 17 novembre, par des coopérants enseignants et mem- 
bres de ta FEN, qui, de source diplomatique française, sa sont intro- 
duits dans renceinte de la mission de coopération après en avoir 
fracturé le portaft Les marirfofetants, après être restés un moment 
sur te parking, ont pénétré dans les bureaux (en cassant quelques 
vitres) qu'ils occupaient toujours lundi matin, selon les mômes 
sources. Ce mouvement a été déclenché- è propos de te titularisa- 
tion des maîtres-auxiliaires è r étranger, d'un problème de fiscalité 
et de perte de salaire due au tauxde change défavorable aux Fran- 
çais.' Initialement prévue pour deux jogrs, cette occupation d'une 
partie des locsux dqtiomatiques pourr ai t se prolonger, te dialogue 
n'étant pas étabfi entra les enseignants et la chancellerie, qui reste 
sur sa dérision de ne pés dtecuter ë dans un chmet de violence jl 

LIBÉRIA ; 

Tension avec Freetown et Washington 

Monrovia. — Le président SamuellC.,Doe a ordonné, dimanche 
. 77 no v embre, te.farmeturé de te frontière du Libéria, avec le Sierra- 
Laon et te. rappel de-son ambassadeur è Freetown, après avoir - 
affirmé quetesauteurs de te tentative de coup d*Etat. du 12 novem- 
bre avaient été armés et entraînés en Serra-Laone, franchissant 
môme te frontière à bord d’un camion -de ta police de ce pays. 
M. Dos » également -assuré que certains putschistes venaient de 
C6«e-<f Ivoire, de Gueiée et du Ghana. S a, d'autre part, confirmé 
F a rr estati on de phnreura dirigeante des parti» d'opposition. Ceux 
qui sont -encore, recherchés, a-t-ô précisé, doivent se rendre au 
. pela» présidentiel, faute de quoi « le gouvernement ne pourrait 
g a ran ti r leur sé c urité ». Sèktn ie.chef de l'Etat, environ quatre cents 
personnes aunnsnt participé è Je tentative de putsch, notamment 
oerttens éterSants arrêtés 0 y à quatre mas (puis relâchés?, accusés 
cTavoir transmis dés renseignements militaires à fURSS. Les r ôte- 

- tions entre le Libéria et les Etats-Unis seront, d'autre part, tendues 
depuis quelques jours, Washington ne s'estimant pas satisfait des 
é assurances» données par Monnnria concernant te sort de plu- 
sieurs paraonnaGtés de r opposition, notamment M. Jackson Dœ, 
candktet du LAP (Liberia Action Party) è f élection présidentielie. 
Certains responsables Hrériens ont accusé les Etats-Unis d'avoir 
soutenuJà tsmativa de coup d'Etat. — (AFP, Reuter, UPt.) 

ALBANIE 

Nmnrel accord commercial avec Belgrade 

L'Albanw et te Yougoslavie ont signé, dimanche 17 novembre, 
è Tira ne,- un nouvel accord commercial pour 1a période 1 986-1990. 
Las échanges commerciaux devraient atteindre 680 millions de dot- 
tare. soit une augmentation de 20 % par rapport aux cinq années 
précédantes. Las relations politiques entre les deux pays sont ora- 
geuses et donnent régulièrement lieu à de violentes polémiques, en 
particulier è propos de la situation au Kosovo (province yougoslave 
è majorité albanaise), mais cas différends n* entr a vent pas sérieuse- 
ment lee rapports commerciaux. La Yougoslavie est d'ailleurs le 
premier partenaire économique de l'Albanie, è laquelle affe-vend 
des métaux non ferreux, des machines-outils, des denrées agro- 
alîrrmntaires, des produits chimiques et certains biens de consom- 
mation, tandis qu'elle lis achète de r électricité, du minerai de 
chrome, dm agrumes et dm produits laitière. — (Reutér.) 

TAIWAN 

La KuonHntang toujours imbattable 

- Taipeh. - Le Kuomintang (parti nationaliste), au pouvoir à Tai- 
. wan depuis 1949, a remporté h une majorité écrasante les éleo- 

ttons locales du samedi 16 novembre. If a obtenu environ 80 % des 
dmac -f*™* .P? 8 *** <*• députés d'assemblées provinciales, de 
conssus municipaux, de maires et de magistrats locaux è pourvoir. 

■ indiqué te commission électorale ; 71 % des onze millions «réleo- 
teureont Peroopé su scrutin. L'opposition (Tangwal) n'a remporté 

* i6 ^ S ^ rAesérrMée. soit une 
perte de traie mandats. Las électeurs n'ont donc apparemment pas 
^ 90 uvemempma\ du meurtre d'un écrivant dieâ- 

"P prK *f <s ^ ^ chefs des 
? du »cendale bancage qu a provoqué te chute du 
Catha 7^ ■« deux ministree è démis- 

CORÉE PU SUD 

Des étudiante occupent les locaux 
du parti gouvernemental 

6tutfiams armés de cocktails 
novembrB ^ bâtiment du Parti 
«pouvoir), dans te centre de 
POhtiqua gouvernementale, les 

essence sur le soi et menaçant d'y 
mettre le feu si la police intarvient. Les forces, de l'ordre et tes panv- 
^ ^don autour dubâtimeriL Desmanjfestantanftt par 

Z£ 3 * nipnwübte. .TteTÏK 
qu*ite ort mcendA avant de d^loyw des bandfr 

antigouvernementaux. Vendredi 
durant uw demi-heure, te 
^* veS ' 1014 novembre, <iia- 

è Séoul et avaient occupé plusieurs 
buTMftDcdurwt titeux heuree, evart «fan ôtre détogés tm Imfdrcm - 
de. f or dre. D éni lu deux cas, ils avaient répandu de r assène» sûr 
te moquette et avaient menacé d'y mettre te feu. — (AFP.) 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU PARLEMENT r- Propos et débats 


Les sénateurs hésitent 
entre l'enterrement rapide 
et un long jeu de massacre 


Le Sénat doit co— — car, le 
jeafi 21 novembre, en séance 
publique, l'examen da projet de 
loi de finances pour 198b. Mal- 
Eté de i m i iüpfc* < K - d ow, tes 
sénateurs de l'opposition, qn 
disposent de la majorité an 
palais da Luxembourg, a’aat 
pas arrêté lev tactique pow 
manifester iev hostiSté an pro- 
jet de faedget. 

Cest à un véritable casse-tête 
politico-procédurier qu’est confron- 
tée la majorité sénatoriale. Elle juge 
le prochain budget inacceptable; 
elle entend profiter de l'occasion 
pour dresser le bilan •globalement 
négatif» de la poétique économique, 
financière et sociale de la législa- 
ture; elle considère indispensable, 
avant les échéances électorales, de 
préserver son unité. Mais, pour sau- 
vegarder son union, il lui faut trou- 
ver une méthode qui lui permette 
d'exprimer le consensus que recueil- 
lent les deux premiers points. Pour 
M. Maurice Blin (Un. cent.), rap- 
porteur général de la commision des 
finances, ■ politiquement, il faut 
prendre au sérieux ce budget car 
c'est un piège et II faut le démon- 
trer. Financièrement, il ne faut pas 
te prendre au sérieux car l'opposi- 
tion devenue majoritaire en mars ne 
pourrait gérer avec une telle lai de 
finances. » •Piège», c’est aussi le 
mot qui revient sous la phone de 
M. Christian Poncelet (RPR) dans 
Téditorial de la Lettre *S*. organe 
d’expression collectif des groupes de 
la majorité sénatoriale. M. Poncelet 
estime non seulement impossible 
que ses collègues acceptent de voter 
ce budget, mais aussi qu'ils entrent 
- dans le mécanisme d'un débat 
budgétaire dont tes règles sont faus- 
sées ». 11 rappelle que la majorité de 
l’Assemblée nationale n’a, dans le 
passé, retenu aucun des amende- 
ments votés par le Sénat. 

Le sénateur des Vosges exprime 
ainsi la position de son groupe favo- 
rable au dépôt (fuse question préa- 
lable dom l’adoption équivaut & un 
rejet du projet de kâ de finances. 
Cette procédure expéditive qui peut 
être proposée aa terme de la discus- 
sion générale avant l'examen des 
articles a le mérite, estiment ceux 
qui en sont partisans (outre le RPR, 


tes RI n'y sont pas défavorables) , de 
m on tr er clairement & l’opinion te 
refus de la politique socialiste. En 
revanche, elle apparaît dangereuse 
aux centristes qui considèrent que la 
deuxième Chambre ne peut sans 
dommage renoncer à fune des pré- 
rogatives que les textes donnent au 
Parlement, & savoir l’acte majeur 
que re p rése n te r examen du budget. 

Si cette question préalable n’était 
pas adoptée, — ce qui est probable 
dans le cas où le groupe de lUnioa 
centriste refuse de s’y rallier, - 
reste le vote ou le non-vote de la pre- 
mière partie (recettes). Les années 
précédentes, le Sénat avait dans sa 
majorité adopté cette première par- 
tie après Tavoir teUegieat modifiée 
qu’efie en était méconnaissable. 
Cette attitude permettait l'examen 
de la deuxième partie de la loi de 
finances con sa cré e aux budgets des 
ministères. 

Cette année, le RPR et la majo- 
rité du groupe des républicains et 
indépendants ne veulent pas s’enga- 
ger dans cette seconde partie. Ils 
rappellent que l'exercice d'équilibre 
qui figura en ultime position dans la 
première partie du projet de kâ de 
finances » fixe les plafonds des 
grandes catégories de dépenses et 
arrête les données générales de 
l'équilibre financier » comme le pré- 
voit Tarticie 31 de l'ordonnance du 
2 janvier 1959 relative aux lots de 
finances. Autre m ent dit. en repous- 
sant cet article, 2e Sénat, dans sa 
majorité, ne se contenterait pas de 
refuser (es recettes proposées mais 
également les dépenses qui y corres- 
pondent. 

Les centristes ne veulent pas se 
priver du «jeu de massacre* auquel 
fis pourraient se livrer en refusant 
tes uns après les autres les crédits 
demandés par les différents minis- 
tres. 

Les partisans de la cohabitation 
entre M. Mitterrand et l'opposition, 
devenue majoritaire en mars, sont 
les plus déterminés pour abréger le 
débat d’une loi de finances qu’éven- 
tneDemeat Os auraient & appliquer. 
Les anticohabitationiùstes favora- 
bles à M. Barre tfbériient pas à 
entrer dans le jeu d’une telle discus- 
sion. 


Roger Laroque, 
maire de Nouméa, est décédé 


De notre correspondant 

Nouméa. - - Ce ne sera pas leur 
fl7unversm>e. ce sera le nôtre... » 
Des sanglots dans la vobe, un adjoint 
au maire de Nouméa Roger Laro- 
que, décédé le lundi 18 novembre & 
l'âge de soixantequinze ans, com- 
mentait ainsi le hasard qui a voulu 
que te «patron* di s p ar a i s s e un an 
jour poor jour après te début d'une 
insurrection canaque décisive. 

Jusqu’au dernier jour de ses 
trente-deux années de règne â la 
mairie de Nouméa, Roger Laroque 
a marqué la vie de sa cité. Le week- 
end dernier, 0 présidait encore bals 
et réunions de clubs. Mais s'a ne 
délestait pas la représentation proto- 
colaire, le maire de Nouméa préfé- 
rait. de loin, participer aux manifes- 
tations, meetings et rassemblements 
politiques. Ces dernières années, fi 
avait pu donner toute la mesure de 
son engagement au sein du Rassem- 
blement pour la Calédonie dans la 
République (RPCR), dent ü passait 
à juste titre pour Pim des dirigeants 
tes plus radicaux. On te voyait alors 
arriver, s'appuyant sor une canne, 
pour haranguer une foule convain- 
cue - qu’il n’avait, il est vrai, pas 
son pareil pour mobiliser par 
«fa-amtat de nùffieis — et prononcer 
tes discours les plus durs contre tes 
indépendantistes, qu'ils soient 
modérés ou non. 

Se proclamant fidèle au générai 
de Gaulle, qu'il a soutenu sans faille 
depuis 19&7 avant d'apporter son 
appui à ses héritiers, Roger Laroque 
a toujours été un farouche partisan 
de la départementalisation de 1a 
Nottvefie-utiédonia II l'a dit au 


mois-de décembre. Ion de sa pre- 
mière visite i M. Edgard Pisani, 
alors haut commissaire. Ce sera la 
cause d'une rupture immédiate 
entre les deux hommes, qu'un gaul- 
lisme ardent aurait pu. pourtant, 
rapprocher. 

Roger Laroque doit sa popularité 
au fait qui! incarnait la détermina- 
tion caldoche par son attachement 
au «caillou» tricolore. Lorsqu’il 
naît à Nouméa 1e 5 octobre 1910, fi 
a déjà derrière lui on solide enraci- 
nement à la terre calédonienne. Son 
arrière-grand-père est arrivé en 
1843, dix ans avant la prise de pos- 
session officielle de l*île par la 
France. Son père, Gabriel Laroque, 
a été conseiller général de la colonie 
vingt-cinq années durant Après des 
études de droit à Bordeaux. Roger 
Laroque revient sur te territoire en 
1937 comme cadre aux établisse- 
ments Ballande, installés i Nouméa 
quelques décennies auparavant 

Elu maire en 1953, à l'âge de 
quarante-trois ans. fi ne quittera plus 
ce poste, obtenant même trente ans 
plus tard, aux dernières élections 
municipales de mars 1983, un 
extraordinaire plébiscite avec près 
de 75 % des suffrages en sa faveur. 
Militant anti-indépendantiste d’une 
rare intransigeance, mort en acti- 
vité, mais pas dans faction comme il 
l’aurait souhaité, Roger Laroque 
était malgré tout respecté par tes 
séparatistes. « Nous saluons cet 
adversaire, car i / faut savoir recon- 
naître les hommes qu’on a en face 
de soi ». commemait-aa hindi sur te 
radio du FLNKS. 
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M. Barre : le « super bide » 

M. Reymond Barra, dans une interview au quotkSan Sud-Ouest 
du lundi 18 novembre, affirme, i propos de la* cohabitation s qu'S 
vaut mieux c la crise tout de suite » pua « 1a crise à terme, après une 
période pendant Jaquette te dynamisme de la vietove électorale se 
serait émoussé ». < La < bide », ce n’est pas de refuser de gouverner 
Quand on est éfu. c'est d’accepter le pouvoir quand a y a toutes tes 
raisons de penser qu’il ne sera pas possible de gouverner avec effica- 
cité et continuité. Or toutes tes conditions d'un c super-bide » sont 
réunies ». a-t-e dît 

Al Barra prêche : « S*! y a, après mars 86, cohabitation, je me 
tiendrai à f écart d'uns expérience qui ne pourrait apporter à la France 
que confusion et incertitude. » (t ajoute : « Je n'ai pas f intention de 
pratiquer personnellement ou avec d'autres quelque obstruction que 
ce soit. » s H suffit, précise-t-il encore, d'observer l’offensive gênêrafi- 
sée menée dans la majorité comme dans r opposition en faveur de la 
cohabitation (...) pour arriver à la conclusion que te c on fo r m isme 
serait pour moi plus prudent. » 

M. Toubon : 

M. Mitterrand, « chef des revenants » 

M. Jacques Toubon, aecrétatto général du RPR. a estimé, samedi 

16 novembre à A foe, devant le deuxième congrès de r Association 
fe mmes Eberté, que le dàcbn démographique est le problème le plus 
grave qui se pose à la France i s Nous devons, a-t-3 ôt. relever te défi 
à tout prix en imaginant des systèmes, comme r aménagement du 
temps de travail, par exemple, qui soient un véritable apport à la vie 
familiale. Notre projet pour te famtHe doit être clair, ambitieux, impéra- 
tif. » M. Toubon, a notamment proposé un statut da la mère de 
famBle. Pour A4. Toubon qui a qualifié le présidant de la République da 
s chef des revenants ». c liberté, bon sens, fierté » sont tes mots-clés 
de T opposition. — (Correcp.) 

M. Léotard : Beyrouth-Ouest au PS 

A4. F rançois Léotard, s ecr é taire général du PR. qui participait, 
swnadr 16 octobr e i Afiea. su deuxième congrès de F Association 
femmes Brerté, a ironisé sur «te processus de Rrenisstion» dans 
lequel, selon lur. le gouvernement s'est engagé. La PS. juge-t-i. est 
devenu « une sorte de Beyrouth-Ouest où chacun se bat avec sa 
mScepour savoir qui succédera i M. Mitterrand ». - (Corresp) 

M. Barnier (RPR) : un premier ministre 
d'origine maghrébine 

A4. Afichaf Barnier, député RPR de Savoie, a jugé, dimanche 

17 novembre, au Forum de RMC. « un peu dangereux » que la ques- 
tion de l'immigr a tion devienne le thème centra/ de te campagne élec- 
torale. « Ni racisme ni laxisme », a dit Al Barnier pour résumer sa 
position sur ce stqsL « Ce qui est vrai de f économie l'est aussi da la 
so ci ét é , a-t-tf ajouré. L'avenir n'est pas aux nations qui se ferment et 
se racroquevRenL » Al Barnie r accepterait qu'un premier miés tiv 
français aoitrf origine maghrébine. 

M. Chirac : union sans faille 

Al Jacques Chirac a estimé. sameeS 16 novembre à Sainr-Fkxr. 
km de Tinauguration d'un monument i le mémoire de Georges Pom- 
pidou, que T union de T opposition est c n é cessaire (...) pour aller au 
combat de demain, mate (...) encore pfus (...) pour engager ensemble 
et efficacement la difficile politique de redressement qui demain 
s'imposera à nous. Nous ne pourrons l'assumer qu’à la con di tio n qua 
cette union soit v é ri ta blement sans faille ». 

M. Doubîn (MRG) : cohabitation sans socialistes 

Al François Ooubin, président du MRG, qui s'exprimait devant te 
congrès des jeunes de son mouvement, dimanche 1 7 novembre, à 
Blois, a affirmé : c Si je continue A voir dans M. François Mitterrand le 
seul rassembleur poetibta de (a France, je n'exdus pas te possibilité 
d'une cohabitation avec l'opposition, môme sans te Parti socialiste, 
dans te mesure où te présidant de la République aura été fixe de choi- 
sir son premier ministre. » 

M. Marchais : 

pas de sanctions contre M. Juquin 

Al Georges Marchais a dédoré, le (Smanche 17 novembre, au 
«Grand Jury-la Monde ». que le livre de M. Pierre Juquin, Autocriti- 
ques. contient des « contre vérités évidentes » et qu'il « est très en 
retard sur des avancées que te parti a faites au cours da ces dernières 
armées ». Le secrétaire général du PCF a ajouté : c Nous ne sommes 
pas des coupeurs de tâtes. Nous sommes suffisamment forts pour 
supporter (...) au comité central trois camarades qts n'ont pas voté te 
document (du congrès/ (...) D'ailleurs, nous n’avons pas te pouvoir de 
tes enlever, car Os ont été élus par le congrès. (...) Il n'y aura donc pas 
de sanctions. » 

M. Millon (UDF) : abstention 

Al Charles AMon député UDF de T Ain fbamstaj, s affirmé, 
dimanche 1 7 nove mbre , eu « Club de ta presse d'Europe 1 » qu’B n’y 
aura plus de * cohabitationnjstes manants » dans r opposition au 
terme de la campagne législative. A4. JVWton a indiqué qu‘9 s'obtien- 
drait sf un gouvernement de cohabrtion demandait h «confiance» 
après ta victoire de Factuelle opposition. Il s'est prononcé pour le 
rétablissement de ta peine de mort et de la Coir de sûreté de T Etat 
ainsi qua pour le non-remboursement de l'interruption volontaire de 
grossesse par la Sécurité soda/e. 
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POLITIQUE 


Les écrits de Charles de Gaulle 


SITUATIONS 86 


(Suite de la première page) 


Malgré la situation à Alger qui 
l'absorbe, de Gaulle se préoccupe de 
l'affectation de son gendre & l'état- 
major, remercie des éai vains ou des 
journalistes comme Pierre Boutang, 
Jean Dotoord ou Hubert Beuve- 
Méry, et écrit à Pie XII : « En toute 
piété, f appelle soh soutien spirituel 
sur mon action et lui demande de 
bénir la France. » Enigmatique, il 
écrit & Gaston Pakwski, ambassa-. 
dcnr & Rome : « Tout va très vite, 
tout s’enchevêtre, mais nous pou- 
vons de nouveau avoir une politi- 


que. a A sa fille, M« Elizabeth de 
Boissieu quH vouvoie, alors qull 
tutoie sou fils, quü appelle ■* mon 
vieux garçon », D parie surtout de 
ses Mémoires qu'elle tape à la 
machine. ■ 


AWSt PARLERAIT 
DEGAULLE 


La fidélité gaulliste d'André 
Astoux est attestée par .toute 
une carrière commencée à vingt- 
deux «ns an 1941 dans la Résis- 
tance, aussitôt après l'école 
navale. EHe s'est complétée par 
une réflexion en profondeur sur 
la philosophie du pouvoir selon 
de Gaulle. 


Au même moment, le. général 
s’inquiète & plusieurs reprises des ' 
tortures pratiquées en Algérie et', 
demande des sanctions. A M. Jac- 
ques Soustelie, qui. échappe Je 
1 S septembre à un attentat du FLN, 
fl écrit i+Vous êtes passé entre les 
balles. CèStqûêle destin ou la Pro- 
vidence. en avalent ainsi décidé. * 
Deux jours après, fl adresse au préti--' 
dent Eisenhowcr le célèbre mémo- 
randùm consacré & » l'organisation 
de la défense du monde libre ». Le 
même jour, fl raconte à sa fille Ja - 
visité d’Adenauer A ÇoJombey, oit 
» Maman a tout parfaitement, 
arrangé » mais où il trouve que les 
deux servantes « auraient gagné à 
être renforcées pour servir à table ». 


toutes ses initiatives en matière algé- 
rienne, militaire ou diplomatique. H 
lui donne fréquemment des indic*- 
tiems pour agir, des conseils pour son 
comportement, comme le 13 octobre 
où- 9 1m écrit. ï -*Jje gouv ernement , 
c'est-àrdire vous, doit se montrer, 
comme cihti qui conduit, non pas 
tontine cèivl qui ést cohdult Il' 
"est bon qui nul ne .s'y. trompe. » 
Çe$tM, Pebfé aussi qui est chargé 
de 'sanc^onnér le général Masse 
avant Ja .semaine des barricades en 
janvier. 1960. En réalité de Gaulle 
associe le premier ministre i toutes' 
les affaires traitées directeme n t par. 
lui H te précise ainsi le 8 février 
I960 : *Ve vous demande de n’avoir , 
aucun scrupule à m'en entretenir ou 
■à m’en écrire personnellement ,-er 
directement, d’une manière normale " 
et en quelque sorte organique. » 


Confusion tous azimuts en Haute-Corse 


De notre correspondant 


- Bastia. Conflit interne an RPR, 
tension et (tinalencê an PC, insatis- 
faction au PS, üt préparation passa- 
. blcment agitée des élections légàta- 
tivés et rQgiaialre -en~Hgnte-Qirse 
contraste süÿufièrèmtént avec le 
ddtiw relatif pertxfrtibli fen Corn- 
. dn-Sud. Malgré l'apprentissage de 
te proportionnelle A travers tes .deux 
Sections de l'Assemblée de Cbne en 
août 1982 et août .1984, rmstania- 
tk>n du cadre départemental — et 
non pbu régional — n'a pas simplifié 
teschoaes. 


du MRG kteaL ML Vincent Duriam, 
adjoint au.. maire de Bastia, & d’aflv 
leurs quitté 1e -PCF pour protester 
contre te nouvelle .ligne du parti. 
Une Bste rfissîdente aux rfgïonates 
est en préparation,, cite regroupera 
plusieurs élus importants du PCF. 


ùcxmtimâtdTafnilile 


Au terme de celle-ci, une 
sorte de symbiose s'est opérée. 
Et pour mieux la traduire, Aodné 
Astoux, un beau jour du prin- 
temps 1 985, s-est assis dans un 
fauteuil du général à Cokxnbey 
et e accordé audience à son 
ancien compagnon. 

Cette interview post-mortem 
pourra paraître iconoclaste à , 
ceux qui se refusent à faire parier ] 
de Gaulle. Et pourtant tout ce 
qu'écrit le faux de Gaulle est 
plausible quant au fond. Lee 
jugements que porterait 
aujourd'hui .la général sur I» 
monde et le» in stituti o n s, sur la 
politique et sur les hommes sont 
vrai s e m blable». • 


On apprend aussi qu’à cette épo- 
que de Gaulte & reçu fe teader maro-- 
cain Ben Barka et qu'il a été fort 
irrité des déclarations faites ensuite 
par celui-ci, qu’il qualifie de » per- 
sonnage dénué de véradti». 


Installé A TEIys£e comme présK 
dent de la République^ te général 
s’intéresse aussitôt au sort de ces 
prédécesseurs (Anriul et Coty). Il 
demande au pre mi er mimstge, le 
29 janvier 1959, de vriller A ce qu’ils 
disposent • d'un appartement avec 
une personne chargée de leur entrer 
tien, d’une voiture et d’un chauffeur 
et d’une secrétaire. » 


Les secteurs réservés 


L'imitation dans ta forma est 
parfois si parfaits qu'on an vient 
A regretter dé ne pas entendre 
aussi la célèbre voix. . . 


-k André Astoux. Eh bien, mon 
cher et vieux pays L Lien commun, 
261 p^ 95 F. 


. De multiples notes et instructions 
ft M. Michel Debré permettent de 
mienx comprendre 1a méthode de 
gouvernement du nouveau président 
et de faire justice de la notion de 
« domaine réservé » dont 
M. Cha ban-Delmas inventera la for- 
mulation en décembre 1959. 


Alan que te France vient de faire 
exploser sa première bombe atomi-. 
que, le générai décrit, dans une let- 
tre A son fils. Je 19 juillet I960, les 
tensions du monde; où « on ne pense 
plus qu’aux. bombes » même si on 
ne les lance pas, et 11 ajoute : « J'ai 
hâté quê tants soyons, nous aussi, en 
■mesure- d’en avoir et. s’il le faut, 
nous en. servir. C’est triste mais c'est • 
nécessaire! » Il indique ausri que, 

d’ici cinq ans, Il faudra, que \ 
l'Algérie ait cessé de nous lier plus 
ou moins les mains ». On est eh 
pleine époque de r« Algérie algé- 
rienne » associée & 1a France, qui est 
alors te solution préconisée par de 
Gaulle. -Les textes des allocutions 
prononcées {ter 1e général' lois de sou 
dernier voyage en - Algérie, en . 
décembre I960, auraient mérité 
d’être éclairés par les violentes réac- 
tions de la population française face 
aux. exactions d’on FLN qui se sen- 
tait encouragé par de GaulteL Cette . 
tension aboutira, en avril 1961, an 
• putsch des généraux », qui.préctpi* . 
fera 1a fin de FAlgérie française. 
Dans cette saga gaMitteifty» le sus- 
pense est ainsi maintenu. 


ANDRÉ PASSERONS 


•*tetehef de l’Etat tient en effet te 
premier ministre au courant de 


* Charles de Gaulle r lettres, notes 
et carnets Juin 1958-décembre I960. 
Pion, 519,p-, 130 F. . -• 


Du cêtédeTUDF, en revanche, le 
choix ést fait : c’en M. Jean Bag- 
gioni, maire de Vfltedi-Pietiabugna, 
qui a été ofFideSement désigné. La 
bataille que se fivreai RPR et UDF 
én HautoCcrsc est d’abord celle du 
teaderahîp de te droite, après te dis- 
parition de Pierre-Paul Giacomi 
{RPR), gm n’était guère contesté. 


PARIS-MUTUALITE 


Session au PC 


Mardi 19 novembre 1985 


DEFI A L’ECHEC 


' A gauche, lePÇ connaît tes affres 
de la division. St le choix de 
M. Alphonse Tamburini, conseiller 
mamdpal de Bastia, pour conduire 
te. liste communiste aux législatives 
n’a pas connu d'opposition; en revan- 
che; celui de te tête de liste aux 
régionales provoque une véritable 
cassure au sein de 1a fédération. 


C’est M. Michel Stéfani, employé 
de l’entreprise Semeoia {qui fabri- 


18 fa 30: 


20 h 30: 


de l'entreprise Semeoia {qui fabri- 
que des madnnef A vendanger), et 
militant CGT, qui conduira la liste, 
n symbolise, pour ses détracteurs, 
.un g li sse me nt, ouvriériste sans véri- 
tubte retombée électorale. 


Débats 

Un chemin pour sortir delà crise 
Philippe HERZOG 


Vidéo-témoignages 

sur écran géant ’ - 


Marxisme, droits dé l'homme, 
développement des individus 

Francette LAZARD 


« Dès intellectuels débattent ' 
et témoignent pour le présent 
et l’avenir » 


A T’inverse, pour ses partisans, 
c’est à travers hri que s'exprime la 
.volonté de reconstruire Un Parti 
communiste dégagé des entraves 
dientéteires, plus autonome vis-à-vis 


DANS L'OISE 


Le mouvement du monde, 
le socialisme, les socialismes ? 

Maxime G RE METZ 


Gérard Blain, Martine Buffard, 
Nicole Dreyfus, Robert Escarpit, 
Jean Ferrât. Vincent Labeyrie, 
Henri Lefebvre, Bernard Lubat, 
Danièle Montel, Mireille Riva, 
Raoul Sangla, Pierre Santînï 


: LE CANDIDAT 
DU IRONT NATIONAL 
N'ÉTAIT PAS DÉTBUEUR 
DELA CROIX DECOMPAGNON 
DEIAUBÉRATNN 


Contre la guerre des étoiles, 
la coopération scientifique 
et technique 

RenéLÈGUEN 


21 heures : 


Georges MARCHAIS 


Meeting sous la présidence 
de Guy HERMIER 


La gauche, parlons-ën 
Guy HERMIER 


22 heures : 


Les communistes 
et lés institutions 
de la V e République 

ÂnicetLEPORS 


PICASSO 

Œuvres, Chants, Guitares 


avec Sébastien MAROTTO, 

guitariste . 


Parti communiste français 


Beauvais. — Maire de Vau- 
riennes (Oise), candidat du Front 
national $wt élections cantonafes 
de mars 1985, M.. Georges 
de Oomote sa' prétendait déten- 
teur de ta croix des compagnon» 

de ta Libération. IT. te fit même 
inscrire sur ta prof e ssion de fri. 
qu'B cfistrfeua aux électeurs. Or 
son nom na figurait ni sur- 
l'annuaire ré sur tes fichiers des 
compagnons de ta Libération.' 
Selon Raymond ZerUrie, ex.-- 
membre de fUMRAC (Unité des' 
mutüés réformés et anciens com- 
battants) de rOne, qui dénonçait 
le fait, if s'agissait d’une 
s Imposture pure . et sùnph », 
M. Zarline avait signalé 
Vc affaire » au président de 
HJMRAC. Ne recevant aucune 
réponse. 3 a déridé de quitter 
l'association. 

Secrétaire général , de la chaiî-:. 
ceUerio de l'ordre de 'te. Li bérer 
. bon, Jules Muraqdoto a confirmé 
par écrit que Georges de Comota 
. n'était pas détenteur dé la 
fameuse croix. 

Pour sa défense, te maire de 
Vauriennes, qui a quitté les 
rangs du RPR pour ceux du Front 
national, a fait savoir qu'il s’agtë- 
saitÆurte erreur d’imprimerie.™ 

. * . : p. L •; 


. " Scùlparti au.bcau ïwc à. gauche : 
te MRu. IT.â renouvelé 'ses caodi- 


Pttnoos d’abord le cas du RPR: 
fl manque dans te Nord un teàder 
incontesté, comme Test M. Jcan- 
tenl de Rocca Sara, député et 
maire de Porto-Vocchio, dams te 
Sud. Deux candidats à te candide 
tare se disputent l’investiture du 
mouvement: M. Kerre Pasquim, 
imite .de L’fle-&oouc, ancien 
député, et M. Jean Goharéa, maire 
de Cotte. . 


■ d âf y , plais dans te' continuité famî- 
Ixalé. A M. Emile ZcccarriH, fils de 
M. Jeaft Zaccarelfl, actuel député et. 
maire de- Bastia, rinvestiture pour 
les législatives, à M* Paul Giacobbi, 
fîb de M.. François Giacobbi, séna- 
teur, président duconseü général, te 
liste MRG aux régionales. Les auto- 
nomistes de niaiotr dit peuple anse 
ont ironisé sur « la- donation de la 
Corse entre vif sou la dynastie héré- 
ditaire et absqlue du dan ». u 


M. Jean Motrmi,' premier secrétaire 
-d«- la fédération et tète de liste aux 
législatives, a décidé de déposer une 
demande d'exception pour 1a Hauto- 
' Corse afin de pouvoir rester en flee. 
Mais Paris ne semble guère disposé 
à lui accorder cette autorisation. 
Quelle Sera alors la réaction des 
militants socialistes, contraints de 
soutenir le MRG sans contre- 
partie ? Pour le moment, le PS local 
évite de dramatiser la' situation, 
mais fustige sans ménagement 
T» incompréhension parisienne ». 


La- candidature de Ml Pbsquim, 

- rédenoe par le .comité d'investiture, a 

- été- suspendue -par -te-coraité central - 
du RPR lors de sa réunion da 
19 octobre dernier, et depuis, cette 


Le PS, qm avait choisi de présoi- 
ter des listes- amonontes, se voit 
contraint de céder te placc aux légis- 
latives, & condition que. Taccord 
national PS-MRG soit conclu. 


Du côté nationaliste, enfin, on 
s'interroge sur la possibilité de pré- 
senter des listes communes, dans, les 
do» départements, avec tes autono- 
mistes. Cette éventualité se précise, 
.mais la décision finale n’intervien- 
dra qu'au début du mois de décem- 
bre.. Les deux partis hésitent à 
s’engager dans le combat légistatif ; 
ils ne se sentent pas concernés par 
ces élections » typiquement fran- 
çaises » mais rtc peuvent pas ignorer 
nmérêt tactique d’être présents aux 
deux scrutins do 16 mars. 


DOMWK1UEANTONI. 


ÜN CANDIDAT BEUR A MARSEILLE 


date, ter relais chiraqniem de lUe 
attendent la décirioa de Paris; repor- 
tée de semaine en semaine. Ce 
retard, mal co mp ri s par la base, 
engendre de multiples initiatives qui 
visent toutes à convaincre tes res- 

S ousables RPR .'de! .choisir 
L Cotenna -contre M. Pasquim. Le 
^premier a. te soutien d'une partie des 
» grands électeur* » que sont les 
maires et les conséfllen généraux ou 
régionaux. Ces manœuvres sont 

dénoncées pV'Fappareil local da 

RPR, qui y voit une stratégie désor- 
donné et orthodoxe pav forcer 

k'maindè Paris. 


« J'existe, donc je vote ! » 


Camel Adjina ne- manque jns- 
d’un certain côutage. Depuis- qtfu a 
annoncé.. vriciReux mois» son inten- 
tion -d'ètre 'te 'candidat 'des enfants 
d’immigrés . -daps ;ks Bouçhes-do- 
Rhfine, en mars prochain,, flaffîrme. 
-avoir été agressé par trois fois en 
pleine rue à Marseille. Cela n’â pas 
suffi à ' l’îniinuder ni . à mettre en 
doute sa coimction. L’insertion de la 
communauté maghrébine passe par 
-la ritoyennetéiOt donc l’exercice du 
droit . de vqte. r SeJon hii, le départe- 


ment des. Bouches-du-Rhône compte , 
115 000 . Français majeurs d’ôrimne 
m^hrébine (sur820 000 votants) . 


M. Adjma constate cependant 
avec amertume qu'à peine un quart 
de ses lecteurs- potentiels sont réel- 
lement inscrits, sur tes bâtes électo- 
rales. Sa campagne a donc d&uté . 
par une idextaboa au. réflexe civique 
sur te .thème; * J’exîstCj donc Je~ 
vote»:. Les jeunes de' la jsrôonde ' 
génér ati o n ,' sduyènî Ü^ofléfe par te - 
jeu électoral cfaMquê, dèvraïdrit se 
sentir davantage concernés ^ par la 
présence d’Vû des ■ leurs dans la 
course, espère te candidat marseil- 
lais. Sur te fond. Came! Adjina veut 


obtenir la reconnaissance d’une 
? minorité nationale maghrébine • 
composée de « citoyens responsa- 
bles et fervents démocrates, qui. 
cont rairement à certains excités 
d’extrême droite, ne menacent nul- 
lement la paix civile ». 

• D propose une série de mesures 
sur l’éducation, la formation profes- 
sionnelle et te logement. Lui-même, 
chargé de mission au conseil régio- 
nal de Provence-Alpes-Côte d'Azur 
et' militant du Parti socialiste 
jusqu'à une date récente, ü dénonce 
les. hommes jpolitiques qui, à Mar- 
seille, ont. fait du thème de rirnmi- 
jpation leur » fonds de commerce * 
et affirme être déçu par Faction da 
gouvernement. Sa liste, non encore 
totalement publiée, comprendra 
notamment des sympathisants socia- 
listes, des militants, maghrébins ou 
; nçifi; de la deuxième, troisième ou 
énième génération qui revendiquent 
en commun l'égalité des droits ci des 
devais, en tant que citoyens fran- 
çais. 


PHILIPPE BERNARD. 


E.G.P. 


Ecole dé Gestion de Paris 

SÉMINAIRES PROFESSIONNELS 


Gestion Fh»iicî&ra f ComptabiTité, Fiscalité (3 mois) 

et préparation au 

— — - — Inf ormations - Inscriptions 

3, impasse RoyerCoiterd, 7 50Q5 Paris oretro tunmbawg) 

. ^TéL ; CI) 46 34 66 06 

Axseriutit» fforadOB i.hn W tentif ■ Étefeaaieit Uhre irtmagnenerf Supfotg • 


MESSIEURS 


ne perdez plus vos cheveux 

Le centre de régénération cellulaire 
. DOMINIQUE LAVIGNE 
vous apporte la solution ■ . 


',FILLtlRÏ. 2 o". r ; _, e S3in!-H.3fi0r<j. 75C0 1 Pans - 47-Ç0-Ô3-C2 
-- „ij .1 •? h 30 • V'î'-V et contre 1.1 o;. iîi-.f; 


PAUL GRAZIANI 


\«LE NOUVEAU POUVOIR» 
Essai 

sur la décentralisation 


Albin Michel 


« Paul Graziani fournit matière a réflexion et a 
action, bien dans le droit fil de la pensée du 

Général de Gaulle» 


Jacques Chaban-Delmas 


- Sur ce problème si important de la 


décentralisation, Paul Graziani apporte non 
seulement le fruit d’une expenence irremplaçable 
mais une réflexion dont il me semble qu ’on ne 
pourra plus se passer lcrsqu on I ' abordera ». 

Jean à'Ormesson 
ae t Académie Française 
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POLITIQUE 


SITUATIONS 86 

MANCHE : lafédératkm socialiste réaffirme son hostilité 
au (parachutage» de M. Ofivier Stim 


De notre correspondant 


R famk samedi 16. novembre 
Saint-Lô, ks membres (te te 
mission exécutive socialiste de b 
Manche ont décidé de maintenir 
• leur» teste, passant outre & la déci- 
skffl des instances nationale» dn PS, 
qui souhaitait fanpoaer M. Ofivier 
Stirn (le Monde du 22 octobre) . 

En majorité rocardiamc, te fédé- 
ration (te h Manche a choisi pour 
chef de füc le jeune maire socialiste 
de Cherbourg, M. Jean-Pierre Gode- 
froy, qui se réclame du GERES, Le 
maire de Cherbourg aura comme 
principaux colistiers MM. Guy Poo- 


DOUBS : M“ Bouchardeau 
bien accueiSe parle PS 

(De notre correspondant.) 

Le paradmtage de M“ Hnguctto 
Bouchardeau, ministre de Penviroo- 
nement, dana le Doubs a été bien ao- 
cepté par les socialistes de ce dépar- 
te ment. De nombreux militants 
opposés à la candidature de M. Guy 
Bêche, député sortant, président du 
district urbain du pays de Montbé- 
liard, appelaient secrètement de 
leurs vaux ce parachutage, espérant 
que le ministre de renriranaematt 
prendrait te tête de liste. 

Le député sortant, qui est nn ami 
de longue date de M. Pierre Jaxe et 
qui avait trouvé dans 1e Doubs des 
alliés pour s'opposer 2 une éven- 
tuelle arrivée de M. Raymond Forai 
(ancien député PS du Territoire de 
Belfort) dans ce département, reste 
entête de la liste. 

En plaçant M* Bouchardeau en 
seconde position (2 te place de 
M. Michel Mereadié, délégué régio- 
nal du PS en Franche-Comté), les 
instances dn parti espèren t que sa 
p r ésence apportera suffisamment de 
voix à la line pour assurer deux 
sièges de député aux socialistes. 

Les «verts-, tout en rappelant 
qa'» avant 1981 M** Bouchardeau 
était proche de i hâtes écologistes», 
notent qu’ « elle soutient directe- 
ment un gouvernement qui coule les 
bateaux écologistes et continue les 
essais nucléaires, lance le surgéné- 
rateur de Malville et refuse le par- 
lage du travail». 

CL. F. 


ricr, secrétaire fédéral, et Jean 
L ex o u v reur , 

Xkftotê urbaine. 

«On ne peut construire la démo- 
cratie si on ne la respecte pas», ont 
déclaré les trois hommes en fanant 
allusion à la crise qui couve depuis 
quatre mots entre eux et Paris, 2 
propos de la candidature de 
M. Stirn. «te Parti socialiste a 
réussi à s'implanter dans FOuest. 
mais ce sont les militants qui ont 
fait le travail un parachutage indè- 
sirtsbie n’est pas la meilleure façon 
de conserver l’acquis. » ... 

M. Godefroy avait déjà convoqué 
1a presse- pour faire le point au len- 
demain de la convention nationale 
dn PS. Réagissant brutalement à la 
'sotte de rappel téléphonique de 
M. Stirn qui lui annonçait sa pro- 
chaine venue 2 Che rb o ur g, où il 
cherche ou appartement, M. Gode- 
froy avait alors affirmé son accord 
avec M_ Lionel Jospin quant aux 
finalités de te campagne des législa- 
tives, mate expliqué tout ce qui le 
séparait de l'ancien ministre de 
M. Giscard d’Estaing, déclarant 
notamment : • Je n’ai pas besoin 
d’un homme providentiel pour 
défendre ma ville, et la fédération 
de ta Manche ne peut accepter de 
faire campagne pour Stirn, sous 
peine d'avoir à réussir un véritable 
numéro d’illuslontsme. .» 

De sa manie de Vire (Calvados), 
Où il n*a reçu & ce jour quten maigre 
soutien des socialistes dé te Mut- 
che (1), M. Stim a pria acte <nmo 
iiMiinn qu'il qualifie de ÆwlAnte 
ce que -contestent ceux qui Pont 
prise. Jû affirme qu’il ira jusqu’au 
bout de sa démarche mais ne révèle 
pas encore' ridentité des •personna- 
lités authentiquement socialiste s et 
réformistes » qui pourraient figurer 
sur sa propre Este. . 

RENÉ MORAND. 


(i) Essentiel! ornant M. Loob Darï- 
aoc, député, sortant, qui accepterait de 
figuier en numémdeûx (c’est-à-dire en 
position non fligihte) ; M“ Jacqndme 
Lepemtt. d fl égafe 2 le oonefitim fémi- 
ntee 2 b préfecture de b Manche; et 
l'écrivain GUes Perrault, auteur (Tuae 
lettre ouverte en faveur de b candida- 
ture Stirn dans b presse locale. 


Deux élections cantonales 


ARDENNES : canton de Cart- 

gnan (2* tour). 

Ins., 7577 ; vol. 5053; sufî. 
exp., 4885. MM. Marchet, un. 
opp., 2 85 1 , ELU ; Rambowg, PS, 
2034. 

[M. Marchai, candidat de Pappoai- 
tion, Ite emporté an second tour de 
cette élection partielle destinée 2 rem- 
placer Henri Vb, RPR, décidé es sep- 
tembre dernier. Cadre, d i rige a nt 4tee 
entreprise, q*d possède deux nattés de 
production dans le d é p ar t emen t, dent 
une i Carigmm. M. Marche* était es 
ballottage favorable 2 Hasne du pre- 
mier tour de ee « enfl a B a été Su au 
second tour avec une confortable 
avance (817 voix) sur son adversaire 
sodafiste. M. Michel Bambonzg. Ce 
dernier, maire de Carigmm, a otefté 

699 voix contre 8752 M. Marche*. 

Les tenta tive s de moMbutisi des 
él ecte u r s de g a u c he se sont révé l é e s 
vaines, dans cette ré g ion qui senffire 
depuis quatre ans dtm fort tau de chô- 
mage. Et b visite éefarir de M. Miche! 
Ddebsnw, ministre, du travnfi, de 
remploi et de b fansa tios pmfcsskm- 
neOe, venu soutenir, le 14 nn v wrdrr. la 
caadBdatnre de M. Rauiho nrg , du. pas 


INDRE-ET-LOIRE : canton de 
Salnt-Manre-de-Tonraine 
(1 er tour) 

Ins, 7595; vol, 4653; snff. 
expr., 4550. MM. Dufour, div. 
opp_, m. de Sainte-Maure, 1909; 
Savoie, div. opp., 1259; Grisou, 
PS, 700; Sienêty, div. opp., 383; 
M“ Blaochet, PC, 299. Il y a bal- 
lottage.. 


- IB s’agitée remplacer Robert. Gri- 
gnard, «Hv. opp, ancien matec de 
Sriate-Manre et aactos vi c e p rte Wen t 
du ctmseB général, décédé ma amb de 
aaptumhrr. ConsdBer g én é ra l depui s 
1970, Robert Gdpanl avait été réélu 
dès le premier tour de* Section canto- 
nale* de mare 19*2 avec 3485 voix 
centra 1 652 2 M. Grisou (PS) et 382 2 
M“ Blaachrt (PC) poar 5719 suf- 
frages «arrimés, 5881 votants. H y 
avait 7 < " 



tiripathm dee Secteur* aa second tour 
a profité 2 M. Marchât qtd a égale- 
ment bénéficié dVn bon report des vola 
qui s’étalent portées sur lecamSdut du 
Front national aa pre m ier tow. 

Les lésubats da prandar tanr avaient 
été les safran» : las* 7584; vot* 
4763; sn& «p, 4606. MM. Mar- 
che*. 2 235 ; Rambonrg, 1 273 ; PVrret, 
PC, 781; Aubert, FN, 317.1 


C rigaar d 2 te mairie de S ai n te M a u re, 
est arrivé en tête du premier tanr de ce 
scrutin partie! avec 4L85 % des sut 
bages exprimés. 11 affrontera an 
s e cond tonr, un antre candidat de 
roppurition, M. Savoie, PDG d’un 
le flt p b é de tnmas prABcs et maire 


data de la gauche n’a franchi b banc 
des 10 % des inscrits. S b cnéHate da 
PC a réafisé ua score tort à frit com- 
parable à criai de ma» 1982 (&57% 
aa fiea.de « pas de 

mfime pour le- etadMef dn PS, qui a 
recneSfi 1538 % dm suffrages «dora 
qtfB en avait obtenu 2838 au précé- 
das scrutin.} 


LA POLÉMIQUE SUR L'IMMIGRATION 

M. Lang « conjure » l’opposition 
de ne pas faire du racisme 
« un argument électoral» 

prononcé an vibrant plaidoyer en 
faveur de la « coexistence des 
cultures ». Selon le ministre, ou bien 
en renvoie tes Maghrébins chez eux, 
avec les conséquences que cela 
aurait pour te « réputation fran- 
çaise « et sur tes accords économi- 
ques avec les pays arabes— ou bien 
• les Immigrés sont traités humai- 
nement •. et l’on cherche « des solu- 
tions raisonnables pour qu’ils puis- 
sent s’intégrer à ta société 
française ». 


M. -Jade Lang, ministre de la 
culture, invité de Témissioa « Face à 
la 3 », sur FR3, le vendredi 
15 novembre, a déclaré que « sur 
beaucoup de dossiers, il sentit pré- 
férable de laisser les querelles au 
vestiaire », mais qu’il lui serait 
impossible de « cohabiter avec des 
gens qui pactisent avec le racisme ». 

• L'excommunication n’est pas 
de notre côté, s dit M. Lang. Je sou- 
haite que l'on puisse constituer une 
majorité de travail solide et large, 
mais, en même temps, ne cultivons 
pas les Ulitsions. Si les idées pro- 
posés par M. Chirac l’emportaient, 
cela voudrait dire que l’action 
que je mène sentit détruite. Je. ne 
peux l’accepter. Il faut bien, à un 
moment donné, que l’on choisisse » 

Le ministre de te culture a lancé 
un appel 2 l’opposition en la • conju- 
rant » de ne pas utiliser te question 
de rimmigration comme « un argu- 
ment électoral». Sur oe point, la 
cohabitation est 2 son avis impossi- 
ble, excepté avec des personnalités 
comme M» Simone Vcil et M. Ber- 
nard Stasi. M. Lang a, pour sa part. 


M. Lang s’est déclaré en faveur 
du droit de vote des immigrés aux 
Sections locales, tout en indignant 
que, sur ces questions, « l’on ne peut 
brutalement infliger une solution 
dont le pays ne voudrait pas ». 



m M. Mitterrand chez les philo- 
sophes. - Le président de la Répu- 
blique s’est rendu, samedi 16 no- 
vembre, en Haute-Marne, où il a 
visité b maison natale de Diderot à 
Langres et le château de Cirey-sur- 
Btaise, où a habité Voltaire. M. Mit- 
terrand était accompagné par M. et 
M“ Robert Badinter. 


Eubopean 
Universtty 
of Amerka 


LONE MOUNTAIN CAMPUS, SAN FR ANCISCO. CALIFORNIA 

Communiqué par le Centre EUA pour l'Europe 
31 Galerie Monipensier. Paris 75001 France 

MBA Master of Business Administration 
Reconnu par l'état de Californie. Programme à San Francisco 
en 14 mois spécialisé en Management International, associant 
une pédagogie active à une expérience pratique par le projet 
personnel/professionnel. 

3 e CYCLE Programme de 18 mois préparant au 
MBA ; à Paris et à San Francisco. 

2» CYCLE Intensif: 

Cursus spécifique de deux ans préparant au Master of 
Business Administration : à Paris et à San Francisco. 

AMS American Management Studtes 
Sessions de deux mois pour les diplômés de l’enseignement 
supérieur et les professionnels : Marketing, Information 
Systems, Finance, International Business, Management. 

Informations et sâectkms : 

EUA, foahfaiOTnettt Libre d* Hmrig a fm att Supérieur. 

3. împ. Royer Collard cm. Lnwwtan), Paris 750QS-(1)46 34 66 06 
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ENTRÉ. LE PLUS SÛR CHEMIN 
VERS L’INFORMATIQUE. 


Entré en France, c'est aujourd’hui 6 centres 
conseil en micro-informatique de professionnels 
s'adressant à des professionnels. 

Entré, c’est avant tout un pacte... 

Le pacte Entré. 

• Entré s'engage après consultation à ne vous 
proposer que des solutions informatiques per- 
sonnalisées. 

• D'autre part. Entré a testé pour vous une 
gamme complète de matériels et de logiciels. 

• Entré, c’est aussi une formation assurée sur 
le système que vous avez choisi. 


• Enfin, Entré vous garantit, grâce à son service 
de maintenance intégré, les réparations ou 
l'entretien courant de votre matériel. 

Conseil, Sélection. Formation, Maintenance, 
voici le Pacte Entré. 

Il y a 6 centres conseil Entré en France: 
Paris XVII e , Lyon III e et IX e , Montpellier. Lille, 
Grenoble. Et prochainement ouverture de nou- 
veaux centres conseil à Bordeaux, Lille, Paris XII e , 
XV e , Evry, Montrouge, Mame-ia-VaJIée, Rouen, 
Pau, Toulouse. 

Pour tous renseignements appeler le: 

(1)4574.97.77. 


POUR VOUS INFORMATISER, ENTREZ CHEZ ENTRÉ. 


(girRgm#) 



Tarif loisirs a/r 14-60 pixv. 


La Cote Ouest à partir de 5.940 F. 

^gp C'est la ruée. 
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Vols quotidiens de Paris CDG 1. 

Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes 
à Antérieur des Etats-Unis. Contactez TWA 
au 4770.62.11 ou votre agent de voyages. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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RELIGION 


Jean-Paul II en Inde du 1 er au 10 février 


Le Vatican a confirmé, (a 76 novembre, une visite du pape en 
Inde à partir du 1* lévrier 1986. Jean-Paul -H se rendrait dans une 
dzaine de villes, notammen t dans deux Etats - le Kérala et le Tamê- 
Nadu - où sont concentrés les douze mations de catholiques Indiens. 
Ce sera son vingt-neuvième voyage à r étranger et son troisième en 
Asie. 


Mgr Lefebvre tend la main à l'ex- 
trême droite 


A Pointfl-è-Pïtre. en Guadeloupe, Mgr Lefebvre a célébré, le tfi- 
manche 17 novembre, une messe traditionnaKste dans la propriété 
d'une faméle c béfcé >. L'évêque du tfocèse avait fait lire dans les 
égtisas une lettre mettant en garde contre cette initiât Ne. Des respon- 
sables locaux du Front national, selon des témoignages recueils par 
TAFP. auraient participé à l'organisation de cette visite. Défi, Mgr Le- 
febvre. le 5 novembre damier, dans une interview au Socok*. quoti- 
dien du Mouvement social italien (extrême droite), avait déclaré qu'a 
conseillerait aux catholiques français de voter Le Pen. avant d'ajou- 
ter : c Mon idéal est un gouvernement qui appTtque les vrais principes 
catholiques, comme Franco et Salazer. » Président de la conférence 
épiscopale française, Mgr Jean Vünet, a répondu que le fondateur 
cfEcône en était arrivé, avec l'extrême droite, à un e degré de cttiu- 
sion inadmissible ». 


Béatification d'une religieuse libanaise 


Au cours des cérémonies marquant dimanche 77 novembre, è 
Rome, la béatification de la Sœur fibanaise maronite Rafka (1832- 
1974), Jean-Paul II a souhaité que les Libanais a trouvent dans cette 
forte femme qui a tant so u ffer t et n'e jamais fait souffrir, un encoura- 
gement à avancer sur tes chemins du pardon et delà paix ». Quelques 
deux mille Libanais dont le femme et la fille du président Gemayel et 
des députés de toutes les confessions as si staient aux cérémonies. 

Le procès informatif de la béatification de Soeur Rafka avait com- 
mencé en 1926 après l es p remièr e g u érison s mir acu l e uses de ma- 
lades survenues sur sa tombe è Saim-Joseph-de-Jerabta au Mont- 
Uban. Dès ta fin du tiède damier, une aura de sainteté avait entouré 
Sœur Rafka è cause de son stoïcisme devant ses nombreuses souf- 
frances physiques dont la cécité. De son vrai nom Boutrossieh Rayes 
Ef-Chobofc, Saur Rafles avait eu auparavant une vie très active, ou- 
vrière dans une filature puis enseignante. Elle avait sauvé plusieurs 
enfants au coure des massacres de chrétiens commis au Chojpouf par 
les Druzes en 1860. La.« sainte théràs de Lisieux du LAan » apparte- 
nait à F Ordre maronite. 


PARIS 


La prostitution dans le collimateur 


Sur tes mile six cent électeurs du quartier Bonne-Nouvelle (soit la 
moitié du deuxième arrondnsement de Paris) qui ont répondu au réfé- 
rendum lancé par le maire, M. Alain Dumait (UDF), sur ta pro s titution 
et ses nuisances {le Monde du 23 octobre) plus de 9 1 % ont répondu 
qu'ils étaient t gênés» ou «très gênés* par ce type de «com- 
merce ». Fort de cet appui M. Dumait va demander à ta police de 
c met tra tout en ouvre » pour fimitar la prostitution, le racolage et le 
proxénétisme dans le secteur de la rue Saint-Denis, quartier chaud de 
la capitale où travaillent, estime-t-on. deux mêle prostituées, e Je ne 
m'attaque pas au principe du plus vieux métier du monda, précise le 
maire du deuxième arrondissement, mats à sas nuisances grandb- 
santoe. U faut que la loi. qui réprima le racolage et le proxénétisme, 
soit apptiquée. » 


ÉDUCATION 

Les épreuves du brevet des collèges 


Tous les éièves de troiôèfne passeront en 1986 le nouveau « bre- 
vet des collèges ». Un arrêté publié au Journal officia/ du 15 novem- 
bre précisa la native des trois épreuves écrites obligatoires (français, 
mathématiques, histoire et géographie) de cet examen. Cafle de fran- 
çais, d'une durée de trois heures («efficient quatre) comprend un dfc- 
tée et des gestions de grammaire, de vocabulaire et de comprehe- 
sion sur ia texte qui dorme ensuite lieu à une rédaction choisie pair» 
deux sujets (dont un d’imagination). En mathématiques (cœffirient 
quatre) et en histoire et géographie («efficient deux), en série d’exer- 
croes portent sur le programme de troisième sont proposés aux 
élèves. Pour chaque épreuve, l'orthographe et la présentation inter- 
viennent dans la notation. Dans les autres cSscjpfines. tas résultats 
obtenus au cours de l'année scolaire sont pris en compte. 


ESPACE 


Bientôt un vol soviéto-syrien 


Un Syrien participera prochainement à un vol spatial à bord <f un 
vaisseau soviétique. Les deux cosmonautes qui ont été retenus pour 
ce vol préparent déjà leur mission à la Cité des étoiles, où ont été 
entraînés avant eux des cosmonautes de tous les pays du pacte de 
Varsovie, ainsi que des ressortissants cubains, mongols, vietnamiens, 
français et indiens. Bien que la date de ce vol soviéto-syrien n'ait pas 
été précisée par l'agence Tass, il y a tout lieu de croire que cette mis- 
sion. comme celles qui l'ont précédée, donnera Keu è un vol d'une 
semaine environ è bord de ta station orbitale Sa bout avec mise en œu- 
vre de certaines expériences scientifiques préparées par les Syriens. 


[ anglais au sprint 



-Vous voulez parler 
l'anglais vite, vis vite? 

A vos marques ! 
Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters. 


6 heures d'anglais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme férooe mais 
des progrès géants. 


Si voire problème n'est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules : 
cours trimestriels, cours è 
thèmes (conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cour? préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 

LÆngiish Connexion 


4 heures d'anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n'y résisteront pas. 


© i INTERNAnGNAL 
1 LANSUAfiE CENTRE 

20. posage Dauphine 
75006 Paris -TéL 4a25.41.37 


CONSÉQUENCE DE L'ABOLITION DE LA PEINE DE MORT 


LE KÉPI, 


Une convention d'extradition signée en 1957 
va être ratifiée par le gouvernement français 


C'EST FINI 


Près de trente aes après 
ravoir signée, la France 
s'apprête è ratifier une c e — 
don ^extradition qm évitera 
^ mésaventures comme «**n* 
qu’elle vient de c o nnaî tre avec 
deux des ravfsseors da brasseur 
nf tiliaiiii Alfred Hetedken : 
nmpCTM& fitÉ de Kvrcs des mal- 
faitears an Pays-Bas, sons 
prétexte que la coaventioe 
d*extraditioa .estre les deux 
pays ne prévoit pas te crime de 
s é qu es tration. 


SCIENCES 


Génie gén étique et agriculture 
BACTÉRIES 


EN PLEIN CHAMP 


L'Agence de protection de l'envi- 
ronnement américaine vient, pour la 
première fois, d’autoriser une entre- 
prise i tester en plein champ Taction 
de bactéries an patrimoine généti- 


que modifié par l'homme. D s’agit 
dans ce cas précis de bactéries 
« brise-glace », manipulées par les . 
chercheurs de la firme californienne 
Genetic Scientists lac d’Oakland, 
dans le but de lutter contre la des- 
truction d es fraisiers par le gel prin- 
tanier (1). 

La dérision de l'organisme gou- 
vernemental met fin - pour l’instant 
du moins - à la uèa vive polémique 
qui oppose depuis pins d’un an les | 
adversaires du génie génétique et les 
spécialistes des biotechnologies 
végétales. Les premiers, et notam- 
ment leur très actif chef de fi le, 
M. Jeremy RiOdn, s’opposent aux 
expérimentations des bactéries 
mutantes sur le terrain, estimant 
que ces microorganismes pourraient 
se disperser dans la nature et provo- 
quer des changements importants de 
l’écosystème et du climat- A cela, les 
chercheurs répliquent que les 
espèces modifiées seraient très vite 
noyées dans la masse des espèces 
actives naturelles et qu’elles seraient 
donc détruites bien avant de pouvoir 
atteindre les nuages. 

Attirées par les importants mar- 
chés potentiels qui s'ouvrent i elles 
(les pertes dues au gei soit estimées 
à quelque 25 milliards de francs par 
an aux Etats-Unis), plusieurs 
équipes universitaires et une tren- 
taine d'entreprises industrielles tra- 
vaillent actuellement sur tes bacté- 
ries mutantes et les plus avancées 
d'entre elles i nsistaient pour pouvoir 
tester leurs -produits» hors des 
serres bien fermées. Elles semblent 
date avoir gagné la bataille. Sous 
réserve toutefois que l’autorisation 
qui vient de leur être donnée ne soit 
pas contestée par un tribunal - 
comme ce fbt le cas par 1e passé (le 
Mande daté 20-21 mai 1984) - ou 
par une autre instance administra- 
tive. 


(1) Certain*» bactéries favorisent ta 
formation de glaçons SV les végétaux et 
sont ainsi en partie responsables du gd 
des entants. Cette constatation faite, 
des cherchons ont entrepris de rendre 
inac t i ves quelques unes de ces bactéries 
avec Tcapoir que, tachées dans ta nature, 
tes espèces amiantes prisent entrer es 
compétition avec in» -collègue»» 
actives et gagner la buadte (ie Monde 
du 7-8 octobre 1984). 


de mort par écrit et sous condition, 
seule infraction prévue dûts leur cas 
par cette convention (ie Monde da 
13 novembre). L'accord avec les 
Pays-Bas n’est pas le seul à être 


devenu obsolète. Avec sept de 
principaux partenaires, la France 


Près de trente ans séparent cette 
prochaine ratification de la signa- 
ture h Strasbourg, eu 1957, per 
M. Maurice Faure, alors secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, de 
cette convention d’extradition, 
aujourd'hui en vigueur entre les 
pays membres du Conseil de 
l’Europe. 

Pourquoi une aussi longue 
attente ? Pour une raison simple, qui 
figure à l'article 11 : ta possibilité 
pour les Etats abolitionnistes de 
refuser aux pays oû la peine de mort 
est en vigueur l'extradition des mal- 
faiteurs passibles d’une telle peu». 
Tant que la France n'avait pas 
renoncé è l’usage de la guillotine, la 
ratification de cette convention était 
embarrassante. 

Après avoir quelque peu tarde lui 
aussi, le gouvernement socialiste 
s'apprête à adopter, au cours du pro- 
chain conseil des ministres, la là 
ratifiant cette convention, qui sera 
ensuite soumise au Parlement. 
L’imbroglio juridique de l’affaire 
Hcineken montre bien qu'il est 
nécessaire de procéder à cette ratifi- 
cation. Avec les Pays-Bas, la France 
est liée par une convention bilatérale 
qui remonte è 1895 et qui permet 
1 extradition des étrangers coupables 
d'avortement ou de bigamie, mais 
pas des trafiquants de drogue ou des 
auteurs d’enlèvements. 

Sans doute les ravisseurs du « roi 
Albert» seront-ils quand même 
livrés aux Pays-Bas, mais ils ne pour- 
ront y être jugés que pour menaces 


prmcipanx partenaires, la France est 
liée par des conventions remontant à 
la fin du dix-neuvième siècle ou au 
début du vingtième : remise à 

jour devenait impérative. 

A ta différence de ces « vieilles » 
conventions, l’accord que la France 
est sur le point de ratifier n’énumère 
pas tes crimes et délits pouvant 
entraîner l’extradition de leurs 
auteurs. Sage précaution : avec ce 
système des listes, il y a tou jouis un 
risque d’oubli. De manière plus réa- 
liste, cet accord prévoit que les Etais 
doivent livrer aux pays qui le récla- 
ment des malfaiteurs passibles d'au 
moins un an d’emprisonnement. 

Cette loi de ratification promul- 
guée, la France sera liée par cet 
accord les vingt et un pays membres 
du Conseil de l'Europe, à l'exception 
du Royaume-Uni, de Malte, de la 
Belgique et de l’Islande. Deux 
autres pays non membres de cette 
organisation sont également parties 
à cette convention, Israël et ta Fin- 
lande. 


feraient la demande les autenrs 
d’infractions politiques. Un principe 
auquel les socialistes sont très atta- 
chés »««»* qui, dans cette conven- 
tion, souffre nne exception ; Fattcn- 
tat contre 1e chef de l’Etat ou un 
membre de sa famille, une exception 
que l’on retrouve dans la plupart des 
conventions d'extradition récentes. 


Une exception cependant que la 
France déclarerait nulle et non ave- 
nue au moment de la ratification, ne 
voulant pas être obligée d’extrader 
les auteurs d’un attentat contre un 
dictateur, tel que l’Europe en a 
connu et pourrait à nouveau en 
connaître. 


La képi, c’est fini. Depuis le 
vendredi 15 novembre, cin- 
quante mû te fonctionnaires de 

police des corps urbains de ta 
police nationale, du gardien de la 
paix au gradé, arborant un nou*. 
vri uniforme. Conçue par te cou- 
turier Pierre Babnain, cette tenue 
as distingue de l’ancienne par 
l'abandon du képi et de la 
vareuse pour une casquette plate 
et un blouson. Les femmes pofr- 
câères portent un chapeau à 
bords relevés, du style hôtesse 
de l'air. Dans le courant 1986, 
une gabardine avec doublure 
amovible en tissu cateunintaé» 
devrait, pour les frimas, prendre 
la relève du manteau de drap. 


Beaucoup de conventions pré- 
sent la possibilité pour les Etats 


voient la possibilité pour les Etats 
signataires d'émettre de telles 
réserves au moment de la ratifica- 
tion : une manière pour ces Etats 
d’infléchir des textes qui se leur 
conviennent qu’à moitié et qui 
constituent un privilège de l'exécutif 
dont le Parlement n'a pas à connaî- 
tre au moment de la ratification. 


Réserves 


Si le gouvernement de M. Lau- 
rent Fabius accepte de lier ainsi 4a 
France à ses voisins, c'est que cette 
convention européenne d’extradition 
interdit de livrer aux pays qui en 


Les Etats signataires se disent que 
les autres réserves dont la France 
pourrait faire état porteraient sur le 
quantum de la priée donnant Heu à 
extradition : la France juge la barre 
de un an d'emprisonnement un peu 
basse et préférerait la placer à deux 
ans. Le gouvernement proclamerait 
aussi son refus de livrer quiconque à 
un pays oû des lois d’exception sont 
en vigueur sans que cria soit dit. 
Cest la Turquie qui est visée ici au 
premier chef. - 


Populaire parmi les fonction- 
naires Intéressés, cette révolu- 
tion vestimentaire, lancée par 
M. Gaston Defferre, le prédéces- 
seur de M. Joxe, place Beauvau 
répond, selon le ministère de 
l’intérieur, è une exigence fbne- 
tionnefte. Avec son nouvel uni- 
forme, le policier est plus è Crise 
dans ses mouvements; l'arme 
est désormais laissée apparente 
par le blouson, crosse risible sur 
le côté droit de la ceinture; ta 
casquette, qui ne gfisae pas par 
terre, comme ta képi, en cas de 
bousculade, est compatible avec 
ta hauteur de plafond des voi- 
tures de tourisme... Cependant, 
les objectifs recherchés sont 
aussi psychologiques : un 
«look» pfcis moderne et plus 
conquérant, qui en impose par 
l'apparence. 


BERTRAND LE GENDRE. 


LE PRÉSIDENT GIRESSE ET LA DÉFENSE 

Une réaction du Syndicat des avocats de France 


M. André Giresse, président de la 
première section de la cour d’assises 
de Paris qui avait annoncé le 
13 novembre sa décision de quitter 
la magistrature en mettant en cause 
« les avocats de la pègre qui font la 
loi dans les prétoires m. (le Monde 
du 15 novembre), a confirmé et pré- 
cisé son propos, dimanche 
17 novembre, au journal de 
13 heures de TF 1. Ces nouvelles 
déclarations ont entraîné une réac- 
tion du Syndicat des avocats de 
France (proche de la gauche) qui se 
déclare « indigné ». 

Par ses déclarations 2 TF 1 
M. Giresse a d’abord fait savoir que 
sa décision de quitter la magistra- 
ture était • irréversible » mais ne 
comprenait •aucune arrière-pensée 
politique ». Mais revenant sur l'obli- 
gation pour Ut cour d’assises de Paris 
oc renvoyer une nouvelle fris le 
procès d’Amadeo Milone faute de la 
présence d’un défenseur, il a mis en 
cause « un quarteron d'avocats 
influents, ceux du milieu, qui pèsent 


sur le cours de la justice ». 11 a 
même ajouté que. dans cette affaire, 
• te bâtonnier de l'ordre des avocats 
avec l'autorité morale qu'impli- 
quent ses fonctions s’est comporté 
en juge et partie», 

U a aussi fait état de m pressions • 
reçues au cours de sa carrière et par- 
ticulièrement. d’une . • contrainte 
psychologique » lors du procès de 
l'affaire de Broglie. Enfin, il s’est 
déclaré partisan de la peine de mort 
dont » l'abolition a été votée par la 


La mise en place des nou- 
veaux uniformes, initialement 
annoncée pour le 1 er octobre, a 
un mois et demi de retard, 
r administration ayant mal maî- 
trisé les rythmes de production 
des dix entreprises chargées de 
leur confection (le Monde du 
17 octobre). Paris et les départe- 
ments du nord de la Loire ont été 
les premiers servis. Dans les 
semaines à venir, les soixante 
rrefie policiers des corps urbains 
seront tous revêtus du nouvel 
uniforme, puis les quelque qua- 
torze rnüle CRS et les cinq mille 
agents de ta police de l’air et des 
frontières "(PAF). 


classe politique et T intelligentsia , 
contre le peuple français ». 


Une proposition du SAF 


MIEUX PROTÉGER 
LE SECRET PROFESSK»WL 
DES AVOCATS 


contre le peuple français ». 

Le Syndicat des -avocats de 
France estime que cette déclaration 
fait • un amalgame entre l’avocat et 
ses clients. » 

• U n’y a pas. répond-il dans son 
communiqué, la bonne défense des 
uns et la défense suspecte des 
autres ; il y a la défense Attenter 
au rôle des avocats c'est attenter 
aux libertés. » 

De son côt*. M e Jean-Louis Pelle- 
tier, le défenseur de Milone, qui 
s’est senti personnellement visé par 
M. Giresse, n’exclut pas une action 
judiciaire. Mais H a précisé le 
17 novembre, au journal de 
vingt heures de TF1 qu'il n'entre- 
prendrait rien sans l’avis de M* guy 
Danet, bâtonnier en exercice, que le 
magistrat a aussi mis en cause. 


• • Les bonnes recettes - de 
M. Médecin. — Après la parution de 
notre article « Les bonnes recettes 
de Jacques Médecin » dans 
le Monde du 6 novembre, M. Jean- 
Hugues Coionna, député (PS) des 
Alpes-Maritimes, nous prie de préci- 
ser ; « Je vous ai en effet déclaré à 
propos de Nice et de l’impact des 
- affaires » concernant M. Médecin 
que le délire chronique de persécu- 
tion ( complot socialiste) n'était 
qu'un prétexte ou une technique 
systématiquement utilisé par le 
maire pour faire passer ses 
déboires. J’ajoute que M. Médecin 
voudrait faire oublier que c’est aux 
Etats-Unis de Ronald Reagan et de 
son épouse qu 'il a eu des problèmes 
et non à Paris ; que si c’est lui qui 
est mis en cause et non pas un autre 
homme politique, c'est parce que 
c est lui qui a donné aux journa- 
listes l’occasion de le faire ! » 


Le Syndicat des avocats de 
France (SAS, gauche) réclame une 
meilleure protection du secret pro- 
fessionnel. Il s'est ému, une nouvelle 
fois, au cours de son congrès annuel 
qui vient d’avoir lieu à Lille, de ta 
perquisition ordonnée au cabinet de 
deux de ses adhérents toulousains, 
M» Christian et Marie-Christine 
Eteliu, par le juge d'instruction de 
Versailles, M. Guy Ripoü, chargé de 
l’enquête sur l’assassinat, le 25 jan- 
vier dernier, par Action directe, de 
l'ingénieur général René Audran, 
directeur des affaires internationales 
au ministère de la défense. 


AU BARREAU DE PARIS 

Des débats codés politiquement 

sur l'insécurité 


Le SAF estime que la protection 
du secret professionnel des avocats, 
qui résulte d’une simple circulaire et 
de quelques arrêts de la Cour de cas- 
sation, est insuffisante. Aussi a-t-il 
rédigé une proposition de loi desti- 
née 2 renforcer cette protection. Ce 
texte prévoit que « les perquisitions 
dans le cabinet d’un avocat, à son 
domicile ou sur sa personne ne peu- 
vent avoir lieu hors la présence du 
bâtonnier ou de son délégataire, 
auquel est préalablement notifié 
par écrit l’objet de l’Investigation. 
Celui-ci prend seul connaissance 
des pièces et les remet à l’autorité 
concernée, à l'exception de celles 
étrangères à l’objet de la 
recherche ». 


La proposition de loi ajoute qu’a 
dehors des cas prévus ci-dessus les 
autorités judiciaires ne peuvent, 
avoir accès aux dossiers des avocats. 
Si elles désirent néanmoins en avoir 
connaissance. Us doivent être placés 
sous scellés fermés • en présence de 
leur détenteur et remis sans, délai 
au bâtonnier du lieu de la saisie ou 
à son dé légataire qui procède 
comme en matière de perquisition 
au cabinet d’un avocat». . . 


Dans ta débat sur l'Insécurité, 
le barreau de Paris se veut au- 
dessus des passions partisanes. 
Son bâtonnier, M* Guy Danet, a 
insisté sur ce point en ouvrant ta 
colloque que ta conseil de l'ordre 
organisait, samedi 17 novembre, 
â r hôtel Intercontinental sur le 
thème : «Violence, justice, sécu- 
rité». 

Au-dessus des passions, 
certes, mais pas sans opinion sur 
la politique de M. Badinter ni sur 
celle que s'apprête 2 mettre en 
œuvre l’opposition. Des magis- 
trats. des élus. MM. Marc Becam 
(RPR) et Gilbert Bonnemataon 
(PS), ainsi, que de nombreuses 
personnalités avaient été 
conviées à débattre de ce thème 
et, s'il ne s'est à peu près rien dit 
de nouveau sur ce sujet passa- 
blement rebattu, on voit mieux 
aujourd'hui (a position qui pour- 
rait être oeile du barreau de Paris 
en cas de restauration pénale 
telle que l*a annoncée M. Jec- 
ques Chirac: 

Awc sas quelque 5500 avo- 
cats (un tiers de la profession), le 
bureau de Paris s'était mobilisé 
contre ta projet t sécant é-et- 

liberté », Qu’en sera-t-il 
demain ? 


Son prochain bâtonnier, 
M« Mario Stasi, qui prendre ses 
fonctions le 1* janvier, fut mem- 
bre de la commission qui prépare 


te suppression des quartiers de 
sécurité, ceux-là mêmes que 
M. Chirac et quelques autres 
souhaitent rétablir. Et certains 
membres du conseil de l’ordre, 
M» Michel Goût et Jean-René 
Farthouat, ont montré, lors des 
débats assez souvent codés poli- 
tiquement de samedi, qu’ils res- 
taient attachés è une politique 
pénale libérale ; la répression 
certes, mais pas à n'importe quel 
prix, et surfout pas sans un volet 
de prévention. Ainsi, sans être de 
gauche, ta barreau de Paris ne 
croit pas è r efficacité d'une poli- 
tique comme celte qui fut mise en 
œuvre par M. Alain Peyrefitte et 
reste hostile aux procédures et 
juridictions d'exception. 

M* Jean-Marc V ara ut a, du 
coup, été â peu près ta seul à 
défendre la philosophie pénale 
qui sous-tendait la loi «sécurité 

et liberté a. Bien sûr. certains 
avocats parisiens partagent les 
mêmes opinions que lui. mais ils 
se font peu entendre, ce qui 
signifie que l’opposition doit 
s'attendre, de ce côté, â quel- 
ques difficultés si eite entre- 
prend, de restaurer la Cour de 
sûreté de l'Etat, la loi anti- 
casseurs et les quartiers de sécu- 
rité, comme certains de ses diri- 
geants y aspirent. 
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INFORMA T IONS 


JOURNAL OFFICIEL - 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 15 novembre : 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux épreuves de l'exa- 
men du brevet des collèges et aux 
modalités particulières de son attri- 
bution. 

UNE ORDONNANCE 

• Relative au* mesures destinées 
à remédier aux conséquences pour 
les personnes et pour les biens des 
événements survenus en Nouvelle- 
Calédonie depuis le 29 octobre 
1984. 

UNE DÉCISION 
O Du 12 novembre 1985 portant 
nomination au conseil d'administra- 


tion des sociétés nationales prévues 
an titre III de la loi du 29 juillet 
1982 sur la communication audiovi- 
suelle. 

Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 16 novembre : 

UN ARRÊTÉ 

• Concernant les dispositions 
relatives aux volumes nets des moûts 
de raisins partiellement fermentés 
même mutés autrement qu'à 
l’alcool, des moûts de raisins frais 
mutés à Talcool (y compris les mis- 
telles), des vins, des vins mousseux 
et des vins pétillants conditionnés en 
préemballages. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 4099 
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VII 
VI II 


HORIZONTALEMENT 
f. Ne manquent pas d'envergure. 
Ton ou son. - II. Condamnent à cas- 
ser des pierres. — Ui. En rente. Un 
peu d'eau... et le voilà gris ! — 
IV. Instrument à corne. - V. Mau- 
vais point de chute. Base d’œuf. 
Coin de Champagne. - VI. Article. 
Autre nom du chervis. — VU. Petite 
partie de (a couronne. Donna donc 
l'ordre de tirer. - VIII. Bon pour la 
vue ou mauvais pour la vision. — 

IX. Poison de Java et de Bornéo. 
Espèce d'apparition céleste. - 

X. Participe passé. Une sonie pleine 
d'agréments. - XI. Ont donc eu une 
addition des plus salées. 

VERTICALEMENT 
1 . Gens de - maisons ». — 2. Pas- 
ser la main ou forcer la main. Cogna 


fort. - 3. Un homme à l’étranger. 
La plus belle conquête d'Hitler. - 
4. Théâtres de verdure situés en 
Argentine. Préposition. - 5. Foyer 
hollandais où il y avait souvent du 
tirage. Découvert. — 6. Appareil de 
^pulvérisation. - 7. Si on le bisse, il 
'devient une idole. Plutôt vif jadis, 
plutôt mou de nos jouis. - 8. Per- 
sonnel. - Tirées » du néant Passés à 
la postérité. - 9. Calcul de richesse 
inhérent à tous les régimes. 

Sohftios du problème 0 ° 4098 

Horizontalement 

I. Fustanelles. Net - II. Adul- 
tère. Rémora. - III. Bïsa. Canar- 
dière. — IV. Un. Éboueur. Ai. - 
V. Lé lo. Slip. Moins. — VI. Oc. 
Sérac. — VII. Tir. AL Routier. — 
VI) J. Esprit Gap. In. - IX. iules. 
Vitesse. — X. Râle. Uae. Rue. — 
XI. SU. Ase. Nus. - XII Règle. 
Étroites. — XIII AL Ar. Sûreté. — 
XIV Ténébrion. Paer. - XV Êta- 
liers. Pensée. 

Verticalement 

1. Fabulateurs. Été. - 2. Udine. 
Is. Air. Et. - 3. Sus. Torpille. Na !. 
— 4. Tlaloc. Rue. GaéL - 5. AL AU. 
Alibi. - 6. Nécessiteuse. Ré. — 
7. Érable. Air. - 8. Le noir. Êros. — 
9. AuparavenL - Erre. Copieurs. - 
11. Sédum. Soupe. - 12. Miroitier. 
Iran. - 13. Noé. Insultées. - 
Errance. Se. Être. - 15. TaSls. Rée. 
Osé. 

GUY BROUTY. 
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TIRAGE DU SAMEDI 
16 NOVEMBRE 1985 



NUMERO 
COMPLEMENTAIRE 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 20 NOVEMBRE 1985 
ET SAMEDI 23 NOVEMBRE 1985 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


/ 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE ] 


GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F) , 

6 BONS N" 

3 

2 421 020,00 F 

S BONS N’ 

33 

102 710,00 F 

+ complémentaire 
5 BONS N' 

991 

10 745,00 F 

4 BONS N' 

75 274 

140,00 F 

3 BONS W 

1 565 342 

10,00 F 

\ 


! 


BONUS DU SAMEDI 119 537 

3 BONS NUMEROS*- COMPLEMENTAIRE tl 0,00 F X 2 s 20,00 F 



JEU GAGNANT 
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Tirage des “7 Numéros de ia Chance” 

9 du Vendredi 15 Nov. 1985; Q Q Q Q 0 Q 13 


DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 26 avril 
1985 relatif à l'allocation au jeune 
enfant 

e Fixant la liste des espèces de 
poissons, de grenouilles et de crus- 
tacés suceptibles de provoquer des 
déséquilibres biologiques. 

UNE LISTE 

• Complémentaire d'admission à 
l'Ecole spéciale militaire de Saint- 
Cyren 1985. 

Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 17 novembre : 

DES DÉCRETS 

• Approuvant le règlement du 
Conseil économique et social. 

• Modifiant le décret du 
22 décembre 1967 fixant les effec- 
tifs des magistrats de la Cour de cas- 
sation et du service de documenta- 
tion et d'études de ladite Cour. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création d'un certificat 
d’études supérieures à l’Ecole natio- 
nale des ingénieurs des travaux agri- 
coles de Bordeaux. 

UNE DÉLIBÉRATION 

• Portant recommandation rela- 
tive aux modalités de collecte 
d'informations nominatives en 
milieu scolaire et dans l'ensemble du 
système de formation. 


PARIS EN VISITES- 

MARD1 19 NOVEMBRE 

• Le palais de justice en activité». 

14 h 30, métro Cité, côté Marché aux 
fleurs (M.-C. Las nier J . 

- Dans les ateliers d’un tourneur 
d'étain, fabrication, restauration ». 

15 heures, guichet métro Arts-et- 
Méners (M- Ragueneau). 

- La seule forêt du quinzième siècle à 
Belle ville .. 14 h 30, métro Betieville 
(M- Banassat J. 

■ Tombeaux de musiciens à Montpar- 
nasse», 14 h 30. 3. boulevard Edgar- 
Quineu (V. de Langlade). 

■ Versailles : promenade dans le quar- 
tier de Montreuil, de la paroisse Sain i- 
Symphorien à l’Orangerie de M 3 * Elisa- 
beth », 14 h 30, devant le portail central 
de l'église. 


METEOROLOGIE 




Front feront chaud ^ Front froid ////// Pluie = Brouillard 


S* 

quasi stationnaire y/ 
Verglas Neige 

Evolution probable du temps en 
France entre le hindi 18 novembre à 
0 heure et le mardi 19 novembre à 
24 heures. 

La perturbation neigeuse du Sud-Est 
remontera lentement i travers la moitié 
est du pays. Persistance du courant 
d*Est froid. 

Mardi : Ciel nuageux et gris le matin 
sur toute la France. Chutes de neige à 
Test du Rhône et jusqu'au Jura. Quel- 
ques bancs de brouillard sur fa vallée de 
la Loire. 

Températures en baisse en fin de nuit 
avec -5 à —8 degrés du Massif Central 
à l'Alsace, -2 h -3 degrés dans la plu- 
part des régions, 0 à 2 degrés sur les 
côtes. 

En cours de journée, ciel très nuageux 
et chines de neige éparses sur la moitié 
esL Ces chutes de neige seront plus 
fortes sur le Nord -Es r et s 'anémieront 
pur contre sur le Sud-EsL 

Le vent de nord-est souillera fort sur 
la Méditerranée. Sur la moitié ouest de 
belles éclaircies. 

Les températures resteront en dessous 
de zéro sur l’Est,' atteindront 2 à 
5 degrés sur la moitié est, 8 à 10 degrés 
près de b Méditerranée. 


Averses 


! 


Vent fort 




Occlusion 


Il fera 4 à 7 degrés sur la moitié 
ouest. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 17 novembre, le second, le 
minimum de La nuit du 17 novembre au 
18 novembre) : Ajaccio, 12 et 
10 degrés ; Biarritz, 1 2 et b : Bordeaux, 
9 et 1 ; Bréhat, 12 et 6 : BresL, 1 1 et 4 ; 
Cannes. 14 et 4 ; Cherbourg. Il et 2 ; 
Clermont-Ferrand. 4 et -2 : Dijon. 1 et 
-4 : Dinard, 13 et 2 : Embrun. 8 et 3 ; 
Grenoble-St-M.-H.. 3 et 0; Grenoble- 
Si-Geoirc. 3 et — 2 ; La Rochelle. 1 1 et 
0 : Lille. 4 et - 2 : Limoges, 7 et - 3 ; 
Lorient. 12 et 5: Lyon. 1 ci - 1 : 
Marseille-Marignane, ÎO et 2 ; Menton. 
|N.C.) ; Nancy. 0 et - 4 ; Nantes. 10 et 
i: Nice. U'et 6: Nice-Ville. 14 
«N.C.i: Paris-Montsouris, 4 et -2: 
Paris-Orly. 4 et - 2 : Pau. 11 et 4 ; Per- 
pignan. 1 3 et 0 ; Rennes. 8 cl 1 : Rouen. 
4 et - 3 : Saint-Etienne. 3 et - 3 : 
Strasbourg. I et -3 : Toulouse. Il et 1 ; 
Tours. 7 et 3. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 27 cl 12 ; Genève. 1 et - 2 : Lis- 
bonne, 17 et b: Londres, «i et 2 : 
Madrid. 15 « I ; Rome, 10 et 9 : Slock- 
holm, 0 et - 3. 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 




ENTRÉ. LE PLUS S 
VERS L’INFORMAT 



Entré à Paris, découvrez votre nouveau centre 
conseil en micro-informatique de professionnels 
s'adressant à des professionnels. 

Entré c’est avant tout un pacte... 

Le pacte Entré. 

• Entré s'engage après consultation à ne vous pro- 
poser que des solutions informatiques person- 
nalisées. 

• D'autre part. Entré a testé pour vous une gamme 
complète de matériels et de logiciels. 

• Entré, c'est aussi une formation assurée sur le 
système que vous avez choisi. 

• Enfin, Entré vous garantit, grâce à son service 


maintenance, intégré, les réparations ou ['entretien 
courant de votre matériel. 

Conseil, Sélection, Formation, Maintenance, 
voici le Pacte Entré. 

Il y a 6 centres conseil Entré en France : Paris 
XVII e . Lyon III e et IX e , Montpellier. Lille, Grenoble. 

Et prochainement ouverture de nouveau* 
centres conseil à Bordeaux , Lille. Pans XII e , XV e , 
Evry, Montrouge, Marne-la-VaÜée. Rouen, Pau, 
Toulouse. 

Entré à Paris : 

58-60 avenue de la Grande- Armée, 75017 Paris. 
Tel. 45.74.99.99 


POUR VOUS INFORMATISER, ENTREZ CHEZ ENTRE. 


Ë.(êrr 









CINEMA 


«Le châtiment de la pierre magique» 
de Tim Borstall 


Ce n'est pas le grand Cinéma australien dont nous avons mainte- 
nant l'habitude. Cest, d'après une ouvre du célèbre romancier Morris 
West, un petit film d'aventures (H a tout de même coûté 3 muions de 
dollars) rappelant les bandes dessinées façon Jim la Jungle. 

En 1953, Lance Di lion, fermier du Queensland, entre en conflit 
avec des aborigènes pour avoir installé un troupeau sur des terres 
considérées comme sacrées. Il y a aussi une querelle de dans qui 
tourne mal et un po&cier séduit par la femme de Dilkxi, qui s'ennuie. 
L'histoire est simple et morale (eHe plaide en faveur de ta compréhen- 
sion mutuelle). Tim BurstaU la fait adroitement rebondir d'épisode 
dramatique en épisode dramatique. La violence est bien d'adjowd'hur. 

John Stanton, qui joue Dillon, n'a pas une stature de héros. Au 
début, son personnage est antipathique. Mds, blessé par les abori- 
gènes, percé de lances en bols, pourchassé, 3 finit - même si la vrai- 
semblance en souffre — par plaira pour son courage, son énergie 
vitale et sa tra nsf or mati on psyohotogiqus. 


JACQUES SiCUER 


* Voir ks films nouveaux. 


DANSE 


Le Forum s’achève avec Nina Wiener 


Trois semaines de spectacle, onze compagnies présentées, le 
Forum de la danse s'achève comme 3 a commencé, dans la morosité. 
Il en sera ainsi tant que la sélection se cantonnera dans un style bana- 
lisé de danse tfite contemporaine. Avec le Tanztheater Neger de 
Munich, on atteint l'aberration, c'est creux, c'est laid : du sous-buto 
abusivement placé sous le signe de Georges Bataille et du marquis de 
Sade. 

Par chance, le damier spectacle de la soirée est consacré à la 
compagnie américaine de Nina Wiener. EHe pratique une danse non- 
chalante, sensuelle, aux accéléra do ns redoutables, sous-tendue par 
une superbe technique. Le propos est humoristique, la gestuelle 
imprévue, le mouvement fluide et continu. Les costumes, par contre... 

MARCELLE MICHEL. 

-k Centre Georgc a- Po mpi don, lundi 18 novembre : 21 heures. 


« La Dansom&nie » à l’Opéra-Comique 


On rit beaucoup salle Favart pendant la Dansomante, folie- 
pantomime de Pierre Gardel, musique de Méhui, créée à l’Opéra de 
nais le 14 juin 1800, reconstituée récemment par le chorégraphe 
suédois Ivo Cramer. 

Le thème se réfère à un phénomène de société, l'engouement 
éperdu des Parisiens pour la danse au lendemain de la Terreur (vertige 
de la valse). Cest une paraphrase du Bourgeois gentilhomme, où 
M. Jourdain, devenu M. Duiégar — fou d'entrechats et de jetés 
battus, — refuse sa fille à un prétendant inapte à la danse. 

Cette «Muettes encore parfaitement efficace permet à Rudolf 
Notawev cT exploiter ses talents comiques : le toupet en Pair, les pieds 
recroquevHlés dans des escarpins trop étroits, il s'emmêle les Jambes, 
bondt comme un rassort, entraînant sa fille, son petit garçon, sort 
maître è danser, un valet un peu demeuré et toute la compagnie, dans 
une siste ravissante de contr e d an ses, pas de basques, valses, 
gavottes et menuets. 

Avec NapoS, on retrouve les jeux de pieds subtils de la technique 
préromantique, plus une mobilité du corps et une occupation de 
l'espace toutes modernes. Rares sont les théâtres qui peuvent aligner 
autant de jeunes talents que l’Opéra de Paris, Chartes Jude, Manuel 
Legris et Laurent Hilaire, Florence Clerc, Isabelle Guérin (la nouvelle 
étofie), Karine Averty, particulièrement à l'aise dans ce style, Marie- 
Claude PntragaOîa, Clotilde Veyer... Mais les distributions variant 
d'un soir à l'autre. 


★ Salk Favart, 19 b 30. 


JAZZ 


Ray Brown an New Morning 


Ray Brown est né à Plttsburg (Pennsylvanie) en 1926. Comme 
tous les bassistes qui ont appris d'abord le piano, U aime les dessins 
harmoniques et leurs développements. Passeur entre Jrmmy Blanton 
(le grand eltingtonien) et la basse moderne, il a com m encé avec Dfazy 
Gillespie. On l'a vu avec Ella Fitzgerald, Oscar Petersen, puis avec le 
fameux LA Four (Sud Shank, Laurin do Aimeida, Sheffy Manne), à 
Los Angeles justement, le 14 juillet 1977. On l'a vu avec un peu tout 
le monde, dans le cercle ultime du jazz, comme éditeur, auteur de 
méthopodes, leader, accompagnateur, producteur, manager de 
Quincy Jones, homme de télévision. 

On l’a même aperçu, i New York, en 1979, dans les studkxs où 
Quincy Jones dirigeait les pas du petit NBchaei Jackson. Et l'on n'est 
pas prêt d'oublier sa façon tranquille de régler le son. du fond de la 
salle, au Philharmonique de Berlin, en 1983, pendent les répétitions 
du Modem Jazz Quartet. 

On ne se lasse pas de l'élégance de Ray Brown. De cette rondeur 
du son, de cette délicatesse du toucher, de ce sens musical qui 
magnétise tous ses gestes, archer puissant aux doigts de soie. L'ins- 
trument, comme on dit, a évolué. Tous las bassistes d'aujourd'hui 
jouent mieux que Ray Brown. Mais aucun, non. décidément aucun, ne 
joue aussi bien que fui. 

FRANCIS MARMANDE. 


* Ray Brqwn Trio (Gene Harris : piano ; Mickcy Rocker : batterie), 
an New Monüng, ks 22 et 23 novembre â 21 h 30. 


■ GODARD ET L’AMÉRIQUE 
LATINE- — Le film de Jean-Lac 
Godard, Je mu salue Marie. 
de s'a titrer les foudres «wlMwrtt p .. 
An Brésil, k clergé est in t e rven u pour 
empêcher sa projection an Festival de 
Rio. En Argentine, fa conférence épis- 
copale a reproché mm réalisateur d’avoir 
* vilipendé la slgaiBcadon spirituelle et 
la valeur historique de la M chré- 
tienne-, et vient de se déclarer hostile i 
ce que Tonne soit distribuée dans le 
pays. 


Mites Davis, Riugo Starr, Jimay Ctift, 
Ray Baretto dament de pnbUer ensem- 
ble an album (Je alnüpasi Star City ) 
contre l'apartheid. Six titres (No more 
apartheid. The struggle coatùmes) 
constitaest le disque. les recettes seront 
rasées k an organisme placé sons le 
patronage de rONU. 


■ UN DISQUE CONTRE 
L'APARTHEID. - Une ci nquantaine 
de stars do rock et dn jazz panai ks> 
qneffes Bob Dytea, Keidt Richards, 


■ JAZZ A TOURS. - Vingt-deux 
animations, trois concerta grandis et, 
en apothéose, une nuit «non-stop- : 
c'est Je menu dn premier festival de jazz 
en Touraine. D a Heu du 18 an Z3 bo~ 
ranbreèlaMJC de Jooé-lis-Tonis. La 
ndt da vendredi 22 se fera avec Mann 
D iba ngo, Lou Dooaldsoa Qnarter, 
Minjps Dynasty, Pastel Qnarter et Ar> 
drieSbepp Quartet - (Corrtsp.). 


rilAI LUCRECE BORCIA 

VicTOR Huqo -AntoIne ViïEz 
Elw i Gran(1 Théâtre 47278115 
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LA BATAILLE DES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


L’opposition et les socialistes 
redoutent l’arrivée de M. Berlusconi 


Après te coup de force sur la tour Gffel, la 
course aux télévisions privées est entrée dans sa 
darrvèœ ligne droite. Les réactions de la profes- 
sion ; les prises de position poétiques se mu/tf- 
pBarrt, la semaine risqua d'être tumufluauso. U y a 
encore quelques jours, beaucoup ne prenaient pas 
très au sérieux la candidature de MM. Jérôme 
Seydoux et Sfivfo Berlusconi, ta considérant 
comme une sorte cT épouvantas agité par les pou- 
voirs pubtics pour convaincre Ja Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion ou les actionnaires de 
la chaîne musicale de sa montrer plus souples 
dans la négociation. 

L’attaque surprise sur la tour Eiffel lève les 
doutas. Le gouvernement veut conclure, et vite. 
Le feu vert pourrait être donné à la candidature 
franco-italienne dans les prochains jours, afin que 
la chaîne poisse émettre dès le mois de février. S'il 
sa confirma qu'il n'y a qu'une seule fréquence 
immérSatement cfisporwbfa sur Paris, l'avantage de 
partir b premier risque de se révéler détemûnant. 
Devant cette urgence, les partenaires de la profes- 
sion se mobilisent. Le Groupement interprofes- 
sionnel de la communication or les organisations 
de presse se réunissent ce hindi. La Société des 


réaüsateurs de füms agite les dnêastes et les 
artistes. 

Tous redoutent Tarrivée en France de M. Ber- 
lusconi et ne sont pas loin de penser, comme le 
déclara M. Jacques Toubon au Journal du diman- 
che, que < les socialistes font une croix sur les 
possibilités de création d'une grande industrie de 
programmes française réellement capable de com- 
battre le monopole anglo-saxon ». Face i une 
opposition qui prend la défense des intérêts fran- 
çais et accuse le gouvernement de brader sa pro- 
pre politique, lé Parti socialiste est embarrassé. 

Même si Al Jean-Jack Queyranne. porte- 
parole du Parti socialiste, s'emploie i justifier 
/'amendement « tour Gffel », on sait qu'il est allé 
voir, en compagnie de M. Lionel Jospin, le premier 
ministre pour obtenir des éclaircissements. 
M. Bernard Schrainer. responsable des question 
audiovisueifes pour le parti, a fart, fe 14 novembre 
à l’Assemblée nationale, une intervention remar- 
quée. Soulignant c les inquiétudes compréhensi- 
bles de la profession », le député des Yvetines, 
président de la mission s TV câbfa », a refusé le 
choix entre c une banque beige (Bruxelles Lam- 
bert. actionna ire de la CLT) et isi cheval de Troie 


italien pour les probant mes américains ». Beau- 
coup de députés socialistes partageant ses inter- 
rogations , le prochain retour de la loi sur tes télévj- 
skms privées devant te Parlement, mardi 19 et 
mercredi 20 novembre, risque de susciter des 
débats intéressants. 

Dans cette atmosphère politique tendue, 
beaucoup s'interrogent sur ta portée des menaces 
proférées depuis ventéeeS par tes responsables de 
l’opposition à l'égard des futures chaînes multi- 
voies. S'agira-t-il de remettre en question, après 
mars 1986. tes concessions de service public ? 
Sens aHer jusque-là. la droite, si eée emporte tes 
élections, disposera de moyens non négligeables 
pour faire pression sur les actionnaires des futures 
chaînes de télévision. A cet égard. M. Seydoux et 
sa Compagnie des chargeurs... pourraient se 
retrouver dans une situation délicate. La compa- 
gnie aérienne UTA ( qui ass ura une grande part du 
chiffre d'affaires du groupe ) vit du monopole que 
h » concède Air France sur un certain nombre de 
lignes, dit-on dans l’opposition. Une remise en 
question de cette situation lui serait partkuBère- 
ment dommageable. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Rupture d’une politique 


Des sociétés audiovisuelles en 
rébellion contre leur actio nnair e ou 
partenaire principal - l'Etat fran- 
çais, — on amendement-surprise à 
P Assemblée nationale pour disposer 
de la tour Eiffel, des responsables et 
militants socialistes en plein désar- 
roi, une précipitation étonnante 
après des mois tTatermoiemcnts™ 
L'accouchement des télévisions pri- 
vées se fait dans la douleur. Et le 
gouvernement, qui tire successive- 
ment à lmc et è dia, donne plus 
l' Im pression d’un bateau ivre que 
d’un paquebot accostant la terre 
promise. 

Le gouvernement pouvait jusqu’à 
présent s’enorgueillir d’avoir mis en 
chantier et en grande! partie réussi 
une transformation radicale do pay- 
sage audiovisuel français. Des radios 
libres au plan câble, en passant par 
ks succès dn Minitel, la percée de 
Canal Plus M le développement des 
chaînes du service public, le bilan 
est impressionnant. Quels principes 
ont aminé la politique socialiste? 


toire poor les chaînes publiques et 
Canal Plus, et la difficulté de trou- 
ver des solutions techniques compa- 
tibles avec les exigences de l'écono- 
mie; enfin la enjeux politiques — 
avant ks élections législatives de 
1986 - que peut constituer le 
contrôle de tel ou tel moyen de com- 
munication. 

S'y ajoutait un paramètre supplé- 
mentaire : la nécessité de combiner 
les solutions hertziennes an soi avec 
l'attribution da quatre canaux du 
satellite de .télévision directe TDF I. 
dont le lancement au début de juillet 
1986 est toujours i l’ordre du jour. 
Le gouvernement avait en effet 


gouvernement avait en effet 
aé, le 26 octobre 1984. une 


actuellement chez SchI ura berger, 
intervenait à son tour dans le mon- 
tage du projet Seydoux- Berlusconi. 
La rivalité da dieux hommes, le 
second accusant le premier de 
l'avoir chassé de la SOFIRAD, n’est 
un mystère pour personne.- Bief, un 
magnifique sujet d’étude pour élèves 
de Sciences-Pô ! 

Parti de l'Elysée en janvier, le 
dossier y revenait à la fin de l’été. 
Mais le beau contrepied poljtique 
monté par M. François Mitterrand 
pour empêcher que l’opposition nie 
* réédite avec la télévision en 198 S k 
coup da radios piratés de 1980 
s'enlisait 


socialiste», le choix de M. Berlus- 
coni .est surprenant. Certes, c'est un 
ami personnel du premier ministre 
italien. M. Bettino Craxi. Mais ià 
s'arrête son « socialisme ». M. Ber- 
lusconi n'a rien d’un progressiste, et 
le seul quotidien qu il contrôle, U 
Gionude, n’est pas à gauche.- 
S’agit-il de favoriser notre indus- 


trie nationale de programma par le 
renfort d'un groupe etranger compé- 
tent ? M. Berlusconi s’est distingué 
en Italie par sa lutte contre le ser- 
vice public à coups d'achats massifs 
de programma aux Etats-Unis et au 
BrésiL U a pris sa part dans la fail- 
lite du cinéma italien et dans cette 
«anarchie» destructrice qui a été 
l’un da arguments favoris aes socia- 
listes pour justifier leur propre 
conception du développement audio- 
visuel en France. L’épouvantail Ber- 
lusconi se serait soudainement paré 
d'ailes angéliques. Il s’est pourtant 
récemment vanté à ['hebdomadaire 
américain Voriety de favoriser la 
intérêts américains dès qu'il aurait 
pris pied en France. 

Quant au nerf de la guerre, la 
publicité, M. Berlusconi ne fait pas 
mystère de sa combativité. Sans 
complexes. La barrières protec- 
trices qui empêchent encore 
aujourd'hui la journaux de sombrer 
sous (e choc audiovisuel 
résisteraient-elles à l'assaut de suoe- 
mittertza ? Ce que redoutent la 
représentants de la presse française, 
alarmés par k refus de la associer 
au projet. 

Le choix de M. Berlusconi, qui 
serait, du fait de son expérience, 
l'opérateur de la chaîne, constituera 
bien — s'il est confirmé — une rup- 
ture dans la stratégie audiovisuelle 
du gouvernement. II ôtera de sur- 
croît à la majorité socialiste un argu- 
ment dans la bataille électorale : 
présenter un bilan plus qu'honorable 
en matière de communication. 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, déclarait, vendredi 
15 novembre à FR3, que la Fran- 
çais devraient » juger sur pièces ». 


signe, te 26 octobre 1984. une 
« déclaration commune» avec le 
Luxembourg, prévoyant que deux 
canaux seraient réservés à la Corn- 


Le loup dans la bergerie 


pagme luxembourgeoise de télédif- 
nuhm (CLT), dans laquelle ks inté- 
rêts français sont bien présents 
(Havas, Schlnmberger...) mais 
minoritaires. 

Avec an dossier aussi dense, un 
centre de décision fort et unique 
aurait été nécessaire. B aurait pu 
centraliser ks études, consulter en 
France et à l'étranger, et dégager la 
ou ks solutions possibles. Tel n a pas 
été k cas. Paradoxalement, le gou- 
vernement s’est ingénié à multiplier 
tes pôles de proposition, ouvrant la 
voie à . toutes tes manœuvres. Le 
secrétariat d’Etat chargé da techni- 
ques de la communication, théori- 


Aqjourd*hui, M. Mitterrand a 
mbfc-t-ü choisi. Et cela malgré la 


On peut en dénombrer cinq, qui ont 
donné une cohérence à l'édifice. 

• Liberté. — Après le trop long 
règne du monopole d’Etat sur la 
raaiotâévision, l’autorisation da 
radios privées, da servie» de télé- 
matique, puis da nouvelles télévi- 
sions en gestation, est 1e signe d’une 
ouverture décisive et ir r é ver si ble, 
qu’a commencé à organiser la loi dn 
29 juillet 1982. 

• • Ind épe ndance. - La sociétés 


sembfe-t-ü choisi. Et cela malgré la 
contestation qui s’élève de tous 
côtés : au sein du PS (MM. Lionel 
Jospin et Jean-Jack Queyranne ont 
fait part de leurs inquiétudes â 
Matignon, M. Bernard Schreiner a 
manifesté tes siennes à l'Assemblée 
nationale), au son da profession- 
nels (groupa de communication, 
cinéma, .presse écrite™) . et dans 
l'opposition, qui accuse le pouvoir de 
concocter des chaînés à sa dévo- . 
tïon™ pour l'après-mara' 1986. 

L’Elysée, en effet, privilégie 
l’alliance entre M. Jérôme Seydoux, 
héritier spirituel - et financier - du 


du service public, encore sous tutelle 
financière de l’Etat, n’ont — en nrin- 


fînanaére de l'Etat, n om — en pnn- i 
cfpe - désormais de compta à ren- n » av ! 
die en matière éditoriale qu’à une OTU j 
Hante Autorité nommée sur le T 
modèle du Conseil constitutionnel. ‘ 
En outre, l’emprise du pouvoir sur 
tes stations « périphériques », par 
l’intermédiaire du holding d’Etat 5?*® 
SOFIRAD, est sans doute menus . 
pesante qu'autrefois. An point *’t i 7 
qu’Europe 1 a pu faire valoir, au 
moins en partie, son point de vue ‘j aou 
pour sa grtile de rentrée (contestée r* l 
par le pouvoir) et que son président ''"P 11 
s’est rangé la semaine dernière dans 9 ues 
l'apposition au projet élyséen de rent . 
télévision privée Seydoux- 
Berlusconi. 

• Economie mixte. - Contraire- 
ment & l'opposition, qui veut réduire 
maintenant à bt portion congrue te QCCC 
rôle de l’Etat dans Taudiovisiie], la y 
majorité a construit un système I A 
mixte : cohabitation de sociétés 
publiques et de sociétés privées 

d’une part ; constitution de sociétés 
à capitaux mixtes d’autre part , ,. 
(Canal Plus, câble). *- 1 

• Ouverture progressive et val- ÏÏJJJ* 
trisée. - Pour empêcher toute 
-anarchie à l’italienne», on s’ea *7 £ 
efforcé de ne pas - déxéguler » bru- 
talcxnent le mar ché, en donnant en depot 
particulier à la presse écrite Je temps ™ 
de s'organiser pour faire face aux ** * a 
défis economiques da nouveaux — pei 


quement placé en position centrale, 
a été peu à peu évincé de la maîtrise 
du projet, auquel, il est vrai, il 
n’avait pas adhéré de gaieté de 


projet envisagé par Jean Rîboud 
(ancien PDG de Schlura berger), et 
M. Silvio Berlusconi, le milliardaire 
italien pour te réseau moltmUes 


n avait pas adhéré de gaieté de 
cœur. 

Tour à tour, M c Jean-Denis Bre- 
din, M. Pierre Desgrau pes, M. Jac- 
ques Pomonti, ont été chargés de 


italien pour le roseau moJtivutes 
« généraliste », qui occuperait aussi 
un canal de TDF 1. Le projet initial 


missions qui n’étaient pas coordon- 
nées. Télédiffusion de France a 


un canal de TDF 1. Le projet initial 
(autour de la CLT), malgré l’appel 
récent à l’union sacrée de M. Jac- 
ques Rigaud {le Monde du 
15 novembre), a pcu.de chances 


avance aes expertisa techniques qui 
ont été par la suite contestées. Le 
cabinet du premier ministre a tenté 
de récupérer un dossier dom tes 
implications économiques et politi- 
ques n’échappaient pas à M. Lau- 
rent Fabius. A côté du gouverne- 
ment, d'autres partenaires ont été 
mêlés â la négociation, comme 
M. Gérard Unger, 1e nouveau PDG 
de la SOFIRAD. Alors que son pré- 
décesseur, M. Bernard Miyet, 


15 novembre), a pcu.de chances 
d’être retenu. Comme te projet de 
chaîne muhiviites musicale est au 


point mort et que da voix autorisées 
se font entendre de tous côtés, oui 


sc font entendre de tous côtés, qui 
affirment qu'il n'y a place que pour 
un seul réseau national, une seule 
quation se pose : faut-il encourager 
M. Berlusconi à s'installer dans 
notre paysage audiovisuel ? En 
clair : ne va-t-on pas introduire te 
loup dans la beigene ? 

S'il s’agit de confier une chaîne 
française, bientôt diffusée en 
Europe par le satellite, à un - ami 


Quel ministre, quel responsable ou 
quel militant du PS irait se prévaloir 
de l’arrivée de M. Berlusconi 


comme couronnement d’une poli ti- 
que de gauche ambitieuse ? 


YVES AGNES. 


Le « mauvais tour de la Tour » peut compromettre 
la cohabitation, estime-t-on au RPR 


défis économiques da nouveaux 
médias, grands dévoreurs potentiels 
de publicité. On l’a vu avec la radio 
et avec la thématique. 

• Industries de programma. — 
Pour ne pas mettre a disposition da 
consommateurs des « tuyaux » 
vides, oh se déverseraient fatale- 
ment les productions da Américains 
(qui détiennent l’hégémonie sur te 
marché mondial da programma de 
télévision), le gouvernement a 
adopté un ensemble de maures 
d'aide (traduites par un programme 
prioritaire du IX e Plan), dont on ne 
trouve guère l’équivalent qu'au 
Canada. Objectif : mettre snr pied 
une véritable industrie, encore 
co n ce n trée aujourd’hui dans le sec- 
teur public. 


L'annonce faite par le président 
de la République, en janvier dernier, 
d'autoriser la création de chaîna 


privées locales et nationales, cadrait 
avec ces objectifs généraux, mais 
laissait prévoir, dans la mise en 
œuvre, de nombreuses difficultés. 
En effot, trois quations interfé- 


raient de manière complexe ; la réa- 
lité du marché publicitaire, au 


lue du marche puoucitaire, au 
regard (tes coûts très importants de 
toute chaîne de télévision; la rareté 
da fréquences hertziennes, du fait 

de l'excellente couverture dn terri- 


L' indignation. l'amertume et la 
surprise Je disputent au sein de 
roppostion, plus particulièrement au 
RPR et surtout parmi tes proches de 
M. Chirac, depuis vendredi soir. Le 
dépôt et l’adoption in extremis per 
la majorité à l'Assemblée nationale 
de l’amendement du gouvernement 
- permettant l’installation de relais 
ou d'émetteurs de télévision sur tes 
immeubles de haute taille — sont 
dénoncés comme, un coup de face 
politique. 

La contre-offensive sera donc plus 
politique que technique. Certes, un 
recours devant le Conseil constitu- 
tionnel sera sans doute déposé une 
fois la loi définitivement votée, mais 
certains juristes proches de l’opposi- 
tion admettent qn’en la matière le 
gouvernement a astucieusement 
joué de la notion de - servitude de 
service public » qu’il peut imposer. 
On s'étonne, en revanche, dans 
l'entourage dn maire de Paris, de la 
précipitation avec laquelle 1e gou- 
vernement a agi. Da négociations 
étaient en cours entre la Ville et 
Télédiffusion de France et elles se 
déroulaient sans doute sans précipi- 
tation mais sans aucune mauvaise 
volonté non plus. 

M. Chirac, qui visitait l’Auver- 
gne. puis te Cantal et la Corrèze, 
avant de regagner Paris lundi soir 
18 novembre, a eu de nombreux 
échanges téléphoniques avec sa col- 
laborateurs. Tous ont été surpris de 
la rapidité avec laquelle 1e gouverne- 
ment a voulu * faire main basse sur 
la Tour ». Et ils s'interrogent sur la 
raisons qui ont pu pousser M. Mit- 
terrand a agir avec une telle héte et 


une telle brutalité. Ils supposent que 
1e président de la République a 
voulu être en mesure d'annoncer aux 
Français,, lors de sa conférence de 
presse du 21 novembre, qu’une nou- 
velle chaîne de télévision serait en 
service avant la élections. Ils pen- 
sent que tes intentions révélées par 
M-Jaajua Rigaud, président de la 
CLT, de s’associer avec Europe 1, 
ont pu précipiter la choses. Lis 
considèrent enfin que M. Mitter- 
rand a voulu être fidèle aux projets 
élaborés par son ami Jean Riboud 
avant sa mort récente, par son ami 
Jean Riboud en faveur d’une dmïn ç 
où seraient associés M. Jérôme Sey- 
doux, antre ami du chef de l’Etat, « 
l'entrepreneur italien Berlusconi. 

Enfin et surtout, on n'imagine pn; 
dat» les milieux proches du maire 
-y 1 "* 5 *l uc M - Mitterrand ait pu 
décider un amendement de circons- 
tance sans en peser la conséquences 
politiques. Le gouvernement a pris 
umlatéralemeni la décision de rom- 
pre les négociations avec radminis- 
tration municipale, accuse-t-on, ce 
qui est perçu comme une désinvol- 
ture et un défi par le maire de la 
capitale. un . hold-up légal -, a-t-il 
meme dit. Toutefois, dans l'entou- 
rage de M. Chirac, te premier effet 
on s’est pris à 


réfléchir à l'avantage que l'on pour- 
rait tirer de la situation nouvelle et 
comment on pourrait utiliser le 
«mauvais tour de la tour» sur un 
plan politique. 

Tout d'abord, le maire de Paris va 
se présenter comme l’agressé en 
révélant quel était Tétai du dossier 


technique au moment de la rupture. 
Surtout, on ne manquera pas de sou- 
ligner que te comportement du pré- 
sident de la ^République augure bien 
mal d'une éventuelle cohabitation. 
On soulignera que l'initiative de 
cette tension n'est pas venue du pré- 
sident du RPR. Ce dernier at d’ail- 
leurs en ce moment particulièrement 
agacé par ce qu’il considère comme 
une campagne insidieuse mais 
orchestrée, tendant d'ores et déjà à 
faire de lui 1e futur premier ministre 
de M. Mitterrand après l'alternance. 

Au cours de sa vayaga en pro- 
vince, il dénonce avec ironie la scé- 
narios et les listes de mlnstres 
qu établissent certains journalista. 
11 rappelle qu’il n’a jamais formelle- 
ment dit qu|i) se verrait lui-même à 
I hôtel Matignon après mars pro- 
chain. Il est vrai que si 1e problème 
est déoatiu autour de lui, aucune 
altitude n’a encore été arrêtée à 
5 r0pos . ^ Cctte éventualité. Sans 
doute la façon dont a surgi ]’» amen- 
dement de la tour Eiffel » peut-elle 
aussi apporter de l’eau au moulin de 
M. Barre, qui a toujours refusé a 
pnorj toute idée de cohabitation. 

fournit cependant à 
m. Lmrac un argument concret 
pour convaincre la électeurs de 
üonn 5 r ® 1 opposition une force plus 
grande, afin de contraindre M. Mit- 
terrand, après 1986, à se soumettre 
ou à se démettre. Cela sera désor- 
théines privilégiés da 
PJKhaina interventions du chef du 
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CINEMA 


LE FESTIVAL D’AMIENS 


Hollywood noir et le Brésil 


Créé en 1980 en liaison avec la 
Maison de la culture, le Festival 
international du film d’Amiens est 
un des cent festivals fleurissant 
annuellement à travers la France (le 
Monde, 15 novembre). Avec une 
importante : Amiens se dis- 
tingue par sa façon de mettre 
l’accent sur le politique, g un 
moment où le mot tait peur, «politi- 
que > non pas sons forme de militan- 
tisme an sens littéral, mais comme 
moyen d’action. Jamais autant que 


concilier théorie et pratique. 

La programmation 
dite est axée sur 
« Limage du Noir américain à tra- 
vers Hollywood » ; depuis le ptomùer 
Edwin S. Porter (la Case de l’oncle 
Tom . 1903) et D. W. Griffith 
(Naissance d’tute nation, 1915), 
jusqu’aux tout récents Cation Club. 
de Coppola et Flic de Beverly HÏIIs 
avec Eddie Murphy; «la seconde 
vague brésilienne des années 70- 
80 », nettement distincte du cinéma 
novo et qui introduit, selon les 
auteurs anonymes du catalogue, la 
contestation i travers l’érotisme, 
avec des cinéastes comme Ana 
Caroltna Texetra Soarcs, connue 
simplement aujourd’hui comme Ana 
Caratina (Mer de roses. 1977 ; le 
Délire du pouvoir, traduction plate 
de l'original Dos T ripas Coracao. 
1981), Carlos Retcbesbacfe, de Sac 
Paulo, lointain cousin de Fassbinder 
f Lilian M.. 1975 ; Amour, parole 
prostituée. 1981), et surtout Carlos 
Alberto Prates . Carreia, considéré 
comme le plus doué des cinéastes de 
la nouvelle génération, qui œuvre 
dans rEtal de Minas. Gérais .(Per- 
dida. 1 976 ; Cabaret Mineiro. 
1981). 

Pourundnénn 

d'Afrique 

La rétrospective du film «noir» 
hollywoodien est riche d’enadgiie- 
mems et nous révéle tout un non-dit. 
La présence de Gordon Parks, figure 
mtelairc de rengagement deJ’artiste 
noir aux Etats-Unis, tour i tour pho- 
tographe à Life, écrivain, puis réali- 
sateur à Hollywood de fums aussi 
c ontrad ictoires que les Sentiers de 
la violence ( I97Ô) et Shrÿt <1971), 
a apporté à Amiens une indispensa- 
ble caution. Pourtant, l'événement 
du festival reste le panorama brési- 
lien. Il permet de renouveler nos 
idées sur une cmématrographie peu 
connue, malgré Nelson Perêira dos 
San tes et GJauber-Rocha. Le Brésil, 
au dnéma comme dans (Tautres 
formes d'expression artistique, aime 
les grandes synthèses et les idées - 
choc. Après Londres et Rotterdam, 
Amiens cautionne à son tour une 
vision assez originale d’un cinéma de 
pur diver ti s se ment qui se veut en 
même temps subversif. Channel 4, 
en Grande-Bretagne, a produit l’an 
dernier un moyen métrage de Simon 
Hart og an titre symbolique : Brésil : 
le cinéma, la sexualité et les géné- 
raux. Une revue anglaisé a publié 
au même moment on ensemble de 
textes révélateurs sur la question 
(Framework, Londres 1985). 

S la compétition ^pro p reme n t dite 
nous a valu un fum admirable, 
l’Ecole du flamenco, des Suisses 


LARAAffiOWDUSTRŒ 

On connaissait la « Rambo 
manie», cette étrange maladie du 
comportement déferlant d'outre- 
At [antique dans le sillage du film de 
Sylvester Stallone. Voici venir main- 
tenant la « Rambo industrie ». Le 
succès des aventures du justicier- 
mercenaire dans les salles obscures 
est tel qu'il était tentant de le pro- 
longer au petit écran. C’est chose 
faite avec la mise en chantier d'une 
série de dessins animes de sœxante- 
cinq épisodes d’une, demi-heure. 
Parallèlement, le Constructeur . de 
jouets américain Cofeoose propose 
d'inonder le marché avec les figu- 
rines et les accessoires du person- 
nage. . . 

Pour parachever cette belle 
constrecoon industrielle,' il faut 
assurer la pérennité de la matière 
première. Rassurez-vous : 
Rambo l II est déjà en préparation, 
et son lancement aux Etats-Unis est 

Ç révu pour septembre prochain. 

oui cela fait le bonheur de Mario 
Kassar, le petit producteur qui avait 
eu un mal fou i réunir le finance- 
ment du premier film, affrontant; 
alors, le scepticisme absolu d’Hoüy- 
wood. 

La sanction des chiffres est éto- 
u en te. Rambo I a coûté 18 millions 
dollars, en a rapporté 50 millions 
sur le marché américain et 70 mil- 
lions & l'étranger. Les recettes de 
Rambo II s'élèvent à 1 50 millions de 
dollars pour les Etats-Unis et pour-, 
raient atteindre 100 millions de dol- 
lars à l'étranger. En France, à sa 
troisième semaine d’exploitation, 
Rambù-ll frôlait déjà le million de 
spectateurs, s’acheminant aüf 
ment vers un record historique 
fréquentation. 

J --F. L 


S 


Rem Martens et Walter Marti, sur 
une forme d'expression artistique, 
chantée et dansée, cueillie à la 
source, la décision la plus impor- - 1 
tante de ce cioqùièmé festival aura 
été la mise en place d’un marché du 
film indépendant, selon les meil- 
leures tech niqu es professionnelles, 
celles du MIFÊD à Milan, avec, par- 
ticipation de différents organismes 
français, anglais, américain, suédois. 
Le MÏFA (marché international du 
film d’Amiens), comme Q s'appelle 
désarmais, a en l'occasion de tester 
immédiatement ses bonnes inten- 
tioDs en se penchant sur le cas du 
cinéma africain, le' plus démuni 
aujourd'hui L'intervention de la 
CEE (Communauté économique 
européenne), en là personne de 
M. Hubert Fcitb ton, chef de la divi- 
sion information-développement, 
marque une date. 


« Autrefois, nous a expliqué 
M. Ferraton, la CEE ne se recon- 
naissait aucune compétence cultu- 
relle Depuis deux ans. la ministres 
de la culture de la Communauté 
européenne ont commencé à se réu- 
nir pour créer une coopération per- 
manente dans le domaine de 
TaudîovisueL Une convention sera 
négociée le mois prochain, qui envi- 
sage deux possibilités d’intervention 
dans le tiers-monde, l’une à la pro- 
duction, l’autre à la diffusion. En 
Afrique. 90 % des images projetées 
sont importées. Il faut maîtriser le 
marché La CEE peut donner de 
l’argent pour la promotion de 
cinéma africain aussi bien en Afri- 
que qu’en Europe. * 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Jusqu’au 23 novembre. 


ROCK 


TOM WAITS EN CONCERT 

Le cœur caché de New-York 


Tom Watts chante fa nuit 
américaine, celle des paumés, 
celle des baa-fonds. Samedi 16 
et. dimanche 17 novembre, 8 a 
donné (faux beaux concert s au 
Casino de Paris avec dés 
histoires-spectacles qui avalent 
pour thème fa cœur caché du 
samedi soir newyorkais. H pro- 
pose un nouveau rendez-vous 
musical ce lundi 18 novembre 
dans fa cadre rosa bonbon des 
Folfes-Bcrg&re. 

Tom Warts joue fa blues, la 
ballade pour bar d'hôtel, le 
tango, le rock, avec un ange 
dans la tâte et la voix de la gorge 
et celle du ventre. En peu de 
mots, il pose un cfimat. Et le dît 
et le chanté s'imbriquant étroite- 
ment avec une façon d'investir 
complètement un personnage, 
une virulence tranquille et une 
façon de décoller à partir de 
quelques structures musicales, 
de qu el ques dés. et de e se pro- 
mener comme un singe s. 

Petit, habillé de noir, un cha- 
peau mou de couleur marron 
vissé sur la tâte, le corps parfois 
dfatoqué.à la manière de Valentin 
le désossé. Tom Warts a la 
. manière d'aller. au fond des 
choses et de les regarder simul- 
tanément de l'extérieur avec 
dérision. Il a fa même acuité sar- 
castique, l'humour quelquefois 
tragique, la sérénité désabusée, 
là fibre démarche et le fond 
cf anarchie de Lenny Bruce, de 
Charles Bukowskt, de Woody 
Allen et, plus proche de nous, de 
Jacques BreL. D'une voix rauque, 
déchirée, qui peut laisser échap- 
per des édats de folie, Tom 
Waita parie des chiens de pluie, 
des gens de pliée perdus dans 
les avenues de New- York. Il 
raconte i'histcnre d'une petite 
füie noire qui va de Chicago à Los 
Angeles et se fait manger dans la 
nie par quelqu’un. Tour i tour au 


piano, à l'harmonium et é fa gui- 
tare. Waits théâtralise son 
chant, interpelle un des person- 
nages dont il fait fa croquis, 
gfisse furtivement un peu d'ironie 
tandis qu’un saxophone ou une 
trompette bouchée joue en 
contre-chant. 

L'auteur du somptueux The 
Heart of a Saturday Night est né 
en Californie il y a trente-six ans 
•sur la banquette arrière d’un 
taxi garé dans la cour d’un hôpi- 
tal pendant que le taximètre 
tournait toujours ». C'est ainsi 
qu'à explique lui-même un mode 
de vie nomade qui le mina 
depuis l'enfance de motel à 
hôtel, dix mois par an. 

Tom Waits est un photogra- 
phe sans appareil photo. Son 
atelier c'est le trottoir, la rue, la 
route. En ouvrant les yeux, Waits 
ne ramassa pas seulement une 
suite de sensations, ne croque 
pas uniquement avec tendresse 
des portraits sublimés : 1 pour- 
suit lui- même une forme de 
maturation. Il évolue et change. 

Il y a déjà douze ans que Tom 
Wofcs a pubfié son premier album 
(Oosing Time). Il a mis beaucoup 
de temps à s'imposer dans son 
propre pays, en dépit de ('appel 
d'Hollywood, de sa collaboration 
notamment avec Francis Coppola 
pour qii il composa la musique 
du film Coup de cœur. L'Europe, 
et angutièrament la France, a 
reconnu Waita avant les Etats- 
Unis. Aujourd'hui, en concert, te 
ptibfic fasdné l'écoute courir fa 
nuit, balancer une ballade, don- 
ner à celle-ci les propres batte- 
ments de son cœur et la rendre 
bouleversante. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Folies-Bergère, ce lundi 
18 novembre à 21 heures. 

Albums laland. Dist Potygram. 


*** LE MONDE - Mardi 19 novembre 1985 — Page 15 

RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 1 8 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Cinéma : la Boum. 

FOrn fiançais de C Pinoteaa (1980), avec C Brasseur. 
B. Famey, S. MarceatL D. Grey, D. Lavanant (redifT.). 
La pmnière boum et tes premières amours d'une fille de 
quatorze ans, par atUerax placée devant les problèmes 
conjugaux de ses parents. Succès public énorme, phéno- 
mène sociologique. L'envol de Sophie Marceau. 

22 h 25 EtoBa* et toiles. 

Magazine de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 

. Alain Sarde ; les Harems au cinéma : la Sultane, 
soixante- s ep t ans après. Le magazine d'un passionné du 
dnéma. 

23 h 26 JoumaL 
23 h 40 C'est AKra. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Téléfilm : Les règles du mariage. 

De R. Rase. réaL M. Katsetas. Avec E. Montgomery. 

E. Goold, M. Murphy-. (2* partie). 

La séparation de Mike et Joan a des répercussions sur 
les e nf an t s. Mike n'arrive plus à écrire Un téléfilm 
américain en deux parties, manière* US ». 

22 h 20 Série documentaire : La oervaeu. 

De M. ToseUo, réaL J. Hemingway. 

N* 4 : La mémoire. Comment fonctionne-t-elle 7 Où se 
forme-t-elle 7 Où se stocke-t-elle? Beaucoup de 
théories se sont succédé depuis trente ans. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir les cflpa. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 36 Cinéma : la Tour infernale. 

Füm américain de J. GuiUennin et I. ADen (1974). avec 
& MeQueen, P. Newman. W. Holden, F. Donaway, 

F. Astaire, R. Chamberlain (rediffusion). 


Un incendie d’une extrême gravité se déclare dans une 
gigantesque tour de verre de San Francisco, le jour de 
son Inauguration. Panique et héroïsme, des vedettes par- 
tout. La type, inégalé depuis, du « film-catastrophe » en 
superproduction des années 70. 

23 h 15 Journal. 

23 h 40 Préluda à la nuit. 

Ouverture du Barbier de Séville, de RossM. par les 
Cambridge Buskers. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

14 h. Première séance : Nsples an baiser de ta, film 
d’A. Génina ; 17 h 50, La mémoire aux images (le rail) ; 

18 fa Magazine des sports ; 18 h 55» La rantbère rose ; 

19 h 5, Atout pic ; 19 b 15» Informations ; 19 b 35, Un jour- 
naliste un peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

28 h 35, Vobb habitez chez vos parents 7, füm de M. Fer- 
maud ; 22 b 15, Etoiles et buts ; 22 b 30, Lés drives de Canal 
Plus ; 23 b 20, Football américain ; 1 h 28. Tendres soe- 
, film de M. Antbooy. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Ballade à Marie- Madeleine, par N. Scrgo-Raincr. 
avec Danièle Lebrun. 

21 b 30 Latitudes, spécial Mohamed Abdel Wahab. 

22 h 30 La mât sv an plateau, en direct du Théâtre de la 

Bastille. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné le 13 juillet an Festival de Lud- 
wigsburg) : L'art de la fugue, de J.-S. Bach, par 
l'Ensemble Hesperioo XX. 

22 b 30 Les soirées de France-Mu nlqee 


Mardi 19 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 25 ANTIOPE 1. 

30 Canal FIT/TF1. 

55 Le chemin des Acokora (CNDP). 

15 Le Une chez vous. 

30 Les jours heur eux. 

2 Tournez.- manège. 

JoumaL 

50 Série : Le Temps des es. 

45 TranscontinenteL 
55 Reprise : L'enjeu (cfiff. fa 14 nov.). 

10 La maison de TF 1. 

30 La chance aux chansons. 

Sehit les petits loups. 

30 Minrjoumsl potr les jeunes. 

46 Feuilleton : Santa-Barbera. 

16 Jeu: Anagram. 

40 Expression directe. 

JoumaL 

30 D'accord pea d'accord (INC). 

35 Série : Arsène Lupin. 

D’après Maurice T .chitine. RéaL J.-P. Deeourt. Avec 
M. Kefler, G. Descrières, R. Card... (RedifT.) 

A la suite d'un nouveau vol d'une audace inouïe du 
gentleman-cambrioleur Arsène Lupin, la police fait 
appel à un policier en poste en Afrique, Victor , de la bri- 
gade mondaine, 
h 35 Midtifbot. 
b 25 JoumaL 
h 40 C'est èfire. 
h 56 Trfy. 
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DEUXIEME CHAINE :A2 
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AU THEATRE DE 
L’ESCALIER D’OR 

18 RUE D’ENGHiEN - ]O c 
18 H précises 

LE SAPERLEAU 

DE G1LDAS BOURDET 
PAR LA SALAMANDRE 

PRIX LUGNE-POÊ 1993 ;. v 

Depuis Audibertl et Queneau, on 
n'Gvait pas assisté □ un tel ébran- 
lement du [engage le MATIN • 
Quatre irrésistibles comédiens... 
un? nouvelle commedia dell'arte 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 
Inusable farce aux magiques 
VB’ÎUS li QUOTIDIEN DE PA&lS 
Une insolente merveille 

' ' FRANCE INTER- 

20 h 45 

GILBERT 

LAFFAILLE 

u Je vais mieux" 

seul en scène, un aufeur- 

chanteur-corr.édien en 

liberté. 


LOCATION 42 74 22 77 


■ MORT DE UNE NORO. - 
Nom apprenons la mort de Lbee Nom, 
frud second rôle da dnéma fiançais 
de Featrc-dcnx-gaerres (P épé le Moka, 
Goapi MmSos Ranges-.) et comfO i eam 
de théâtre. EBe avait tnmfflé avec Jac- 
ques Copeau, Otaries DaBia. René Ro- 
cher, a nuit d’entrer à fa Gomédie- 
Fruçûe, oà die est restée de 1946 é 
1966. 


PIANO ★★★★ 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
Vendredi 22 novembre, 20 b 90 
BARBARA 

HENDRICKS 

RADU 

LUPU 

SCH UBERT : 20 Lte der 

Lundi 25 novembre. 20 h 30 

LUCCHESIN1 

BEETHOVEN-SCMMANN 

Mercredi 27 nowernbre. 20 h 30 
■PASCAL ^ 

ROGE 

BACH- BR AHMS -BStS-B ffTHOVgt 

Vendredi 6 décembre. 20 h 30 . 

CHAMBER ORCHESTRA 
OF EUROPE 

PERAHIA 

BEETHOVEN - BACH - (MOZART 
lo c. 47-23-47- 77 

SALLEPLEYEL 
Mardi 3 décembre. 20 h 30 

BRENDEL 

HMDN- HQZMT- BSTK»B- SCHUKBT 
Loc. : 45-83-88-73. 
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30 

35 

10 

45 

30 


50 
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25 

30 
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Télémetin. 

Les rendez-vous d* Antenne 2. 
Les carnets de l'avunturo. 
Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 
JoumaL 

Feuffleton : Rancune tenace. 
Aujourd'hui la vie. 

Série : Hôtel. 

C'est encore mieux raprèa-mkfi. 
Récré A2. 

Derby (pronostics). 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres st des lettres. 
Emissions régionafes. 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 


1 


avec îa carte Samaritaine- 
et ce soir, mardi, nocturne 
jusqu'à 20 h 30 à la 




20 


h 35 Cinéma : les Nouveaux Monstres. 

Füm italien de M. Monicelli, D. Rlsi, E. Scola (1977), 
avec V. Gaasman, U. Tognazzî, A. Sordi, O. Muti, 
O. Bcrti (rediffuskm). 

Une douzaine de sketches sur les comportements 


êgtOsU 

1963. 


comporte 

'es et cyniques de petits bourgeois italiens. En 


1963, les Monstres, du seul Di no Risi. était bien meil- 
leur dans l'humour, la férocité caricaturale. Ici, la 
* comédie italienne » est fatiguée. 

22 h 30 Magazine : Cinéma cinémas. 

De A. Andrea, M. Boujni et C. Ventura. 

Entretiens avec Nastassia Kinski, Michael Cimino ; le 
cinéma des permissionnaires : qu'est devenue Jane 
Russel ? ; qu’est-ce qui fait tourner Jean-Pierre 
Mortelle ? ; tournage, mode d'emploi. Le magasine de 
luxe du dnéma. Plaisir ran. 

23 h 35 Journal. 

0 h Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 
où Ton verra, sur tout le réseau : » la Révolte des HaS- 
ÜOttks * ; à 17 b 15, • Dynastie - ; d 18 h 55. ■ La Pan- 


thère rose • ; à 19 h 13. - Un journaliste un peu trop 
voyant ». 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 La dernière séance : soirée Frank Sinatra. 
Emission cTEddy Mitchell et G£ranl JaunTbui. 

A 20 h 40. actualités de 1949 i 1959 : Eddy Mitchell 
présente le premier film ; à 22 h 50. publicité des 
années 50 ; i 22 h 55, Tom et Jerry ; à 23 h J. Tex 
Avery ;à 23 h 10. attractions. 

20 h 46 Premier füm : la Proie des vautours. 

FÜm américain de J. St arecs (1959). avec F. Sinatra, 
G. Lollobrigida, P. Lawfora, S. McQuecn. 

En Birmanie, pendant la seconde guerre mondiale, ttn 
officier américain séduit une belle émigrée et fat une 
incursion en territoire chinois contre aes pillards. Un 
film d’aventures exaltant le patriotisme et un certain 
esprit militaire individuel 
23 h 15 Journal. 

23 h 40 Deuxième film : Un jour à New-Yoric. 

Film américain de G. Kelly et S. Donen (1949), avec 
G. Kelly. F. Sinatra, B. Garrett, A. MiUcr. 

Trois marines, en permission de vingt-quatre heures à 
New-York, s'éprennent de trois jolies filles. Variations 
étourdissantes de la mise en scène et de la chorégraphie 
sur un thème archiconnu. Moins célèbre que Chantons 
sous la pluie, cette comédie musicale est pourtant un 
chef-d'œuvre. 

CANAL PLUS 

7 fa Gym i gym ; 7 b 15, Caban Cadin ; 7 h 40, Top 50 (et à 
12 b 3 et 20b) ; 8 h 38, Rne Carnot ; 8 b 55. Meoreraa en 
direct film de R. B roots ; 10 b 55» PaviUoas lointains ; 12 fa 
Dessin animé ; 12 h 30, Magazine : Direct ; 14 fa Tntm de 
(Bca, film de H. Becker ; 15 h 55, b Chambre de r t vtq a e. 
film de Dino Risi ; !7h 45, 4 C +■ ; 18 h 25, Les affaires sont 
les affaires ; 19 h, Maxilèlc (ci à 19 h 55 ci 20 h 30) ; 19 b 5, 
Zénith ; 19 h 40, Tout s’achète ; 20 b 15, Coluche ; 20 h 35, 
Flic on voyou, film de G. Lautner; 22 b 25» Je Maître 
d'école, film de C. Berri ; 23 h 55» Use ravissante idiote, film 
d*E- Molinaro ; 1 h 40, Pavillons lointains. 

FRANCE-CULTURE 

1 fa Les nuits de Fran ce -Caltwe ; 7 fa CaHare matin ; 

8 b 15, Les enjeux internationaux ; g h 30, Les c b e n rins de 
fa connaissance : vers une société bon d’ige (et & 10 b 50 : 
autour de Michel Bernanos) ; 9 h 5, La ma t iné e des antres : 
le Salon de musique du Musée de l'homme; 10 b 30, 
Mnriqne : miroirs (et à 17 h) ; Il h 10, L’école des parents 
et des édncatenzs : faire aimer la lecture aux enfants ; 
1 1 h 30. Feuüfetea : Champavert, contes immoraux ; 12 fa 
Panorama ; 13 b 40. liw a udané ; 14 fa Un fine, des voix : 
« l'Arrachement ». de Georges-Paul Cnny ; 14 b 30, La radio 
belge présente : » le Larech », de Jean Muno (1a nouvelle et 
son adaptation) ; 15 h 30, Mardis dn théâtre : Mégaphonie... 
Thomas Berahard. écrivain ; 17 fa Noos tons chacun ; 18 fa 
Subjectif ; 19 b 30, Perspectives soeetifîqaes ; M. Tompkins 
s'explore lui-même ; 20 K Musique, mode d' emp l o i : Hans 
Eislcr, musique et poli tique. 

20 b 30 Le joonrai du corps- 

21 b 30 Diagonales : rencontre avec Sapho et avec Ysabel 
Sa yak 

22 b 30 Nota ma gnétiques ; la nuit et le moment ; profes- 
sion : témoin. 

0 b 5 Do jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa Les mâts de France-Masiqne : 1 7 b 10, L'Imprévu ; 9 h 5, 

Le matin des mrirta» : Josquin Des Prez, la création musi- 
cale : 12 fa 10, Le temps du jazz : Le blues urbain : 12 b 30, 
Les Provinciales : l'Orchestre de Radio-France Côte d'Aznr ; 
14 b 2, Repères contemporains : Ernest Bout ; 14 b 30, Les 
enfants d’Orphée : Métiers de l’eau ; 15 fa Les apr ès - nnB de 
France-Moriqne : Florilège de 1a RAI, œuvres de Liszt, 
Bartok, Debussy. Stravinski, BusonL Mühaud ; 18 h 2, 
Acoosmatfaèque : Télépanophonie ou Fart de tous les sons à 
distance ; 18 b 30, Jazz d aojourd’bm : Lecture au laser ; 
19b lOà Oh: 17 MARDIS POUR FRANCE-MUSIQUE; 
19 b 10. Musique i découvrir (en direct de l'Audito- 
rium 106), atelier de musique de VUIe-d’Avray ; 20 fa Les 
Sonates de" ~ ~ 


■Scnrfatti, 
20 b 30 Musique 


Scott Ross. 

(en direct du grand audito- 


rium) : Zones, de J. Fontyn : Quatuor pour la naissance . 
de Z. Kmizc; Cuaderno, de L. de Pablo; Reflets II. de 
R. François : Prince Igor Stravinski, de M. lCagel, par 


R- François: rnnee Igor Stravinski, de M. K 
l’Ensemble 2E 2M. air. P. Mefano. sol. B. 
basse, J. Mefano, piano. 

22 h 25 L’naivers non tempéré. Récital Esiher Lamandier, 
chant. 

0 b Les soirées de France-Masiqiie : Le cfaant de 
Brahms. 


CHEZ PHOX PAS D'INTOX 


1890F 



PENTAX P 30 avec obj. 2/50 mm 
Reflex 24x36. Exposition progrommée. 
Au loniafiq w e nu Wra fat a mi a u to. Mémorisation, 
lest profondeur de ebomp. Codage DX. 
Cadeau : un film test Agfa. 



PHOX, PASO INTOX 

"“350 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE 

LES LIAS: PHOTO CINE RECORD • 151. net 00 Pans - Té4 43 6? 71 3 1 
PARTS 2*: PHOTO CiNE CHCKSEül - 87. passaot. CrKXStul TéL42 9« 8739 
PARIS 8* : SELECT»! PHOTO CINE - 24. boutera Mtfemeittç Tel 4 7 43 33 6fi 
PARIS 9*: A PS - 5 7. il* Oc Châteoudun ■ Td 4S 7a 73 81 
«WS 9*: SELECTION PHOTO ONE-Sl. rue Lo Fayette Tel *B?S078 1 
PARS 16": PHOTO • CtfiE ■ VISION - 86. nwe Moon • Tel 42 88 3? ôô 
S8«JS : PHOTO DE LA HALLE - 2 7, place de b Halle - Tut 44 S3 10 67 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 18 NOVEMBRE 

- A/" Marié-France Garaud est 
l'invité de rémission • Face au 
public». de France-Inter, à 19 b 1S. 

...eTnomtÆDEUFRM^ 


Chateaubriand fut ministre. 
Sous que) régime? 
Réponse dans 
“Lf JOURNAL HISTORIQUE 
' DFLA FRANCE" 
VHAT1ER 


1 
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UES SPECTACLES 

NOUVEAUX 


Les cafés-théâtres 


JEANNE D’ARC ET SES CO- 
PINES. : Cf ta» de Pu* (42-81- 
00-H) t 22b. 


ASJ BBC FH4 (4296-29-35), 20 h lS : te 
-Bd fafifftrent - te Menteur; 21 h 45: 
. Cfant-dUta; 23 ta : Bue d’au des 


praled»*i 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), 20 b île Sage de 
Corinthe. 

SALLE FAVAET (429606-31). 19 b 30 : 
Pi mo n B ni c/N i f x a 

OOMtDŒ-FRANÇAISE (4296-1020), 
20 h 30 : rimpréurio deSmjine. 
CHAUXOT (47-27-81-15), GmlFojv: 

20 h 30 : RAdtstk» eonvmsaliana : Mé- 
lodie (CnoEat QuztMcr). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Dt- 

balsf Rencontres ; 19 h, Franck Vanille 
«Le tentation de iaiamtetC- : Cbtéma- 
VUéo : 17 ta 30, Marguerite Yanreanr. 
de N. ftobowald ; 16 h. Le Cfeafi vota tau- 
batte le bienvenue, de R. Hop; 19 b, les 
Mues de J. Zen»: YUUodit- 

4 nés Mi : 19 h : D Trittteo/Pocdm ; 

Folrtan/Venfi ; Idomeaeo/Mozert. Le 
dmtmalmBa id trme n ses stars sa re- 
porter à la rubriques Festival de cinéma. 

Coactns/Spectaaes : 20 h 30 : AHeme- 
gnc/Etatt-Unis. Couocrt per reuemble 
iBtcnxmtanpanmi Panarde la dam: 

21 h 30 : î dfan. * 19 h : Ta nithe a t ar Ne- 


BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 

20 ta 15 : Areah - MC2; 21 b 30 : les 
D fiu an m Loulou ; 22 ta 30 : l'Etoffe des 
btafama*. - H- 20 ta 15 : la Sacrée 
Iteet»; 21 ta- 30 : Sauvez tes bébé* . 
femmes; 22 ta 30.: De— pour te -prix 
d'an. ■ 

CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11), L 
- 20 ta 1S : Tïcm.vofli deux boudais; 

21 h 30 : Mangcmra (T h c rmi et ; 22 h 30 : 
Ortfes de feam IL 20 ta U : Çs ht- 
butco pu mil ; 21 h.30 : Je C hro mosome 

cbataûilkax ; 22 h30 : EUra sou routerai 

■ 

CAFÉ DE LA GARE (45-4947-78), 22 b:- 
ls Mort, le Mai, le Noeud. 

PETIT CASINO (42-784640), 21 b : 

. Naa, je a’ti pu dispara; 22 h IS: Nus. 

- gg jArin*. 

POINT-VIRGULE (42-T8-67-03), 
20 ta 15 r Mai je craque, au am ans ra- 
quera ; 21 h 30 : Co ui B lii ie et latedn eu 
vacances ; 22 h 30 : Nos déaa (bat désor- 
dre. . 


Lés chansonniers 


(RFA) ;.18h30iBaDoLOp«ra Pu- 
i (Brésil) ; 20 ta: Ma Wiener and 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-7* 
44-45), 21 h : Touche pub moa vole. 
DEUX-ANES (46-06-10-26). 21 h : k 
Exauce on dair de l'orna. 


Bu (Brésil) ; 20 ta: Ma Wkncr and 
Dancers Etats-Unis. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42 
61-19-83) : Bkdc s é as aa : Concert 
18 h 30 : Ch. Ludwig: Pb. Csssazd 
( Sfjii mu wi , M u deluuhu, 


La danse 


CENTRE MANDAPA. (45-8901-60). 
20 ta 30 iVidjo. 


Les autres salles 


Le music-hall 


te- A. DÉJAZET (484797-34), 20 ta 30 : 
les FoUcs du samedi soir. . 


OLA (46-786*38), 21 h 15 : k Nuit «*■ 
pendue. 

COMÉDIE CAUMART1N (47-42- 
4341), 21 b : Reviens dormir ft PEJy- 


n- COMÉDIE DE PARES (4241-0041) 
20 fa 30 : le GoafortiBtdkGtwl ; 22 b ; 
Jeanne (FArc et se» copines. 

DAUNOU (42-61-69-14) 21 h: Ain 
secours, die me veut. . . 

a- D IX HEU RES (46064)748) 20 ta 30: 
Femme* 

m* ESPACE GAITÉ (43-27-9594). 

22 b 15 : le Kabba&stc «TEest Brosd- 
way. 

urESSAlON (42-784642), 20 ta 30 : 

Mute ; 22 k : k Florisaae. 
w FONTAINE (48-74-7440). 18 fa 30 : 

Rififbia dau tes fahnon. 

GRANDE HALLE DE LA VDULETTE 
(4803-2200), A partir de 14 h 13 
toutes k» 1/2 béons jusqu'à 17 h : 
Troupe Fepsc ; 18 fa 45 : Parade du fit. 

m HUCHETTE (43-26-33-99) W1 30': k 
Leçon; 21 h 30: le Jartisr des supplices. 
n-LUCERNAIRE (4544-57-34) :L 18 h : 
Simone Wefl 1909-1943, 20 h: les Mar- 
raines de Dieu; 21 h 45: Dâtanta’l 
1929-1939. - K. 18fa : Pardon M’steor 
Prtrat ; 20 h : k Fte aeiro ; 22 k 15 : 
Shamc 7 

NOUVEAUTÉS («7-70-52-76), 20 h 30 : 
Gigû 1 

■r PALAIS DES GLACES (46074993) 
16 h, 20 h 30 : le Grand Monta»,, 
déni. le 17. 


CAVEAU JOES OUBLIETTES (436* 
94-97). 21 h : Chansons françaises. 
ESPACÉ GAITE (43-279594), 20 ta 30 : 
EmhrÀsse-moi kQoL 

LUCERNAIRE, (454447-34). 20 fa : 
A- DcÜOc- 

LA TANIÈRE (43-37-74-39), 20 i‘30 î 
VL Vasnl ; A 22i 30 : ta! Uterodc. 


Les concerts 


nuta «u Champs n/eiiM. 20 fa 30 : 

V. P eri e m uter (Fauré, Ravel). 
SalsPky«I,20h30:ASefrma. 

.Sais Germa, 20 fa 30 : Eagfish Chambra 
O rch est r a (Bach. Mozart, Holst_). 
OU» du C tain u Fyu iei. 19 ta 30: Le 
Dhm concert (Debussy, Ravel. Ivr 
UL). 

Théâtre du Rend-Pokt, 20 h 30 : Ensem- 
ble m t e roo nt em p nrain. dir, CL Schwarz 
(Rends, Stock h asacn. Tborae— ). 
Théâtre de Faite, 20 ta 30 : R. Anssdl 
(Campant, Mnrail, RoBn._). 


Crypte " to'WgObe , de k Miftlrfar. 


2Hr30 > .* üniWB& iuaynm cnxal Cbr- 
mâaAherua.<fir. J. Royer (Vîvakfi). ' 
Attkfs, 20 fa 30 : E. Obrezûova. 

EgBu S afa ri Ma k Pu r n, 20 fa 45 : 
Orchestre de chambre Mhoted&ir, die. 
Pt. Hui (Haydn, Vivaldi, Debussy—). 
SnBa CM t, 20 h 30 : B. Dnadarora 
(Bach). 


En région parisienne 


QUAI IX IA GARE (45-856888), 
1 8 h 30 : Phèdre. 


hpTAI TH. DRESSAI (42-78-1879). 
L 20 h 30 : l'Ecume des Jours. IL 
20 h 30 : Hui. dos ; 22 h 30 : 0 cat niais 
le divin enfant. 

*r THÉÂTRE D’EDGAR (4*22-11-02) 
18 h 30 : Qiie faire de cee détail 7 ; 
20 ta 1 5 : les Babu-cadres ; 22 h : Noos 
on (Lit oâ oo nom dit de faire. 

■-THÉÂTRE DU TEMPS (4*55-10-88) 

20 ta 30 : Ljmtreia - SahuL 


BACNEUX, CC (4664-52-11), Th. Vd- 
HBge,20h30:Blan&s ei ng. 

CLAMAIT, CC JL Arp (4645-11-87). 

20 ta 30 : Lu mariormcacs de Salzboaig. 
COLOMBES, MJC (474242-70), 
20 h 30illmarvemioa. 

IVRY, Th. R^Bollud (46-70-1*71), 
20 h 30 : le Général « l'Horloger. 
VWCENNES. Th. D^Sonw (4*74- 
8M6),21 h-ksPrtcieMei. 


cinéma 


Les Ha» marqués (•) eont 
oka As frein aos,(**) ans î 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

20 fa 30, m avant-première et «à présence 
de km Szabo : Colonel Redl (va, 
*4.fir.). 

BEAUBOURG (42-783*57) 

17 .h. Hommage A laivan Szabo : 
Omfî a ncv . (vji, w. fr.) : 19 h. Dix ans de 
cinéma français k redécouv rir ; k Bout- 
Snobe et k Loofaud, de JJ- Daniel. 

Les exclusivités 


ALAMO BAY (a,va) : Bspaee Odd. 
14- (4*279594) ; *S. : Opéra Nïgfct, 2* 
(42966266). 

AMAODJS (An va) : Lncemafau, 6* 
(4544-57-34) ; Gcnne-V, 8 (4542- 
4146) ; Vi. :Lnnrièns, 9» (42464907). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, vX) : Français, 9> (47- 
70-33-88) ; Ptanuaiwif. 14* (4*3* 
21 - 21 ). 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Bréa. va) : Stmfio Cujas. 9 
(43-54-8922). 

BORDE (A, va) : Qmarcne. 5> (465* 
7938) ; Elysée» Lincoln, 8* (4*59 
36-14). 

US BONS DÉBARRAS (Col) :Utepia 
Ctas mp e nkin . * (43-26-84-65) ; Stu- 
dio 43. 9* (47-706*40). 

BRAS XX VER (Fr.) : Ricfaefieu. 2* (42- 
3*56-70). 

BRAZKL (BriL* ta) : hnaahn, 14* 

(43-3930-19). 

BREAKFAST CLUB <A H . va) : 
Georgo-V, P (45624146). 


LA CHAIR ET Z£ SANG (A^va) (*) : 
Gecreo-V, » (4*624146) ; t£ : CsM 


Geoxo-V, » (4*624146) ; vX : Gaîté 
Boulevard. 2* (42-3*67-06); Gaîté 
R ochecfao nan ,» (48-7861-77). 
CHROMOS (Pt>A.) :La Géode, 19 (4* 
456600). 

COXTON CLUB (A^ va) : Cfa» chec * 
(4*3*1282) ; Botte éfifana, I> (4*22- 
44^1). 

DANCE WITH A STRANŒR (BriL. 


va) ; UGC Odéon, 6* (42-2*1060); 
UGCMuheuf, 9(4*61-9495). 


DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
va) : Mazignan. 8* (4*599262). — 
VX: Gaîté Boulevard. 2* (42-3367-06) ; 
Paramount Opéra, 9« (47425*31). 
DUST (Ftj-Brig.) (•) : Qalnîeoe, 5* (46- 
3*7938). 

ELSA, ELSA (Fc.) : Forma. 1- (4297- 
5*74) ; Impérial. 2* (4742-7242) ; 
Saint-Germain Village. S- (4*3* 
6*20) ; Ambassade. 8* (4*591908) ; 
UGC GobeGns. 13* (4*3*2*44) ; Phr- 
■asrieas, 14* (43-35-2*21). 
EMQHANUEXXE IV (“J : Gaqp-V, S- 

' (45624146). 

EMPTY (XJARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : St -A nd rAdes^m. fr 

2l5î). 4B 18 P * ^n,a * a * , 

LES ENVAHISSEURS SONT PARMI 
MOUS (A, vX) : Lumière, 9* (424* 
4907). 

ESCALIER C (Fr.) : CSnodmr Samo- 
Germain, 6* (4*3*1042) ; UGC Mar- 
beuf, * (4561-94-95) ; Para mon nt 
tatetparaasse, IA. (4*35-3940). 
L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) :Répafafic,ll‘ (480*51-33). 

LA FORÊT VÉMERAUDE (A- TA) : 
UGC Mariant 9 (4561-9495) ; Répu- 
bSe, IP (4805-51-33). -VXrCspri. » 

. Opéra Nfehl.2- (629* 62-54). 

' LES KXJRS ET LES NUITS DS 
CHINA BUIE (A. va) (•*) : Studio 
Gakade (kv.),$> (4*54-72-71). 
IEtXND (A, vî) : Espace Gâtai. 14». 
(4*279594). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Pe.) ; Ces- 
sée, 8*' (4*592946) ; Geone-V, fr (4*. 
624146) ; Puamount Opéra, 9 (4742- 
-56-31) - r Funezm. 1> (4*3169-74) ; 
Maripamoc, 14* (43-2762-37). 

MUSCLORET SBDMkA'LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (An vX) : ft u a u n o t nt 
Marivaux, 2* (4*964040) ; Ftoamount. 
City. 8- (4*624*76) ; Paramount 
Opéra. 9 (47426*31) ; Paramount 
Montparnasse; 14* (43-3*3040) : flm- 
muant Orléans, 14- (45494*91) ; 
Convention SfrCharies, 15* (4*79 
3*00). 

U MYSTÈRE AU3JNÀ ORr.) : C3nay 
Faken, 9 (4*5407-76). 

LES NOCES DC FIGARO (AU, va) s 
Y raUa* 2- (47429*52). , _ 


yj>\ 0*0 


le Monde I n for matio ns Spectodes 

42-81-26-20 

Pbur tous renseigoenrents^ ^concemanf 
PensembJe des programmes ou des salles 
• ' Ide 11 h à 21 h saûf dimanches et jouns fériés! 

B kw wton ai prix préUnaUeb avec ta Cartu CUb 


Lundi 18 novembre 


LA NUI T P ORTE JARRETELLES (Fr.) 


(*) : RéjmbBc Cinéma, 11* (48-0* 
51-33) h. 4 »-; Deafcrt, 14* (4*21- 
41-01). 


NO MANS LAND (Frémis.) : 14 AdDet 
Parnasse, 6* (4*26-5860). . 

NOTREMARIAGE (FbPorfc) rDeofert, 
14* (4*3*41-01) Ilsp. 

ON NE taflEORT QUE DEUX FOCS 
(R-.) : Rex. 2" (423*8398); Gn£ 
Bnaaboaig, > (42-71-52-36) ; UGC 
Montpar n as s e . 6* (4*749494) ; Mar* 
«nas , » (4*599282); UGC Biarritz, 
4 (4*6*2040) UGC Boulevards, 9- 
(4*749540) ; Nation, 1 > (434* 
0067) ; UGC Gobetans, 1> (43-3* 
3244) ; 14 JnüktBeangreoelk, 1* (4* 
7*7979) ; Images, 19(482247-94). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (••) : 


Paramount Marivaux. 2* (42966940) ; 
MexéviBe, 9* (47-797266) ; Paramount 

■ City, 8* (4*624*76); Paramount. 

. Montp a rnasse, 14* (4*3*3040) ; Para- 
moant Orléans, 14* (45604591); 
Convention 'St-Chadet, I* (4*79 
3*00). 

OCZ, UN MONTEE EXTRAOS1HNA1RE 
(A^va) : UGC Ermitage, (vatvX), P 
(456*1*16). - VXTRœ, 2* (42-3* 
8393) ; UGC Montparnasse, fr (4*7* 
9494) ; UGC GobeBas, 13- (4*3* 
23-44) ; UGC Convention, • 15- 
(4*7493-40) ; NapoUon. 19 (4267- 
6*42) ;Images, 19 (4*226794). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You, va) : Ganmoot Haltes, 1 - (42- 


2804); UGC GobeBas, 13- (4*3* 
2*44) ; Gamnom Qammtkn. 15- (48 
28-42-27). - Y.f. : Berlitz, 2- 
(47426083) ; Biontimais. 14* (4*27- 
3287).- - 


RETOUR VERS LE FUTUR (Al, vjo.) : 
Forum, 1-, (4297-5*74) ; Ont Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Ha'mctcuaie. * . 
(4*3*7938); Paramotmt Odéon, 6* 
(4*2*5983); Marignan. 9 ,(4*59 
92-82) ; Nbüdi Champs-Elysées. 8* 
(47-297*23) ; UGC Karricz. ¥. (456* 
2040) ; 14-JnâHet Butzlte, 11* (4*57- 


974970) r Berfitz, 2* (47426083) ; 
3 Luxembourg. «- (4*8*97-77); St- 
Andr*dns-Arta, 6* (4*2*60-25) ; 
Pagode, 7* (47-0*12-15); Cofizée, » 


(43592946) ;Rr£et Balzac, 8 (4561- 
* 1060) ;.14Jmltet Bastille: 11- (4*57- 
. 9981) ; OtgatfiB Entrepôt. 14* (454* 


99-41) PLM St Jacques. 14* 
(45896842) ; Ptaraasateas, 14* (43-35- 
21-21) ; 14-JaBkt Bemwcadte, 1» (4* 
7*7979). - YX ; RktacHi», 2* (423* 
. ; 56-70); Gaumont Sud. 14* 
(4*2744-50) • taGmmar. 14* (43-20- 


9061); Btenve rm e tafamparnuie, 15* 
(4544-2*02) ; 14Jn0kc BemugreneUe, 
15* (457*7979). . VX : Berlitz. » 
(47426983) ; Graad Boa, 2 * (428* 
8393); Français. 9* (47-70-3368) ; 
Nation, t» (4343-0467) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (434301-59) ; Ffanette. 
13* (433140-74) ; Paramount R*i«t», 
13* (4*881803) ; KGstnl. 14* (4*39 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14* (4* 
20-1206); .Paramount . M on tpan ne, 
14* (438*3940) ; UGÇ Couvemiou. 


15* (4*749*40) ; Murat, 16* (46-51- 
9975) ; Phramount Maiflol, 17* (47-58 


2824); Fathé Wcpter, Ifr (4*22- 
4641) iSoc^tan, 19* (4241-7799). 


LA PARENTÈLE, (Sor, va> : Reflet 
Médteô, 5* (4*83-2597) ; UGC Mar- 
bcaf, 8 (4*619595). 

PARIS, TEXAS (K, «A) ; UGC Ma*: 
beuf, 8 (4*619495). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (•) :UGCKar- 
ritz, 8 (45622040). 

POUCE (Fr.) : Bretagne. 6* (4222 
5797) ; Ambassade, 9 (4*591948) ; 
Bergère, 9* (47-70-77-58). 


LES RIPOUX (Fr.) - Capri. 2* (4*08 
1169) ; Lacunaire, 6* (4*44-57-34) ; 
UGC Ermitage.» (456*1*16)1 


PORC ROYAL ^(BriL, va) î Epée de Bon; 

5* (4*37-5747) ; UGC Rotonde. 6* (4* 
•749694), 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A.) (*) : 
Forum Orient Express, 1" (43-33- 
4286) ; UGC Dunon, 6* (428*1830) ; 
George V, 8> (45424146) : vX ; Para- 
moBnt Marivaaz, 2 (42966040) ; Ru, 
2 (423*8393) ; Pànnumnt City, 8* 
(45624*76) ; UCG Boatevards.9* (4* 


749540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4* 
4*01-59) r Paramount Oobc ü na. 13* 
(4797-1228) ; Montpamame Patbé, 14* 
(4220-1296); Images, 18* (4*22 
47-94) TSecrtran. 19- (4241-77-99). 

PROFS (Fr.) : George V, » (4562 
4146) ; UGC Ermitage, 8 (45-6* 
1*16) ; Français, 9* (47-70-3348) ; 
Montparaos, 14* (4*27-5287) 

IX 4* POUVOIR (Ft) : Impérial, 2 (47- 
427252) ; Ctany Palace; 5* (4254- 


M ontp a nw «s e Patbé, 14* (4220-1296). 
QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos, > 
(42544234). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (RJ ; 
Ajction Ch rirtine bis, 6* (43-29-1 1-30) . 


RAMBO H (A. va) r Forum. 1* (4297- 
5274) ; Paramount Odéon, 6* (438* 
5983); Marignan, 8* (42599262); 


5983); Marignaa, S> (42599262); 
Paramount CSty, 8 (45621*76) ; UGC 
NoonandBe. 9 (456*1*16). - VX : 
Grand Rex. 2 (42366393); UGC 


Montparnasse, 6* (4*749494) ; Para» 
motmt Opéra, 9* (47425631) ; UGC 
Boulevard. 9 (4*749540) ; Nation, 12 
(43439467) : UGC GobeUss. 1> (4* 
3*2*44) ; Ganmoot Sud, 14* (4*27- 
8460) ; Montparnasse Patbé. 14* (4* 
20-12-06) ; UGC Convention, 15* 
(4*749340) ; Patbé C&cfay, 18 (4* 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
va) : Psamount Odéon,.* ‘(43-2* 
5983) ; Pabtids Matignon, 8 (4*59 
3197). - VX : UGC Boulevard, 9 (4* 
749540). .. 

SHOAH (Pr.) r Olyixqâc, 14* (4542 
• 9941).- . r ; - v. 

STOP MABMC SENSE (A, -va) : 
Escnrial Pan orama, 13" (47-07-2804) 
•• ••(fa-S9). ■ •••■ 

STRANGER THAN PARAPCSE (A, 
- - VA) : Epéorie Bois, 5* (4287-5747). 
SUBWAY (Fr.) Stmfio de k Contres- 
carpe, S* (4*2*7837). 

TANGOS, L'EXH, » DE GARDEL 
(Franco- Argentin, va.) : Gaumont 
Haltes, l* (42974970) ; Urina, 4* (42 
7847-86) ; St-Germain SraÆo, 5* (4* 
336380) ; St-Germaiiwtes-PrtB. 6* (42 
22^87-22) ; Ambassade; - g> 
’ (4*5919-08); Bienvenue Montpar- 
nasse; 15* (454*2592). - VX : Bcditz. 
2 (474260-33) ; Rravcttc, 12 (4*31- 
5*86).; O^mpk EntrepOt. 1* (4542 
9941) ; Gaanàait Coovêation, TJ* (48 
. 28-42-27) ; Patbé Clictay, 18 * 
(45824601). 

LA TENTATION D'ISABELLE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 2 (427*5286) ; Stu- 
dio de b Harpe, 5» (4*348*52) ; 1* 
Juillet Racine, * (43-2*1968) ; 
Ambassade, 8 (4*991908) ; UGC 
Boulevard, 9* (4*749540) ; Mont- 

panne, 14* (4*27-9237)- 
1ERMQENAT0R (A, vX) : Arcades. 2 
(42336*58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, * (4*29 
1180 ) ; Mac Mataon; 17* (4*808*81). 
TROTS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1' (423* 
42-26) ; Impérial, 2*' (47427252); 

. Rîchelten. 2 (42-325*70) v. Haute- 
reoaie. * (4*3*79-38) ; Pobücte Saint- 
Germain, 6* (42227260) ; Ambassade, 
8* (4*591908) ; StrLazare Paainkr. 8 
(4287-3543) ; George V, 8 (4562 
4146) ; Athéna. 12* (4*43-0065) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (434391-69) ; 
Fauvette, 13* (4 *31-56-86) ; Mont- 

paraos, 18 (4*27-6237) ; Parmusiens, 


LES FILMS NOUVEAUX 


-L'AFFAIRE DES DIVISIONS 
MORITURI, film français de' 
F/J. Ossang : CSnfr Be g sboerg, > 
(42716236) ; 14 Jufitet Pantesse, 
8 (43-8*6890). 

L'ANNÉE MJ DRAGON, film amé- 
ricain de : Mîrfaocl C3adao («a) : 


(4*79-33-00) ; Image., 18* 
(4*224794). 

L’HOMME AUX YEUX 
D’ARGENT, fflm Cmnçatede Flore 
. Granler-Deferre ; Forum, 1" 
. (4297 t 5*74) ; Richelieu, - 2* 


Gaentont Balles. 1- (42974971» ; 
Osé Beaubourg, 2 (42716236) ; 


(42834*70) ; Paremoum Odéon, 
(4*256983); Marignan, 8 
(43-5 992-8 2); Paramount 
Mercury, 8* (4542-75-90) 
Saint-Lazare Pasqaier, . 8* 
(43-878*43) ; Pa ram ount Opéra. 
9» (4742-5*31) : Bastille. 11* 
(4*076*40) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (43439169); Fauvette, !» 
(42316*86) ; Paramount Galaxie, 
L» (45691*03) ; Miramar, 14* 


HanwifcnUte. » (4*3*7938) -, 
UGC Odéon. » (428*1930) ; 
Marignan, 8 (43-599262) ; UGC 
Normandie. » (4*6*1*16) : 

14 Jaîllet Bastille, U*~(4257- 
9981) ; Ifla q p ena m na. 15* (439* 
5950). - VÎT Rex, » (423* 


8*93) TFrançate, 9 (47-793*88) ; 
- Nation, 12* (43-43-04-67): UGC 


Gara de Lyon. 1» (43439169) ; 

- Pknrettn, 1» (423160-74) ; Gau- 
mont Sud, 1* (4*27-8*50) ; 
M ontp a rnas s e Patbé. 18 (4*29 
1206); UGC Convention, 15* (4* 
749340) ; Murat, 16* (46-51- 
99-75) i W épier Patbé, 18* 
•(4*224691) ; Secrétas, 19* (42 
41-7799) ; Gambetta, 28 (4*3* 
1046). . 

XX CHATlMENr JJK IA PIERRE 
BCAïQEMBt, fBm anstrafien de Tfan 
B ut et ail (va.) : Forum, 1», 
(43976*74) ; UGC Danton, 6* 


(4*2989-52) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43).; Paramount 
Montpamasse, 14* (4*358940): 
Gaumont Convention, 15*- 
(48-2842-27) ; 14 JuIUot 

Beangrendte, 15* (45-73-7979);. 
Paramount Maillot; 17* 


(47688484) ; Patbé CRcby, 18 
(45824*01). 


LE TEMPS DCTRUIt, fibafrançaii 

: dePiecreBeocbot :RaflstJLufoa,5* 


(4*544*34) î Raftet Balzac, 8 
(4541-1040), . .. 

LE TRANSFUGE, IQm fiançais de 
FfaUppe Lefebvre : Fart — Orient 
Express, 1« (42-33-4226); 
Marivaux, 2* (42-9640-40) ; 

Paramount . Odéon,. 6* 
(4*2*5983) ; Mbnt»Carlo. » 
(42259983) ; Paramount Opéra, 
9* (4742-5*31) -, Paramount 
Galaxie, 13- (4*40-1*93) ; 
Panmoant Montparnasse, 14*. 
(438*3940) ; Paramount Onéus. 


Dantoa, 6* 


(422*1*30); Panmoant City 
Triomphe, S* (4*6245-76) ; 
Paraasstens, 18 (4*293919). - 
VX : Panmoant 'HarivÉaz. 2 
(42-9*8940) ; Rex, 2* 
(42-366393); Pa ru noua t Opéra, 


9* (47426*31) ; UGC Gobdins, 
13* (436*2344) ; Mistral, 14* 
(45-3952-43) ; Paramount 


Muntp a rna ss c, 18 (43656940);. 
Cosventloa Saint-Charles, 15*. 


18 (454045*91) - Convention 
. SafafrChartos^l* (4*793*00). 



18 (436*21-21) ; 14 Juütet Beasgre- 
ndle, 15- (4*7*7979) : Gaumont 
Convention, 15* (49364227) ; Mayfair, 
18 (45-25-27-06) ; patbé Clicfay, 18 
(4*224*01) ; Gambetta, 20- (4*3* 
1096). - - - .. _ 

UNE FEMME OU DEUX (Rr.) : Gmt- 
mont Halles. 1' (42974970) ; Rex, 2 
(42666393) : SsGérmam Hucbette. » 


(4*334*20) ; UGC Odéon, 8 (422* 
1930) ; Cdbée, 8 (4*592946) *: Sfr- 
Lazgre Pas q uier, 8* (4397-3*43) ; 
UGC Biarritz, 8 (45628040) ; Para- 


anut Opéra, 9* (4742-5*31) ; Bmrtffle, 
11* (4*07-54-40) ; paramount Gabnrie. 
18 M5991&4HV; UGC Gobe&ji. Ur 
44*3*2344); Mbmmw. 18 (43-29 
8952) ; Mistral. 18. (4*395243) ; 
Paramount Mon tpaina are, 18 (4*3* 
-3040) '; Gaumont Caivetàiaa, 15* (48- 
2*43-27) ; M Juükt BeasgreaeOe. 18 


.224*01) ; Gambetta, 20* (4*3* 
1*96). 


RAN (tap, va) : Ganmnm HsBes. P 
(42994970) ; Qumtrate. 5* ' (463* 
7938) ; Pagode, T (479*1215) ; Oao- 
mont Ctaampe-Elysécs, 8 (43-59-04-67) ; 
Athéna, 12 (4343906$) ; Escnrial 
Panorama, 13* (4907-2*04) ; Pareas- 
tiens (va- VX). 18 (4*358*21). - 
VX : Berfitz, 2 (47-426933). : 
RASPOUHNE, VAXXéÛE (Sov„ ya) : 

Coanos, 8 (4544-2*80). 
RECHERCHE SUSAK DÉSESPÉRÉ^ 
- MENT (A, ' va) : Forum Orient 
Express, 1' (42-334226) ; Studio de la 
Harpe; 8 (4*343*52) ; UGC Danton, 
«F (422*1930) ; Biarritz, 8 (4562 
2940) ; Publics 8 

(47-297*23) ; Egcoriti. «* (4797- 


• (4*7*7979) ; 1 MnraL— 18 (4*51- 
9975) ; Panmoant Maillac. 17* (4769 
24-24) ; Patbé CUchy, 18 (4*22 
4691). -• 

VERTIGES (IV.) : Osé Beaubourg. 3* 

' (42716236) ; - Bonaparte. 8 ' (4*2* ' 
1212) ; 14 Jnîltet Parnasse, 8 (43-26- 
5900); Elysées Uncoln. 8 (4369 
3*14) ; 14 Juillet Bastille, 11» 
(4367-9091). 

W 1XNES8 (A-, va) : Quintette. 5* (4* 

' 3*7938) ;Gemgp-Y a 8 (4S624146). 


LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BOLEUE (A^ va> : Aeticai Christine Bis, 
8 (4*2911-30). 

INDISCRET (A., va) : Champo, * (4* 
54-5160). 

-JÉSUS DR NAZARETH (R.) : Gran* 
Fàreb.1* (4*54-4*85). 

LES JESJï DE IAGOMIISSE DOUN- 

C£N DE G3EATZ (Pr.) : Utopie. 5* (43- 
2*84 65). 

KAGE&SOSHA . (Jip, va) ; Saân- 
MkfacL * (436*7917); Rotonde, 8 
(4*74-94-94); (vX) : Maxévüte, 9e 
(47-797286). . 

IR MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU) : itiaho, t9* (464)7-8761). 
tafARIA’S LOYERS (A-, va) : Quintette, 
5* (4*3*7938) ; Bdtei FBms, 17* (4* 
2244-21), 

IAMfiGttffiAPniVOB£E (II. va) : 

Epée de Bote, 5* (4*376767). 
MKDNKBarr EXPRESS (An VX) (») : 

. Capri, 2 (454)91 169). 

MKÏSGUE MI-RAISIN (YbtL, va), : 

; OtympjeMazylin, 18 (4*436941). . 
MONXY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
va) : UGC Rotonde, 8 (4*74-9464) ; 
Botte h fitaas. 17* (4*224*21). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, va) 

. <••) : ChftelBt Victoria. 1- (4*09 


Lés grandes, reprises 


9*14) ; Studio Galande Hsp, 8 (436* 
7271). - 

GRFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Paras, 15* 
(4*5*4*65). 

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.) : St-Mkhd. 
S* (43-2*7917). 

PïNK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Calypso, 17° (4360-30-1 1). 

PHANTOM Of THE PARAISSE (A, 


L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) rLarina. 
8(427947-80- 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
vX) : Napoléon, 17- (4267-6*42). 
-CARMEN (SAURA) (tâ> : Calypso, 19 
(43693911). 


CE PLAISIR QU’ON UT CHARNEL 
C*, va) (•) Hantevffle, 8 (4*3* 
7938) :Geocge-V, 8 (456241-46)- ■ 

LES CBEES-DYEUVRE DE WALT 
DISNEY (A*vX) : Napoléon, 17^(42 
«76*42). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A-, 
va) : Action Christine, 9 (4*29 
11-30); 3 Luxembourg, 8 (4*39 
97-77) ; Reflet Bahae.fr (4*61-1060). 

CXX3ZEN KANE (A, va): Action 
£ 60 * 0 ^ 9X4*2*7207). 

COUP DE COEUR (K, va) : Répnb&c, 
18 (490561-33). ~ 

DANS LA mî£ BLANCHE (An va) : 
14 Juütet Faname,* (4*2*5660). 

DERSOU OUZALA (Jap^ va)* San»- 

~ Lambert. I* (4*3291-68). 

US DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) ; Rbdto, 19< (4*07- 
*761); 

DOCTEUR TOLAMOUR (A^ va) :. 
Action Christine Bis, 8 (4*291 160). 

US ENFAN1S DU PARADIS (PL) : 
Raa dagb, 1 8 (426664-44). , 

ÉQUATEUR (Fr.) (ÏM. -13 aia) :B6r- 


va> (•) : Châtelet Vjctiwa. 1- (4*09 
9*14); Saint-Lambert, 15* (4*32- 


9*14); Saint-Lambert, 15* (4*32- 
9168). 

PHASR6V (A.) (•) : Rkltn, 19* (46-07- 
. 6761). 

QUI CHANTE IA-BAS (Youl, va) : 
...CNympieMaryiiB > 18 (454*9941). 
REFLETS - DANS UN CEDL D’OR (A^ 
va) : Action Rive Gauche, S* (4*29 


4*40)~; Elysées Lincoln, 8 (4*59 
3*14) ; Parnasstens, 18 (4*2*21-21). 
ROBIN DES BOB (A-, vX) : Napoléon. 
17* (42676*42). 

&OS. FANTÔMES (AIL. vX) : Mas* 
vflte, 9* (47-797286). 

STORMY WEATHER, (A. va) UGC 
Champfrfiyséea. 8 (45622940). 


THZS B ARMY (Æ. va) : PCnicfae des 
• Arts. 18 (4*27-7765). 


gtre. 9e (47-797768) ; Bcfiteà films, 17* 
(4*224*21). 

EXCAXJBUR (A, va) : Espace Gahé, 
18 (4*27-9*94) ; Celypeo, 17* (4*89 
3911). ... 

FALUNGINLOVE (A, va) ; Calypeo. 

17e(436939U).. 

U EUC DE BEVERUY HIIXS (A, 

• vX) j Aroaha. 2* (423*5*58); 

GEKTRUD (Dan. vÀ) - V Tàriptiera. 3F 

• (42729*56)-" 

GUERRE ET PAIX (A. va) : Action * 

- Lakyerte, 9* (4*297969). 

LE GARÇON AUX CHEVEUX VERTS 
(BriL, va) : Réjmbfic, 11* (460* 
51-33). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Champo, S* 
(4*5*5160). . 


"Afts.18 (45-27-77-55). 

STALKER (Sôv^ va) : Denfert. r* (4* 
21-4161). 

TO BE OR NOTTO HE (Md Breoks, 
va) : Tempbera. 3» (42-72-94-56) . 
TOMBE LES FILIÆS ET TAIS-TOLA^ 
va) : Forum Orient Express, 1“ (423* 
4226) ; Action Ecoles. 5* (43-2* 
72-07) ; 3 Luxembourg, 8 (4*3* 

• 97-77) ; Reflet Balzac, 8* 
(4*6*1060) : Action Lafaycttc. 9* (4* 
297969) 4 Parnassiens, 18 (4*29 
3919). (vX) : Lumière, 9* (42-4* 

■ 4907). .■■■■■ 

TONNERRE DE FEU ' (A, va) : 
: Arcades, 2 (423*5*58). 

LA TSAVIAXA au va) : Cdtypm, 12 
-(43-80-30-1 L). 

UNDERFIRE (A, vX) ; Grand Pavois, 
1*14*5*4665). 

1ÛN- FAUTEUIL ' POUR DEÙ t (K 

• va) f Marignan, 8 (4562-41-46) . 
VÉRITÉS ET MENSONGES, Panthéon. 

5* (4*5*15-04). 

VISAGES DE FEMMES (va) ; Rxaho, 
19* (4*07-8761). 

Y A-T-IL ÙN . PILOTE DANS 
L'AVION? (U, vX) ; Tempfiera. 8 
(42729*56). 


GALERIE DES ARTS ANCIENS 2022 BF.V ATX 


IMPORTANTES VENTES AUX ENCHÈRES 


HOTEL DES BERGUES - GENÈVE 

do 20 an 28 novembre 198S 


DISPERSION DES COLLECTIONS 

PROVENANT DES SUCCESSIONS SUIVANTES 


CX)LLECTTON Dr. Wetzlar, Amsterdam, tableaux anciens, haute 
' _ époque, meubles. 

GÉNÉRAL LECLERC, Brueghel le Jeune, « Kermesse au village ». 
. CHRISTOPHE BERNOULLI, Bâle, dessins de Renoir, meubles, 
, argenterie. 

JOSEF MULLER, Soleure, tableaux Laprade, Friesz, Chaboud, etc. 

COLLECTION A. de Genève, Herbin, Alma Tadema, PoliaJcofT. 
Reti, Valmier, Hélion, Ernst, etc. 

GALERIE DES GRANGES, Genève 

CHATEAU FRIBOURGEOIS, argenterie XVI e et XVII e (Zürich) . 
ANCIEN PALAIS de Saint-Petersbourg 


Plus de 800 tableau anciens et modones 

Utrino/VaUotton, Baïla, Vlaminck, Poliakoff. 

■ Di vifati aocieas succession. 

ChBftaa Cdunmrit (ami et «â^cuteur testamentaire de Delacroix) (ex- 
pert: Bruno de Baÿaer, Paris). Lines (expert : Christian Galantaris, 
Paris) . Àsbdca (experts : Michel Beurdeley et Guy Raindre) 
Gnvom modmaet (300 Jets). , 

Haute époque (vierges de Maliues. albâtre de Nottiuaham 
sculptures gothiques). ’ 


Huissier judiciaire : maître Charles-Henri Piguet 
Catalogue sur demande 30 F. 

Galerie des Arts-anejeus 
Pierre-Yves Gabus SA 
... 2022 BEVADL Tfi. ; 0384*1*09. 
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l£ SAVOIR VIVRE MICRO 

Toute l’actualité de la micro- 
informatique, Jes bancs d’essai 
des nouveaux matériels et 
logiciels, des programmes 
inédits, des informations 
pratiques surtout ce qui 
communjque, c’est chaque mois 
dansSVM. 

VI F EN VENTE PARTOUT 
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REPRODUCTION INTERUTF 


• LE MONDE - Mardi 1 9 novembre 1985 - Page 17 


OFFRES D'EMPLOIS 114/M 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40 32 

IMMOBILIER 7B.00 90 13 

AUTOMOBILES 76.00 90,13 

AGENDA 76.00 90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265.66 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Le DVD /cOt* 

Lamm/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

65.00 

77.09 

DEMANDES D'EMPLOI 

19.00 

22.53 

IMMOBILIER 

50.00 

59.30 

AUTOMOBILES 

50.00 

59.30 

AGENDA 

colon ■uttessgnonttn dsp» 

50.00 

ubona 

59.30 
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DIRECTIOM . DIRECTION 


DIRECTIOM 


Fonctions Nationales 


Internationales 


Directeur des 
systèmes d’information 


. j : *!,?*■&?** mtenurtKmak - C et important groupe bancaire i 
Ml, dont j établissement principal est situé i Paris, recherche son dire cteur des 
systèmes d information. Fbcé sons Famoritè ironyMh».- d’on membre du direc- 
toire, u sera responsable du développement de tous les outils «nnrvrw * » pour 

r w c^ m rw /lTr r^cnoti miwlîof Kwi fc i ■ r % 


7\r 

mtcrnaoo- 1 I 


la nonahr é des ça ndk l iu s potentiels est indifférente ; fl devront jusrifier'de 
leur parfaite aptitude i travailler en anglais et en fnmpiis, Etre prêts A e ffectuer de 


voyages en Europe et dans le monde, et accepter d’évoluer dans des 
environnements informatiques très divers. Une expérience très «wfimw» en ce 
domaine est indispensable, tant an niveau hardware qu’en ce qui fnrwvm» les 
sys tèmes u til isé s , expérience obligatoirement acquise an «»in d’une banque 
a ’ investissements qu d’une banque d'affaires internationale, ou encore d”** 
société de services informatiques ou de consuhmg spécialisée damt Je secte u r ban - 
Caire. Agé d’an moins 35 ans, le candidat «déni occupe actuellement R*** fonctions 
smilaircs au sein d’une banque internationale d'investissements ou d’une banque 
a ' a ffair es de ta ill e moyenne, ou encore se situe en numéro droy (voire chef de pio- 
let confirmé^ an sein de la direction des systèmes d 'information d’une banque 
co amo^ e ^mgortante. Mena d’écrin; (nnpéraâvanent en anglais) en précisant 


B\ 


Directeur financier 

400/500.000 F 


Région Nord • La filiale française d'un impor tant groupe international, spécia- 
lisée dans la production et la commercialisation de pièces diverses destinées à 
r industrie, rec he rche son nouveau directeur financier. Placé sous l'autorité immé- 
diate du président-directeur général, 9 entretiendra des relations fonctionnelles 
avec la direction financière du groupe et aura la responsabilité globale de la gestion 
administrative, financière, comptable et informatique de la société française. Ce 
poste de haut niveau au sein d’une entreprise en voie de redressement ne peut con- 
venir qn'à un cadre confirmé, possédant une formation supérieure britannique de 
type «hartezed acconntanr» ou française de type ESC + DECS, habitué à travailler 
mdîf&wTniTien t en français et en an glais, connaissant bien les problèmes de repor- 
tmg et pouvant justifier d'une expérience réussie de direction administrative et 
financière au sem de la filiale française d’un groupe industriel anglo-saxon. La 
rémunération annuelle brute, fonction de l' expérience offerte, sera de l’ordre de 
400.000 à 500-000 francs et sera assortie d’une voiture de fonction. D’intéressantes 
p e r s p e c t iv es de carrière peuvent être envisagées. Ecrire A J J ROUGIER en préci- f 
sanr la réference A/R 91 2 LM 


3, tue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747,11.04 
LOe - Lyon - Nîmes - Parti - Strasbourg - Toulouse 





3, me des Graviers - 92521 NEUgXY Cedex - TéL 747 .11.04 
Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Jeune directeur 
technique 

Aménag ement de wéhignles- La vocation de cePe PME est l'ass emb lage et 
le «wwrag e d’aménagements intérieurs pour véhicules utilitaires. L’équipe de 
direction, jeune et dynamique, afin de p répa rer l’expansion A l’export et la diversi- 
fication, veut augmenter la productivité de l’entreprise. Elle recherche le directeur 
technique qui saura impulser un rythme nouveau. Intégré A l’équipe de direction, 
fl animera le bateau d’études, les achats, l’ordonnancement et l’atelier (environ 
une vingtaine de personnes), supervisera techniquement les entreprises sons- 
tzaûaaces.ec participera à f informaf isarion de. la gestion de production. Q devra 
égalemen t définir les produits nouveaux et mettre en œuvre une politique destan- 
dardisation de b gamme existante. Ce poste conviendrait A on ingénieur ayant 
acquis une expérience d'organisation de production, a possible chez un carrossier 
ou chez un constructeur automobile. La rémunération an n u el l e sera fonction des 
compétences dn candidat. Ecrire A PH. LESAGE en p iérisan t b ré fe r e nce 
A/Z718M 


PA 


300.000 F 


Imprim erie professionnelle et matériel d'application d’étiquettes - Cote 

pffri»» iu»] M à »■ BnfMlf ■ tot rfrnnniHi i «ctpiHg par l'un lifs laden mrariisn* de 

h production d’étiquettes auto-adhésives et do "«^>1 d’application OOnespondaM. EBe 
bénéficier», A court terme, des travaux destinés au marc h é français « actuellement effectués en 
Grande Bretagne et, A moyen aeniie. dW programme d'investissement, de développement et 
d’expansion sur le remtcôe français. Afin de remplacer l'actuel propriétaire panant prochaine- 
ment à la retraite, nous recherchons un directe ut général qui, rapportant à b direction du 
groupe, sexa entièrement responsable de b marche générale de l'affaire et de ski espnion telle 
que définie par b politique du groupe. Les candidats devront avoir une sohde aptitude au 
ma nag ement. et être fortement motivés par b direction d’une affaire de uiUe moyenne appli- 
quant les tedmiqnes modernes de c o utn Me des coûts et très soucieuse de sa profitabilité. Une 
expérience dans l' imprimeri e serait très appréciée mas n'est pas indispensable : les can dida ts 
devront avoir b capacité d'assimiler les données techniques et d’apprécier les fléments-clefs des 
processus de production. La pratique courante de b bogue anglaise est obligatoire. La rémuné- 
ration annmfle de départ, de l’ordre de 300.Û0Û francs, sera assortie d'une voiture de fonction 
et de divers avantages conformes au cfaaiknge offert. Ecrire impérativement en a n g l a is A J. 
JENNINGS en ptédsam b référence GM4à%û4M 


3, me des Gravier* - 92S2I NEUHXY Cedex - TéL 4747.11.64 
Lffle - Lyon - Namer- Paris - Stnsbomg - Toulouse 
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PA Personnel Services 


Hyde Park Hou» > 60a Koightebridge 
LONDON SW1X 7LE - ENGLAND 




DIRECTEUR DES 
OPERATIONS DE LEASING 

BANQUE AMERICAINE 

PARIS 

Excellent Salaire + avantages liés à la banque 

Une des plus importances banques américaines rrnpbncées en France 
recherche le Directeur de ses opérations de leasing en France. 

Ses responsabilités c o mprendrœc 

• Le contrôle financier et comptable des deux filiales françaises spécialisées 
dans ks activités de teasing 

• Budgcring, fbrecasring et analyse des performances 

• Optimisation des bénéfices ammerebux en Haisoa avec lé département 
marketing 

• Mise en pb«. développement, suivi et amélioration des procédures 

mznuelks « informatisées 

• Optimisation de b poli tique fiscale 

Les i-anAdar* (DECS, grandes écoles, MBA) devront: 

• justifier d'une expérience dans ondes grands cabinets d'audit 
anglo-saxon ou dans une banque ou bien une multinationale US 

• Maîtriser parfaitement les techniques fina ncières, fiscales et comptables 
< notamment US reporting) 

» pt^Afcr une tsiceflentecapadré d’analyse, unesprirouverrer 
commercial 

• avoir ZS ans minimum 

• parler couramment l'anglais 

Les candidats intéressés sont priés de contacter Charles-Henri Dumon 
au 19441 83! O431ou d'envoyer un CV complet en indiquant b réference 
1 134/LMà Michael Page International, 39-11 Parker Street, 

Londres WC2 SLH. Angleterre. 



H? 


Michael Rage International 

Spécialises in finance Recruirment 
London Brusseb New\bA Sydney 








Le GROUPE HEHISSEY 
Imprimeur à EVREUX 

recherche le 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


de l’une de ses filiales, MECANIC 
BROCHAGE, leader en France en brochage 
et routage de catalogues, périodiques, 
livres, annuaires. 

Rattaché au président-directeur général, il 
participera à l'élaboration de la politique 
commerciale et sera responsable de sa 
mise en œuvre : plans, budgets, 
prospections, négociation à haut niveau, 
recherche de produits nouveaux. Il 
assurera le suivi de la gestion 
commerciale : devis, prix de revient, 
facturation. Formation ESCP, ESSEC, HEC 
ou équivalent. Une expérience de quelques 
années en négociation industrielle, 
marketing tfirect, VPC. arts graphiques, 
dans un poste de responsabilité sera 
appréciée. Résidence à Evreux. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à 
Marc HEOAN. A.S.I.E. 

B.P. 581 - 27005 EVREUX CEDEX 


Réponse et discrétion assurées. 


% 


ASIE 




L’Agence de l'informatique 
établissement public industriel et commercial 

RECHERCHE SON 

DIRECTEUR DE LA DIFFUSION 
DES APPLICATIONS 
EN MILIEU PROFESSIONNEL 

chargé de la djffasioo de l'informatique 
dans les secteurs primaires, industriels et tertiaires 
Sous l'autorité directe du président, il se ra responsable : 

- De b définition et du suivi de la politique d’intervention ; 

- De ranimation d'une équipe de h3ixi niveau (20 personnes) ; 

- De la gestion d’un budget de 80 MT environ ; 

- De négociations avec des partenaires variés. 

De formation supérieure, il aura exercé des responsabilités importantes 
auprès d’une direction générale dans le secteur privé (SSII, constructeur, distributeur...). 
Envoyer c.v. à : AGENCE DE L’INFORMATIQUE 
DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 
CEDEX 16, 92084 PARIS-LA DÉFENSE. 


Entreprise du secteur tertiaire, 
N° 1 sur te marché national, 
recherche pour son siège à LYON 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


La fonction, rattachée au P.D.G.. comprend : 

• la définition de la politique financière de 
(■entreprise. 

• la direction de l'ensemble comptabifité- 
gesoon, 

• l’animation d'isi groupe de projet préparant ta 
mise en place d une exploitation analytique 
informatisée (horizon 87). 

• te supervision des services administratifs. 

L'entreprise compte 500 salariés et réalise un 
CA de 1 30 000 KF. 

Ce poste requiert une formation supérieure et 
une expérience de Direction (comptable finan- 
cière ou de contrôle de gestion). 

Perspectives d’évolution au sein d'un Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 639 M à Alain SARTON 




v© 


plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


V 



Le Président J une société d'application en intel- 
ligence artificielle créée dans le Sud de b France, 
recherc h e son Directeur Général 
Il assurera le management de la société, notamment : 

• le développement des affaires et des hommes, 

• Texpansion internationale, 

• b gestion financière. 

Sur le plan technique, il sera assisté d’un Directeur 

Scientifique. 

Ce poste sera confié à unie) àplômé(e) d'une grande 
école de commerce ou d'ingénieurs qui pourra 


justifier d'une première expérience réussie de direction 
et de gestion dans le domaine du service aux 
entreprises. 

U (elle) aura des qualités d'oiga ntsateur rodes capacités 
de décision « d'autonomie pour assurer l'expansion 
de b société et en valoriser les ressources humâmes 
(25 mgénieuis en 1988). 

L'évolution de la rémunération tiendra fortement 
compte des performances du candidat 
La maîtrise de l'anglais esc indispensable et une 
deuxième bngue souhaitable. 



Conexhom 

1 Conseil en Recrutement 


Adresser lettre manuscrite et CV, sous réf. M SJ 84, à 
Conexhom 21Z Avenue Paul Doumer. 

92508 Rue il Malmaison fV<V x. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) . 


' •- rdr- 


L'AFRIQUE. Vous connaissez ? 


Vûus êtes apte à jouer un rôle positif au r 
une grande métropole 


de notre filiale implantée dans 
mcophone. 


De formation supérieur^ vous êtes: 

SPECIALISTE JEUNE INFORMATICIEN 

IBM 34/36 CREATIF 


• Avec 5 ans minimum d'expérience dons des 
responsabilités de direction d'un service. 

Vous assurerez, chez i'un de nos clients, (a 
responsabilité de l'informatique au niveau de 
la conception et de l'encadrement, essentiel- 
lement dans les domaines comptable et 
financier de l'entreprise. 


connaissant SGBD, matériels HP, IBM et 
Micro, l'opportunité vous est donnée d'accé- 
der rapidement à la Direction Tech- 
nique de notre filiale. 


Projets intéressants. Avantages liés 
au poste. 


Adresser dossier de candidature à G-F.N. DEVELOPPEMENT - 14, ov. de l'Opéra, 75001 Paris. 


& 


GRACE 


Votre carrière professionnelle dans la recherche. 

W. R. Grâce & Co. est une société multinationale figurant parmi 
(es dix plus grands de la chimie mondiale. Son chiffre d'affaires 
dans les spécialités chimiques atteind 2 milliards de dollars, 
dont un tiers est réalisé en Europe, où 8000 personnes réparties 
dans 19 usines, points de vente et centres de recherche contri- 
buent à ce résultat. 

La clé de notre succès réside dans l'apport de solutions hau- 
tement technologiques qui répondent aux besoins spécifiques 
de nos clients, et c'est à nos centres techniques européens 
qu incombe cette tâche. 

Lun de nos centres, situé à Cambridge, en Grande-Bretagne, 
dirige les activités liées à la recherche et au développement de 
la technologie d une spécialité chimique produite par six de 
nos usines en Europe. Le développement ambitieux de nos 
affaires nous conduit à rechercher plusieurs professionnels 
désirant mettre à profit leurs connaissances et leur expérience 
dans la recherche de solutions commerciales aux problèmes 
de nos clients. 

Les candidats seront de 




jeunes diplômés universitaires, docteurs 
en chimie ou ingénieurs-chimistes 


Certains des postes intéressent cependant des professionnels 
pouvant justifier d'une plus grande expérience dans l'industrie 
chimique. 

Si, tout en utilisant vos connaissances scientifiques, vous sou- 
haitez orienter votre carrière professionnelle vers les domaines 
de la vente, du marketing, du service technique ou de la pro- 
duction dans un environnement international, veuillez adresser 
votre candidature détaillée, en anglais, à: 

R.G. Jeffrey, Directeur-European Employée Relations 

Grâce Industrial Chemicals, Inc. 

P.O. Box 1053 

CH-1001 Lausanne 


J 



Wollen Sie an unserem Erfolg teilhaben ? 


SESA-OeustcNand Ist das deutscha System - und . 
Sattwarehaus (ta tntemaüonaisn SESA-Gruppa mit Hauptstz 
in Paris. Die Gruppe zâhft mit mehr aïs ne» Mitaibeftem und 
240 Mio DM Umsatz zu dan fûhrenden eurapâischen 
Systemhaüsem. 

Sert 1870 ist SESA arfolgrateh aufdem deutsetwn Maria auf 
toigendan Gebieten tfitig : 

- INDUSTRIELLE AUTOMATION : PrazeBffiJtomatlSlerung. 
ProûuknonsstauBmng. QuailHalchenung 

- KOMMUMKATKJN : Rechnemetze. Büraknmmunikation, 
fnformationssySMme. DataipakM-Verminiungsnetzi» 

- RAUMFAHRT : SanKtonkantnde. BMctaenwrarbeitung. 
techniscte Software 

- KOMÆR2IBXE SYSTEME fur Banfcsn. 


Das SESA-Urtstungsspefctrum umfaSt : 

- Beranmg 

- Durchführung von Studwn 

- Soiwar e C r wwictdung 

- Syswmunietstùtzung und scftukmg 

- Lieferung schlüssetlerttget Systems. 


WtsuchenwertWB Mltartiettor mk Wensttitz hi FrarMurt. 
MQneftoi. NOmberg, KMn._ 

Pro j efct le tt o r fOr 
Softwara-Entwicldungs-Team 

Mobr)âJ»*ge Ertahmng m Sysiomanafyso, 

Softvmre-EmwicWung und ProfetcUettunQ M erionlertch. 

Seftwaro- ln genieiee 

irtimehrJâhrigarEftavunginSysiamanalyseijnd 
Software -ErmvicMwg 

VVtr txefen Ihnen 

- (fle Letstungen, die Môgkchtetten und che Wmosphôre 
eénes tntemaiionafen Software-Hausss 
- Bttrakdvas Ûeheft 
- z us& tzBche Sonate Btungen 
- guis AuMaganfigdofiKaNsn 
- verantwortttche Wtartjen an anspfuctwvgUen 
und abwechsfungsreicheri ProjeWeu in 
fnwm a flo n afn Teams. 

Bina senden Sie uns Ihre Bawarbung odar 
nettmen Sie telefontactien Komaki auf. 

SESA -DEUTSCHLAND GMBH s 

Bockenheimer Landstrasse 24 
D 8000 Frankfurt (Main) 1 
TaWon. 49.S9.71.OOJO. 




Dans le cadre de ses activités à l'export en LYBIE, un 

important groupe industriel français recherche son 

Responsable d’agence 

implantée à Tripoli 

parfaitement bilingue arabe 

Ce gestionnaire polyvalent, véritable lien de coordination entre le 
Siège à Paris et l’Agence à Tripoli, assure : 

- le suivi financier des contrats (relations avec tes banques et les 
divers organismes d’Etat), 

- ta gestion administrative du personnel de chantier et de 
l’Agence, 

• ta tenue de la comptabilité générale, 

- les comptes-rendus d'activité de façon régulière à sa Direction 
de Division. 

Une première expérience de ce type réussie à l'étranger, et de 
préférence au Moyen-Orient, constitue un atout. 

Nombreux avantages sociaux. Salaire motivant Facilités 
d'installation pour le candidat et sa famille. 

Si ce type de fonctions vous intéresse, merci d'adresser C.V. + 
rémunération, sous la référence 314, à 


DICA SELECTION 

69, rue Lecourbe 

75015 PARIS 


emplois internationaux 


m 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales ^ 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d’offres d’emplois . 



eune cadre 

SECTEUR INTERNATIONAL 


Importante banque française de premier plan, 
nous recherchons pour noire Direction Interna- 
tionale un Assistant du Responsable de la zone Asie 
ou Moyen Orient 

Chargé de la mise en oeuvre de nos objectifs dans la zone 
concernée, il assurera les relations commerciales, a l'etran- 
ger avec les institutions bancaires et financières ei les grands 
emprunteurs de la zone, en France avec le reseau des agences 
et les clients 

Il saura par ailleurs faire preuve d'un reel esprit de synthèse au travers des 
analyses socio-économiques qu'il effectuera et des conclusions qu'il en 
tirera. 

30 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur, vous possédez une expé- 
rience bancaire de 2 à S ans dans une Direction Internationale ou bien encore 
vous avez exerce des responsabilités financières internationales dans une grande 
entreprise. 

Ce posie. qui demande de réelles qualités commerciales vous ouvrira de nom- 
breuses possibilités d'évolution au sem de notre banque. Basé a Paris, il nécessi- 
tera des déplacements dans les zones concernées 
Anglais indispensable - 2éme langue souhaitée 

( Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. 
C V. et prétentions} sous réf. 92892 M a BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebei 94307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra - Discrétion totale assurée. 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 
affiliée â un Cabmct d’ Audit 
recherche pour POLYNESIE FRANÇAISE 

UN RÉVISEUR COMPTABLE 

D£CS minimum 

Diplôme école commerciale souhaité- 
Expérience de 2 ans en cabinet 

TéL pour rendez-vous à M. J.-M. NAVARRO 
expert comptable (I) 47-66-04-09. 


DAKAR 


impartant vm btnwr da com- 
mhmrlat aux compta* 


pour m é î ins a r son expansion 

UH AUDITEUR 

ayant axpér. cabinet d'audit 

DEUX EXPERTS 
COMPTABLES STAC. 

artuatoon évolutive 
pour Mmerna dynamique*. 
Ecrira AP, B.P. 458 DAKAR. 



emploi/ région aux emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCONOMIE MIXTE 
travaillant dans le secteur des 
. LOISIRS ET DE L'AMÉNAGEMENT - 
RÉGION SUD-EST 
recherche 

UN(E) RESPONSABLE 
COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 


IL(ELLE) aura pour tâche : 
L'établissement des différents documents comptables et 
fiscaux en coordonnant use équipe de 4 personnes ; 

Le suivi de la gestion administrative. 

La rémunération sera fonction de l'expérience 
professionnelle et des capacités du candidat. 

Envoyer c.v. + lettre manuscrite sous n r 314 191 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Momiessuy, PARIS-7*. 



La commune de Vitrolles (26oootuib.) 

dans les Bovcbc&da-Rbône 
envisage de recruter : 

1 ATTACHÉ OPTION ANIMATION 

mutation ou inscription 
sur liste d'aptitude C.F.P-C. 

1 ÉDUCATEUR SPÉCIALISÉ 

Remplir les conditions statutaires de recrutement dans la 
foocuoa publique territoriale et être titulaire du diplôme 
d’Etat d'éducateur spécialisé. 

Les candidatures et c.v. som A faire parvenir â : 
MADUE DE VITROLLES 


senkedn Personnel 
BJ». 102. 13743 VITROLLES CEDEX 
anux le 20 décembre 1985, 
le cachet de la poste taisant foL 


DES GESTIONNAIRES 
IMAGINATIFS... 


Les gesbonn^fK Brades et un peu 'potosieneux", ce n'est pas notre style ' Nous recherchons 
des coüaüorawurs hyper-competents, mobiles et tmagsTanfi Des barrants prêts a s 'investir dans 
nos perpétuels défis 

ESC ou Maîtrise de gestion + DECS 

Dans le créneau AGRO^UMENTAIRE notre Groupe (parmi les 100 premiers) gagne. Nos 
méthodes : des projets ambitieux, le goût de l'aman et une grande ouverture d’espnt 

audit consolidation 

3 à 5 ans d'expenence en cabinet, une excellente pratique de la fiscalité et de la consolidation 
(aux normes européennes). 

trésorerie de groupe 

5 arts d’expenence à un poste d'acÿoini du responsable Trésorerie Groupe. Une maîtrise parfaite 
des méthodes bancaires et de la gestion des flux financiers muln -devises. 

contrôle de gestion 

4 ans d’expenence en milieu industriel . Une parfaite ma luise des techniques Budgétaires et ana- 
lytiques modernes et perftrmantts. 

AVANTAGES : «une vie professionnelle intense au Swge d'un Groupe a l'expansion agressive, 
•la qualité de vie d’une ville uriiversore au cour d'une région très attirante. l'Ouest, aune 
rémunération a la hauteur de notre exigence, ■ la posaDdite de développer et d'affamer sa per- 
sonnalité. 

L'une de ces trois tonnxxts vous convient ? Vous partagez notre conception de la nation 7 

Alors appelez ‘Contaa-ttfepnone“ au I1J4261 82 BI (B h 30 a isn 30 ou lundi au vendredi 
lOha 13 h fe samedi pour oesirrfDriTiationscofnpléfnaTtaires ou adressez lea/e mari, CV en 

précwm le poste choà â : 

{Org anisation et Publlritèl 

2, nie Marcngo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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emploi/ régionaux emploi/ (cgionoun emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Le Group® UUY, avec 30 000 personnes, 
occupe uns position de premier plan au 
niveau mondial dans le secteur 
pharmaceutique. 

La fHlete fran ça i se p 000 per so nnes. 

1Æ rnaiard de F de CA.) recherche pour 
■on unité de proch^cdon de Strasbourg un 


r 


i D; Iî!ü ; 



Spécialiste contrats 
internationaux 

Financier - juridique 



HEC, ESSEC, SUP. DE C0 


débutant ou pouvant justifier 
d'une courte expérience. 

Sa tnissl o ri est double : 

- fl participera à l'élaboration des pians financiers et 
en réalisera le suivi et la coord ina tion par rapport è 
r activité rêeffe ; 

- 8 réjrffsw» des éludes Rnandéras ponctuelles 
(investissements, nouveaux produits...). 

Aptitude A la coromunicatior et au conseil, 
autonomie, sens dus priorités sont des Quofités que : 
nous attendons de IuL Son goût et aes connaissances 
pour routa Informatique foi permettront de parfaire le 
systèmes de gestion. De nombreux contacts 
internationaux supposent une pratique courante de 

r anglais. 

Las perspectives d’évolution de carrière, de mobisté 
au sein du Groupe, la rémunération ahuri que les 
avantages sociaux constituera des attraits 
compMmentairas. 

Nous vous remercrons d’adresser votre dossier 
complet A J.-L. AUGUSTN - Département dos 
Ressources Humaines - Société LILLY FRANCE - 
ZX - 67640 FEGERSHEM. 
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Le Froid Industriel Nantes - Cette entreprise d'i ngén ierie de 300 

WÆT personnes crâne, en France et à f oranger, les pro- 
■ m ||K blêmes dn froid et du coodinoonenient d air dans 

M 7*^ ■ m. ■ mtous Ses secteurs irïûsaïe, pétrole, nucléaire, agro- 
alnneïitiire. marin e, tourisme (hase ani&ieEel Pour aoomnpatmer et inttaâcr 
le développement de son activité en France et & l’étranger - Europe. Amérique dn 
Nord, Pays de llîar, Afrique, Moyen-Orient - elle crée an sem de sa direction 
fimmâ tTi t iue et pn iiyj f rr le poste de ^jdiGtie ries con tr ats. En perma- 

nente avec les ingénieurs, 1 participera aux négociations pour mas les marchés 
impot t ang et assurera rflaborârionet le snivî des contrats- financements, assntan- 
ces et garanties, régtementations locales.... -Ces. fonctions requièrent de grandes 
compétences et juridkines, acquises dans un ixintppy jnreme-'nnni j an 

sein d’une entre pri se ûdtxstridk - ingénierie, travaux publics ....-, d'organismes 
gpériaHaés- COFACE, BFCE, Banques département mtemarional -, ou cfnn cabi- 
net d’affiûres. Le soccès dans les missions confiées suppose un tempérament de a 
négociateur, songeas d'aboutir avec rapidité et sflreté. Une t rès bonne maîtrise de S 
ht langue malaise est indispensable. Ecrire è S. BÀQllEDANO en précisant la « 
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pour son Centre Industriel de CHARTRES, hautement mécanisé « 
à vocation internationale. 

Le candidat retenu commencera son activité profte a tonnete par 
une période cte 9 mois à l'étranger (6 mots en Allemagne Fédérale 
et 3 mois aux Paye-Bas). 

Une bonne mahise de PAUemand et de l'Anglais est incRspensable 
et une première expérience dans Je domaine industriel sera ui atout 
supplémentaire pou - un jeune ingénieur généraHste de bon niveau 
souhaitant pouvoir évoluer dans une grande entreprise internatio- 
nale. 

Mena (faefraaser votre candidature (Mtre, CV et photo) à 
PHILIPS ECLAIRAGE - Direction des Affairas Sociales 
120, avenue Chartes-de-Gaute, 92522 Neulfly e/Salne codex. 


Leader dans te domaine de la fabricat io n de sources luminauses. 
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PHILIPS 


200 000 F/an + 
NORMANDIE 


Responsable 
des comptabilités 

- un animateur 
et un organisateur - 


sélé 


Groupe AGRO-ALIMENTAIRE performant - CA 2 MMBOO - recherche pour 
une de ses filiales en fort développement • 700 peau, CA 1 MM, taux de 
croissance 30% an - un CADRE COMPTABLE confirmé. 

Relevant du Directeur Administratif/Financier, il est le responsable et 
ranimaieur d'un service comptable - fortement informatisé - de 7 person- 
nes ; Il assure la fonction comptable classique de ta filiale et de ses 
points de vente : contrôle des comptes, trésorerie, fiscalité, facturation, 
établissement du bilan...; il informe la Direction Financière de l'évolution 
des résultats des sociétés. 

En outre, il contrôlera les procédures de nos différents établissements et 
les fera évoluer ; par la suite, il prendra en charge les financements à 
l'export 

Cette fonction convient & un cadre comptable, diplômé de l'enseignement 
supérieur, titulaire du DECS, ayant une pratique de 8 & 10 ans et la maî- 
trise de la gestion comptable informatisée ; la connaissance de la comp- 
tabilité analytique est appréciée. Elle offre diverses possibilités de pro- 
motion dans nos sociétés et dans le Groupe. 

Adresser lettre man., CV détaillé et photo, sous réf. 71702/M à R. VERDET, 
Séfé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. - 


CEGOS 


r 


Jeune cadre 
financier 



^ La SOREFI Nont-Pas-de-Cairâ, nouvel organisme fina nc i er 
des Caisses d 'Epargne de la région, crée le poste de resp on sable 
étude* et prévisions et recrute un spécialiste de la gestion finan- 
cière- Au sein de la direction financière et de l’esploitatiaa, 3 
aura pour mission d'élaborer et de fournir l'ensemble des dé- 
ments né c ess aires à la gestion financière de l'organisme (büans, 
tableaux emplois et ressources, enveloppes de fin anceme nt, 
outils d'analyse des risques, sortie des comptes de résultats, suivi et analyse des 
réalisations) et penneuant de définir une politique d’éqtrillbie des res sourc es- 
fywph >j«- D aura également un rôle de arase# et d’assistance auprès des caisses. Ce 
poste s’adresse i un de formation supérieure (EDHEC, ESCAE ou um- 

verairaire) 8gé d’an moins 28 ans, ayant acquis en ntQien bancaire ou parabancairc 
une solide pratique des outils d'analyse et de prévision financières, et familier de la 
micro- informatique. Ecrite à JJ? FRAY en précis a nt la ré fer en c e A/4780M 


B\ 
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19, Résidence Flandre - 59170 


L&e - Lyon - Nantes - Pans - St m bou t g - Toulouse 


r 


Jeune contrôleur 
de gestion 



La so ciété HEULIN est b filiale régionale Fays-de-Loire du groupe CAMPENON 
BERNARD CONSTRUCTION. EDe base son développement sur la mise en 
oeuvre de moyens de gestion sophistiqués et ses objectifs sont ambitieux. C’est 
dans ce cadre qn’efle recherche un jeune contrôleur de gestion. Rapportant i la 
direction générale, et après formation, il sera associé i la gestion des chantiers, fi 
participera à l’âaboration de documents périodiques (prévisions, situations inter- 
médianes, résultats et analyses) dans im esprit d’animaricai et de contrôle des hgé- 
menrs tra v au x . Cette réelle opportunité s’adresse à an jeune ingénieur de fbema- 
tkm Moment - génie avil, dârâtant ou première expérience, ayant complété sa for- 
mation par un tr mmème cycle de gestion, ou A on diplômé de Tenseîgneuientcain- 
mcxrial supérieur ayant déjà en par un stage un premier contact svec le BTP. Les 
perspectives d’évolution sont très larges à l'intérieur de la société comme au srin 
du groupe en France et & l’étranger. Le poste est basé an Mans. Ecrite è Bruno 
COULANGB en pré cisan t la ré fér e ncr AA720M 


E\ 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TêL 47.47.11.04 


Lfir - Lyon - Manie» - Pans - Strasbourg - Toutou» 


Electrochimie 

un ingénieur 
de développement 

Un groupe industriel leader dans le secteur de 
réfectrochimie recherche pour améliorer les performances 
de .l’une de ses usines située à proximité de Rouen 
un ingénieur de développement 

A la tête d’une équipe de 6 à 8 physico- chimistes et pour 
la ligne de produits principale de cette usine, il assurera 
l'assistance technique à la fabrication, l’ensemble des 
études contribuant à son amélioration. Il conduira par son 
action le Groupe au niveau technique des meilleurs 
mondiaux de la profession. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur grande école (Supélec, 
EEG, _ ) formé à l’électrochimie et ayant 3 à 5 ans 
d'expérience dans un domaine similaire. 

L'anglais est nécessaire et des déplacements à l'étranger 
sont à prévoir. 

Ecrivez, sous référence 3.83 LM, aux consultants du 
Département Ressources Humaines de SIASS, 
qui nous assiste dans cette recherche. 


SlASS 


25, rue de Berri 75008 PARIS 


AMJENS 





UN NOUVEAU PLAN 
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Au CENTRE REG ION A L tflNFO RMATi QUE HOSPITALIERE 
de PICARDIE,notre mission est doublé : 

- iraîier pour chaque hôpital de la région l'ensemble de sas 
applications : paye, stocks, facturation sur l'informatique 
centrale (BULL OPS 7). 

- leur assurer la mise en place, le suivi at ta maintenance de leurs 
oropres systèmes (BULL Si DPS/DPS 6/DPS 71. 

Dans le cadre du développement d'une FILIERE NATIONALE 
de gestion du personnel, nous nous renforçons ht recrutons des : 

•CHEF DE PROJET {BULL DPS 7) 

Expérimenté dans la fonction, il encadre une équipe travaillant 
sur la paye et la gestion du personnel en temps réel (réf. 01/Al. 

•ANALYSTE GROS SYSTEMES (BULL DPS 7) 

Pour l'évolution et la maintenance d 'applications de paye et de 
gestion du personnel sur DPS 7 environnement 6ATCH et 
temps réel (réf. 01/B>. 

•ANALYSTES BULL DPS 6 sousOTF 

Pour étudier, réaliser et mettre en place, dans fa région, un 
système pilote de gestion décentralisée du personnel frtf. 0 ï/ci. 


•ANALYSTES MINI SYSTEM 
(BULL 61 DPS -DPS 6) 

Pour lancer, mettre en place, assurer le suivi et la maintenance 
de systèmes autonomes complets dans les hôpitaux de la région 
(réf. 0\/D). 

Pour tous ces postes, rémunération selon expérience * primes. 
Avantages liés à la fonction publique. 

Pour obtenir un complément d'information, appelez 
ALLO-CARRIERES du lundi au vendredi, de 9hà12het 
de 14 h à 17 h, au 20.30.08.08., en précisant fa réf. 354. 

En cas d'impossibilité, écrivez sous la référence choisie au : 
C.R.I.H. de Picardie - Monsieur LEGER * 

5, boulevard Maignan Lariviére - 80000 AMIENS. 
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ALSTHOM 


La Direction Générale de la division appareillage electrioue. 
7500 personnes, plusieurs filiales à l'étranger, CA 4 milliards, 
recherche 

auditeur 

interne 


bJIssëments et Affales françaises et étrangères. 

H étudie je bon fonctionnement des systèmes comptables et de 
gestion et participe a l'élaboration du plan d'audit Interne. 

Agétfau moins 26 ans, de formation grande ECOLE DE GESTION 
4 H est souhaitable qu'il ait une première expérience dans 
un cabinet d Audit et un bon potentiel. 

Connaissance de l'Allemand appréciée mais non indispensable, 
intéressantes possibilités d'évolution à moyen terme. 

M^û d’étrire avec c.v. détaillé sous réf. 3925-M à mamregies 3, rue 
d'HauteviUe, 7S010 Paris, qui transmettra. 


BRI Di StMTfC 
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REMY MAI' 
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Et si vous conceviez avec aoas, votre "coshuae" 
de ffetar dlrectear coamercial France - Export 


Pays de Loire 
Distribution 
Conseil 


30 ans environ, de formation Supérieure Commerciale, vous avez depuis 5 ans au moins une expérience de la Direction des Ventes en France et 
à l'Export, de condfflonnemenl et d'emballages souples et complexes pour produits frais destinés à rASmentafion ou l'Industrie Agro-Alimen- 
taire. Une ouverture sur d'autres marchés serait appréciée. Anglais parfait et Alemand ou Espagnol souhaité. 

Fïfiale (60 Personnes - 60 M CA). Imprimerie de transformation d’embaflagea. disposant d’tw ouB de production moderne ayant des assises 
financières solides, appartenant à un Groupe de presse et d‘ôdit)on notoirement implanté, offre d Intégrer près de sa Direction un CADRE 
COMIBfCIAL 

Vendeur complet et capable de faire passer son savoir-faire. 3 aura dans un premlerlemp6 la charge directe de la diversification et du développe- 
ment des Ventes à partir des produits existants et à venir sur l'ensemble des marchés alimentaires et non alimentaires utilisant tes techniques 
d'emballages. Dans un deuxième temps et à partir de cette première étape,.! prendra la Direction Commerciale de ta Société. 

C'est un ctedtenge ouvert et gratifiant qui s’offre à vous. U vous faudra habiter en Province Haute-Marne, impérativement à JOINVILLE entre 
Chaumont et St-Diâer. «■ — ■ ■ . 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV et salaire actuel) sous référence 6985UM Æ 

. à MORENO, 17 rue Courmeaux - 51054 Reims. 
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CONSULTANTS REIMS - PARIS - LYON 
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Un groupe français, leader mendiai en matière de production et de 
commercialisation de graines et semences potagères et horticoles, 
recherche LE CHEF DU SERVICE EXPLOITATION de l'une de 
ses filiales, spécialisée en distribution grand public par le biais d'un 
réseau de centres de jardinage. Dans le cadre d'objectifs définis par la 
Direction Générale, il mettra en place les moyens permettant d'accroître 
les parts de marché des centres de jardinage dans leur zone géographi- 
que. li contrôlera leur fonctionnement, animera et conseillera les 
managers pour les aider à améliorer leurs marges et leur permettre 
d'obtenir une rentabilité maximum. Le candidat retenu, âgé d’au 
moins 32 ans, de formation supérieure, option gestion de préférence, 
possédera une expérience de la grande distribution de biens de consom- 
mation acquise soit an GMS soit en réseau de concessionnaires ou de 
franchisés. Une évolution rapide est prévue pour un candidat à fort 
potentiel. Ce poste, à pourvoir en Pays de Loire, impliqua de fréquents 
déplacements. Ecrire sous référence 804/M à : 
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GRH conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 
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VAL-DE-LOIRE 


Nous sommes un Groupe International de premier plan, et nous proposons à plusieurs Ingénieurs confirmés de venir renforcer 
notre potentiel humain et technique et de devenir Chefs de file dans leur spécialité. 

Pour Fune de ses usines spécialisée dans la m écan iqu e , Klectronique at la p yr o te c hni e, si t u é e dans un site 
exceptionnel, près d*onlANS: 


Génie Chimique et Génie Alimentaire 


LILLE 


Sud-Otm* V 

CHEF 

\BRICATH 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


INGENIEUR MÉCANICIEN 


Intégré au Service fabrication, vous animez une équipe 
pour développer les techniques électroniques dans la pro- 
duction. former les équipes, faire les bons choix d’investis- 
sement en coordonnant vos actions avec les autres servi- 
ces de l’entreprise. 

Ingénieur Électronicien de formation (SUPELEC, 1NSA, 
ENSERB), vous avez une première expérience de 2-3 ans, 
soit en fabrication, soit aux méthodes, et impérativement 
dans un secteur électronique. 

RÉFÉRENCE 85490. 


Au sein du Service Méthode», et en relation avec les com- 
merciaux. vous êtes le spécialiste des devis, dont vous amé- 
liorez les méthodes de calcul, qualitativement et quantitati- 
vement. Par ailleurs, vous synchronisez le démarrage du 
plan informatique au niveau des gammes et nomenclatures 
Ingénieur Mécanicien (CENTRAIJ^AJII.) , vous avez une 
expérience mécanique de 3à 5 ans dans l’archivage techni- 
que ou aux méthodes. 

RÉFÉRENCE 85493. 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 
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INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANICIEN 


3 INGÉNIEURS CHEFS DE PROJETS 


Intégré au service Contrôle-Qualité en pleine évolution, 
vous organisez et managez une équipe pour réaliser des 
contrôles en zone pyrotechnique et développer des 
moyens de mesures et d’essais. 

Ingénieur Électromécanicien (CENTRAUX AAI.) . vous avez 
3 ans d’expérience minimum en fabrication ou contrôle 
(moyennes séries) dans la pyrotechnique ou l’électronique. 

RÉFÉRENCE 85491. 


Au sein du Service Méthodes, votre mission sera similaire, 
dans des spécialités différentes: 

- prévoir les investissements les plus rentables, 

- établir les gammes de fabrication, 

- aider la production en cas de modifications, 

- piloter l’équipe projet 

Ces postes s’adressent à des Ingénieurs Grandes-Écoles, 
Électroniciens et Mécaniciens, confirmés par 3 à 5 ans d’ex- 
périence dans les méthodes et connaissant les moyennes 
séries. 

RÉFÉRENCE 85494. 


Nous sommes une importante société réalisant des usines et 
ateüers « dé en mains » mondialement connue. 

Nous recherchons pour notre CENTRE DE RECHERCHES un 
Ingénieur - 35/40 ans - pour animer et contrôler une équipe 
de développement composée d’ingénieurs et techniciens dans 
le domaine du Génie alimentaire et en particulier de la sucre- 
rie. 

Vous aurez pour mission d’étudier et de mettre au point des 
matériels et des procédés entrant dans le cadre des activités* 
actuelles et futures dans le but d'obtenir les meilleures perfor- 
mances tant en coût matériel qu’en coût d'exploitation (en par- 
ticulier rendement et consommation spécifique). 

Une expérience industrielle en génie alimentaire est 
indispensable. 

Ce poste nécessite des qualités de synthèse, une aptitude à 
traiter les problèmes théoriques et une ouverture intellectuelle 
sur toutes les techniques applicables en génie alimentaire. 
Merci d’envoyer votre candidature (C.V.. photo et prétentions) 
sous réf. 61518 à CONTESSE PUBLICITE 
16. place du Généra! de Gaulle, 59800 T fl T F q tr. 
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INGÉNIEUR AUTOMATICIEN DEBUTANT 


Intégré au Service Contrôle-Qualité, et en collaboration avec le service des méthodes, vous faites évoluer les 
méthodes de contrôle pour détecter les investissements en automatisme et les réaliser, et améliorer la productivité. 

Ingénieur Électronicien ou Informaticien {SUPELEC, IDN, INSA, ENSERB), tourné vers la micro-informatique, vous avez 
des connaissances solides en automatisme. 

RÉFÉRENCE 85492. 
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Pour fbne de sas unités «pédaiaM danstafabricafion mécanique ou mieromécanique, près de LIMOGES; 


80 à LYON dans une agence autonome 
(liaison transpac), dépendant directement 
du siège à Paris, il assurera auprès de la 
^ELEÇmaNSGU V m clientèle électronique Rhône-Alpes et Sud- 
> i FéjÿanMK^riiirirMuuÀtr ' Est ,a commercialisation des produits des 

^ * fabricants représentés en exclusivité 

■ fB£metene .: ,*'• -”*V.t . (U.SA, Allemagne. G.B., France ...j. 
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INGENIEUR AUTOMATICIEN 


INGENIEUR MECANICIEN 


mM tOÜE 


Son sens commercial et ses aptitudes 


Dans le cadre d’une diversification, vous participez à la 
réorganisation du service Méthode», en développant l’au- 
tomatisation, la robotique, les techniques nouvelles, en vue 
d'une meilleure productivité. 

Ingénieur Électronicien de préférence, vous avez de solides 
connaissances en automatisme. Une expérience de 2 ans 
aux méthodes serait vivement appréciée. 

RÉFÉRENCE 85495. 


Au sein du service Contrôle, vous ôtes le spécialiste de la 
prestation qualité (depuis les appels d’offres jusqu'à la 
sortie des produits) et vous mettez en place des moyens 
de contrôle automatisés, dans le cadre de nouvelles pro- 
ductions. 


EGO «SA. >‘- 




Ingénieur Mécanicien (CENTRALE^AJM.), vous avez acquis 
une première expérience de 2-3 ans au sein d'un service 
qualité. 

RÉFÉRENCE 85496. 


Seleoom 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Tou» ces postes d'INGÊNIEURS ont tous un caractère évolutif, à condition d’étre 
CURIEUX. MOBILES, et prêts à MANAGER DES HOMMES... dans un souci de rentabilité et 
de qualité. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) en 
précisant votre référence de poste, à SELECOM, 226, rue du fg Saint-Honoré, 
75008 PARIS. 
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diplômé grande école ou universitaire 
(5 ans dexpenence minimum) désireux 
d'évoluer au sein d'une société en pleine 
expansion. 


Anglais et/ou allemand nécessaire. 

Déplacements fréquents. 

Salaire fixe + intéressement 
Voilure de fonction. 
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Envoyer C.V. a N° 41834 COFAP 39,rue de 
1 Arcade 7500B PARIS, qui transmettra. 


L PRODUIT 
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Bull, établissement d'Angers 
(3000 personnes), recherche 



Nous sommes un 
important groupe français, 

leader mondial pour lm aocumulataa» alnOns, les génàmMuxs de tochmlogira 
avancées et les piles à usage indus trial . 

Nous recherchons pour BORDEAUX un 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE DE PRODUCTION 


Vous serez responsable de ta mise en place de ta gestion de production infor- 
matisée sur HP 3000 de nos établissements industriels français. 


Four un candidat diplômé de l’exuieiu usinant supérieur, materisans l'informati- 
que appliquée & la gestion et ex p er t en traitement de l’information, c'est 
l'opportunité de mener un projet ambitieux au sein d'une équipe jeune et 
motivée. 


Une expérience de MM' PM est souhaitée sur le plan technique. Dénombrais 
déplacements dans nos érnhKniwnnenfv sont à p ré v o ir . 


Meid d'adresser votre candidature sons référencé A^3.«2 M à SAFT 
Direction des Ressources Humaines - 57. rue de Vüliars 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


IMPORTANTE Société Implantée en 
Haute-Savoie recherche pour son Département 
INFORMATIQUE (40 personnes) équipé d'un 
important matériel IBM (4381 et 4341) et de 
mini et mfcnKxdlnateurs 


INGENIEURS DE CONCEPTION 


chargés de projets d'organisation informatisée 
dans les domaines commercial, administratif et 
industriel. 

Formation : grande école scientifique ou com- 
merciale. 

La Sodété offre à des candidats DEBUTANTS 
ou possédant quelques années d'expérience 
dans une entreprise industrielle une expérience 
formatrice et la possibilité d'évoluer à terme 
vers des secteurs très variés. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à 
Pierre UCHAU SA. s/réf. 421 1 , 

12. nie Président Carnot 69002 Lyon y 
qui transmettra. , f 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


Vous ôtes débutante) ou possédez une toute première 
expérience en applications électroniques aux ordinateurs 
Nous vous proposons, au sein de notre Direction 
Production Ordinateur, de participer a la mise au point 
d un nouvel ordinateur pour ensuite assurer son 
introduction en fabrication dans le respect du dossier 
fonctionnel et des normes Qualité. 

Après une année de formation en région parisienne vous 
deviendrez un(e) spécialiste pointu(e) de ces systèmes 
dans 1 unité de production et pour nos clients. 

Vous serez amende) à travailler en deux équipes. 

Au terme de cette mission, de larges perspectives 
d évolution vous sont offertes au sein du Groupe BulL 

Merci d'adresser votre candidature à : 
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■Cii Honeywell Bull 
Service Emploi 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 



- ambitieux. 
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SEMEUR 

DE ECOLE 




REMY MARTIN 

CONSOLIDATION RNANCIÈRE 
ET COMPTABLE 

REMY MARTIN, Groupe international de production et de datr&ution de vins et spiri- 
tueux, réalise en Fronce et dam le monde entier, un chiffre d'affaires de près de quatre 
milliards de francs. 

REMY MARTIN INTERNAnON Ai,, opérant en tant que holding vis-à-vis dune soixantaine de 
Sociétés filiales, renforce ses structures en intégrant un technicien de la Consofidation. 
Participant, au sein de (a cefiule Consolidation, à féfaboration des résultats mensuels et à 
la mise au point des procédures et outils de consalidation,il élargira progressivement ses 
responsabilités jusqu'à la prise en charge complète de la cellule. 

Cette création de poste intéresse un condidar|e} de formation école de Commerce + 
D.E.C.S., ayant acquis, à côté dune sofide pratique comptable, l'expérience delà canso- 
Sdarion dans «i environnement international de préférence, en entreprise au en cabi- 
ne*. L’anglais écrit et parié est indispensable. 

Le fort développement de la cellule comme du Groupe est de nature à motiver un candi- 
dat(e) de vaieur. Le poste est bote à COGNAC 

Merci <f adresser lettre de candidature, CV. complet et rémunération actuefle. sous réf. 

MaiDOIF.â; 

EGORSJV. / 

A rue de Bem - 75008 PARIS f 


Noire Division médicale recrute pour son 
service Technique Radiologie à 




PARIS BORDEAUX LYON HAUTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUGIA ROHM VENEZ» BUSSElDQRf LONDON MADWD MONTREAL' 


Sud-Ouest 

CHEF 

DES FABRICATIONS 

- Réorganiser en inférant les farfeura humain, technique et économique un ensemble date- 
Ken orientés pmripafcment vers b mécanique et b micro-mécanique- 

- Animer différentes équipes (350 personnes) pour qufeles soient plus performantes. 

- Participer à (évolution technologique Bée à un secteur (f activité largement exportateur. 

- Intégrer une des trifés industrielles {600 personnes) de fun des pre m ier s groupa fronçais 
largement diversifié. 

Telle ml l'opportunité qui est proposée à un jeune ingénieur mécanic i en (AM.1NSA. ÉM_) 
dont la première expérience professionnelle (5 ans nânimun* lui a permis non seulement de 
resowtie des problèmes organisotioreieb eMedmiques mais aussi doremer des équipés de 
productian.il désire maintenant exercer des responsabilités plus larges et irrfègrer un Groupe 
o Hréerieur duquel les possÜÜtês dévolution de carrière sont muhiples et variées. Pour rece- 
voir informations compl é mentaires, écrire sous référence M 4/1270 H à: 

EGORSJV. 

8 nie de Barri. 75008 PARIS 

EGOR MIDNPYRËNÉES 

' Le Sully, T place Occitane, 3T072 TOULOUSE CEDEX f AA 

- - PARIS BORDEAUX LtON NANTES STRASBOURG TOWtWSf wJJ 

MBANQ PERüGiA ROMA VENEZ» DUSSE L DO Rf LÛNDM MADRID MON fRLAi«» 


© DIPLOMES 

GRANDES ECOLES 

ch i m i e Débutez votre carrière dans 
c le domaine des relations humaines 

Telle est l'opportunité qui vous est offerte par ESSO CHIMIE fl 2Û0 personnes dort plus 
de 300 cadres}, filiale fronçons du Groupe EXXON CHEMICAL 
Au sem d'une petite équipe performonleetpolyvalente.il vous sera confié des missions 
spécifiques dore le domome de b gestion du personnel et des relations de travail mais 
vous aborderez rapidement l'ensemble des aspects de b fonction relations et ressources 
humaines. A moyen terme, vous pourrez poursuivre une corriére «Ions le Groupe en 
France ou â (etranger. 

Nous souhaitons rencontrer des tfipJômàs de Grandes Ecoles Commerciale* et de Ges- 
tion IHEC. ESCp ESSEC. IEP_.) possédant déjà une première e«périence(rebtions humaines] 
ou des débutants ayant de réeSes motivations pour b fonction Relations Sociales, 
la pratique de blongue anglaise est mdspereable pot* le présente» pour votre avenir don* 
2e Groupe. 

Le poste est basé à Notre-Dame de Gravenchon, erere ROUEN et LE HAVRE. 

Merci d'adresser dossier de canctidoture, CV complet, photo et rémunération actuelle sous 
réf Mil 507 BC à: 

EGOR S JL s- 

8, rue de Berri -75008 PARIS ( AA 


un Ingénieur 
de Maintenance 

De formation éiecltomque ou 
électrolectinique. w sera charge de 
l'assistance technique en clientèle ainsi 
- que du montage et dépannage du 
matériel de radiologie 

La connaissance de r anglais esi 
indispensable celle de l'allemand serait 
souhaitée. 

Poste à pourvoir immédiatement. 

Les candidats intéresses sont pries 
d'adresse i leu> dossier complet sous ta 
référence 1341/M à : 

Departement du Personnel 

BP 122 - 93204 Sami-Dems cedé< 01 

Siemens S.A. 


CAISSE D’EMRGNE SB 


DE \ORON -CHARTREUSE 

jeune financier, 
futur responsable de 
notre département financier 

Sup de Co + DECS, vous avez une première expérience dans ta 
direction financière d’une banque. Venez prendre en main 
progressivement la gestion financière, la trésorerie, la 
comptabilité analytique et notre service comptable (5 p.). 
Bientôt membre du Comité de direction, vous aurez un poids 
réel dans notre établissement en croissance. 

Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire 
(sous réf. 11 21 LM). 




ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SfNTEC 


Ingénieurs électroniciens de haut niveau 


Nouv sommes une sodcic Spécialisée dans l'étude cl le dévdoppcnwni de matériels de prénic foisam appel aux i ethniques 
d'hyperfréquence ci de Iraiicmcm du signal destinés a ux iê téci«m munirai ions et k l'aeronautique. Face à notre développement 
nous souhaitons inicgrur plusieurs INGENIEURS ELECTRONICIENS de haut niveau. (X. ESE. Téléc om~L 

INGENIEUR ETUDE : Axant à votre disposition des muyens techniques performante vous serez charge de participer à b 
conception et à Li réalisa liiüi de .siius-ensemhlo et ensembles complexes faisant appel aux techniques preccdcnuncm citées. Pos- 
sédant une expérience précisément dans ce domaine, votre âge (30 ans) et votre dynamisme vous motivent pour évoluer vers un 
poste créatif à responsabilités. (Réf. A) 

INGENIEUR PROJET : Chargé de concvn tir (es produits de demain, vous aurez p>iur mission, sous les ordres de la Direction, 
d'élaborer les propositions techniques et commerciales. Agé de 35 ans. passionné de technologies nouvelles dans notre domaine 
et possédant des capacités d'innovation, vous aurez un excelleni relationnel et saurez vous montrer rigoureux cl motivé. (Réf. B) 

RESPONSABLE du SERVICE MICRO-ELECTRONIQUE HYPERFREQUENCE : Capable d'assurer révolution technique et 
technologique nécessaire aux besouis de notre société. vi*us maîtriserez parfaitcmenL de par votre expérience, ki mien i-ckct roni- 
que appliquée à J’hypcrfréqueixv. Agé de JM» ans et responsable de l'établissement des procédés, vous dirigerez cl animerez une 
équipe de tü personnes. (Réf. C) £ 

Pour tous ces postes hases h proximité d'une grande vide universitaire en Normandie, b rémuncralion sera liée à l'expérience Cl 3 
saura attirer dès candidats de valeur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + photo (en précisant la référence RG/LM/S5 1 II B A. B.C) à CAPFOR Normandie - -, 
Périeenire 4 - M^.iuedcb Délivramle- lélKtilCAhN. W 


CAPFOR 


paris - lyon - a ix /M arseille - nantes - caen 

ANGERS - BREST - MONTLLÇON - MONTPELLIER - NIORT- QU IMPER • RENNES 


Association d'action socto- 
éducauvo. recherche A compter 
du 1 “ janvier 86 : 

UNIE} ATTACHÉIE) 
DEDIRECTION 

Convention collective enfance 
inadaptée. Cette personne sera 
chargée de le eoordeiation et 
du bon fonctionnement des ser- 
vices administratifs et compta- 
bles. Niveau DECS ou équiva- 
lent. Pratique professionnelle 
et connaissance informatique. 
Candidature + c.v. a adresser : 
Monsieur le Président du 
Co.D.A.S.E.. 2, chemin des 
Marronniers. 38100 GRENO- 
BLE. Têt. : 76-21-68-90. 


Ville de VILLE FRANCHE 
(Rhône) 

recrute par voie de concoure 
sur titres un secrétaire générai 
adjoint, titulaire d'oie licence, 
ou d'un «bpiôRie équivalent. Re- 
crutement au 1** janvier 1988. 
sais** mensuel net de début de 
carrière 7 400 F. 

Envoyer candidatures avec c.v. 
et copie des diplômes t Mon- 
sieur te Maire de Vtlt ef r a nche. 
Service du Personnel. 8.P. 4 19. 
69653 VILLEFRANCHE-SUR- 
SAONE CEDEX, 
svamle 12 décembre 1985. 


PARIS BORDEAUX MM NANTIS STRASBOURG TDUUJUSl 

UILANO PtflUQA ROMA Vf WZ1A flUSSflOCWF LONDON UAffiTlOUONfRfAl’ 


Commune de 67.000 hebitentm 
SAINT-QUENTIN (Aienel 
recherche 


1 JOURNALISTE 


Ce o p é ré e Bâ te de r informa- 
tion et Sax retenons publi- 
ques prendra an c h arge : 
la circulation de l'information 
et te promotion de la ville 
tant à r intérieur qg'é l'snér. 

Rém u nération brute annuels : 
138-841 F. 


Los candidatteas aceomp. d’un 
C.V. + photo doivent être 
adzese. è M. le Sénateur Mare. 

B. P. 46. 

02108 Si -Quentin Cedex. 

Le Studio GftAME (Centre de 
recherche m usic a l e) offre em- 
ploi d'informaticien. Bonnes 
connaissances UNIX, C, 
68000. iA. traitement du si- 
jjnsl... Poste è pourvoir début 
décembre. Env. c.v. è Studm 
CRAME, 6. guet Jeen-Moutin. 
69001 LYON, 78-39-32-02. 


OFFRES D'EMPLOIS 


ISOROY 

Leader ea France de la fabrication des panneaux dérivés 
du bais (fibre, particules et contreplaqué), Isoroy 

recherche 

pour sa dhrision bâtiment négoce : 

UN CHEF DE PRODUIT 

Vous avez 30 ans, environ, une formation d’ingénieur et 
une expérience de 2 A 3 ans dans des produits similaires ou 
dans la fonctloRL 


Vous aurez pour miastoa majore : 

- Développement de produis sur des marchés existants 
ou nouveaux ; 

- Préparation a suivi des plans marketing ; 

- Assistance crcfrmqqe et animation des équipes pommer- 

ciales. 

Adresser voire dossier de candidature 
{lettre manuscrite. c.v. et prétentions) 
à Société Isoroy, B.P. 90. 14102 Lisieux Cedex. 

A l'attention de Monsieur Tonnelle. 


RÉGION ORLÊANAISE 

T TT A FILIALE INTERNATIONALE 
141 JL A du Groupe Eclairage PHILIPS 


recherche 


A 


CRÉDITA MUTUEL 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


De formation supérieure . 

(BTS ou école supérieure de comptabilité de gestion) 

- Vous devez avoir un minimum de 3 ans d'expé- 
rience en mihes industriel 

- Un e bonne connaissance de la COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE est nécessaire même xi votre avenir 
chez nous se situe dans les domaines de la COMP- 
Ta BHJTÉ ANALYTIQUE et du CONTROLE 
DE GESTION. 

- Un ban {riveaa en anglais est on atout supplémen- 
taire. 


Si vous avez envie de vous joindre 
inné équipe qui «gagne », 
adressez c.v. détaillé, photo et préte nti ons 




E 


à Françoise Re qui cr, 

4,41600 LAMOTTE-BEUVRON. 


LITA, BJ?. 14,41600 LAM 


13 


GRAND CROUPE DE COMMUNICATION, implanté en fronce et dons lo C.E£... dont le Siège 
Social est à NEUIU.Y, recherche dés aujourd'hui ; 

UN HOMME OU UNE FEMME DE MARKETING 

DE HAUT NIVEAU (28-40 ANS) 


LE PROFIL : 


- Formation ETUDES SUPERIEURES (Sciences Po, Sup de C o...J 

- Expérience de 8 à 10 ans en Grandes Agences /budgets d'intérêt public ou de grande 
consommation). • Véritable homme-orchestre, méthodique, rigoureux, persuasif, 
intéressé parles études quontrtatives/quolitatives, capable d'animer une équipe et de 
participer à la création. 

MiMÊÊÊrnmmmm,:,,.. . . 




LE POSTE: 


- Directement rattaché au Directeur de l’Agence sa mission est passionnante . ANALYSER 
COMPRENDRE et DEFINIR une STRATEGIE DE COMMUNICATION DES VfllES OU DES 
COLLECTIVITES TERRITORIALES dont il aura h charge. 

la cible à atteindre étant double : s vendre* leur action auprès des habitants, séduire les 
décideurs économiques, les investisseurs potentiels extérieurs susceptibles de participer 
ou développement économique. 

la rémunération sera fonction de l'expérience et du profil du candidat. 

Envoyer Curriculum Vitae + prétentions personnelles -F photo sous réf. M 8079 
à Média -System, !, rue de fa Tour-des- Dames, 75009 Paris. 




' 1 * : 4 

S f < ' .5 


Nos résuftate. nos îrtvesftHsmanbt. nos effectift 
sont en progression constante. 

Noire groupe s’«J fixé des objectifs csnbitwux. 
Confirmant sa structure, il recrute pour CAEN : . 

UN COMPTABLE QUAUFS 

■ Niveau DiCS. •Ayant4d S ans d'expérience 
•Comaesont le phm comptable bcrnccur» 

• Apre à évoluer venle contrôle de gestion 
et à assurer ranimation d’une équipe. 

Adresser lettre ntcnuseritei CV. photo + prétentions à : 

CRÉDIT MUTUEL DE NORMANDIE 

Oectrén des (Honore ffcmoxie» 1 ? VlifNtLJVïj 
27, me de fcMsttcsnfe. B.P, 44 - MOWCoen Cette 

. OISCTfTONASSjSÉF 


Nous prions Instamment nos 
amumeenrs d’avoir fobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Le Ministère de la Culture 


recrute pour 

le Musée d’Orsay à Paris 


UNI 

D'UN RJ 


DE LA MISE EN PLACE 
USP0NDAM5 DE MUSÉE 


Relations avec aswdations, comités d'entreprise, organisation du dispositif d'information. 

Qualifi cations titres universitaires niveau malaise au expérience confirmée organisme culturel. 

CINQ CHEFS CENTRALE SURVEILLANCE 

Direction par roulement de pupitreurs, établissement consignes contrôle fonction ne me ru système vol, incendie, GTC. 
Qualifications techniciens supérieurs micro-informatique ayant expérience. 

Adresser candidatures et C.V. avant te 30 novembre 1985 i : 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC DU MUSÉE D’ORSAY 
62. roc de Lille. 75007 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



TELIC-ALCATEL 





I C rDAI IDC miC ALCATEL, fffiale C.G.E. est présent dans 
LC wlwwlC 40 pays. As/ec un CXA supérieur. ù 2 mHBards 
de francs, 500.000 lignes, 1000.000 de postes 
et terminaux installés, nous sommes l'un des premiers dais te 
monde sur ce marché en forte expansion :• la communication 
d'entreprise. 

En France, notre effectif est de 3 000 personnes; réparties essentiel- 
lement en Alsace et en région parisienne. 

Notre croissance (+ 35 % en T985) et 
nafte développement 
international nous amènent à 
■v • ■ ■&. \ renforcer en permanence 

J'N. vVtfci. \ nos équipes par de 

M faunes talents mobilisés 

m par nos impératifs: 

Irmavafion et goût 
^ / d'entreprendre. A25 km des 

^ Vosges et ù 200 km des 

/ . ^ Alpes Suisses, 

/ / ■ f ■ • STRASBOURG 

• A / ord ** Affwo vous offrira une vie 

f y g culîureHe intense dans 

r f m / ^ une région de tradition et 

g d X cféqullftare au carrefour de 

/ / l'Europe. 


/< 


/#V 
f » f 


niDCmOkl TC^HJMI/M IC Lés 250 ingénieurs et techniciens de notre unité de STRASBOURG peuvent se 
L/IKCwIIV/M ICvfinilwUC prévaloir d'avoir réalisé la première gamme de W\BX êtecfroniques en 

‘ . Europe, le premier Intercom électronique, le terminât télématique Minitel, le 
premier poste électronique nouvelle génération homologué par les PTT- Us développent actueDement des systèmes de 
communicatton et un ensemble de terminaux associés. A cette fin, ils mettent en œuvre des techniques avancées telles 
que : commutation et transmission numériques, traitement de la parole, vidéo, micro-informatique, systèmes â architecture 
répartie, logiciel temps réel, ioigfcfei de base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel _ Pour cela, ils 
disposent d'outHs et dé moyens cf aide â la conception très performants tels un centre de CAOi des stations CAE, plus de 80 
machines de dêveioppément, ün centre de calcul puisant (VAX, UNDQ. 

l entreprise s'est dotée de sa propre équipe de conception de VIS et intégrera dans ses produits, en 1985, plus d'un million 
de microprocesseurs 4, 8, 16 et 32 bits. Si vous ôtes intéressé par le développement de nos projets (autocommutateurs 
multiservices, applications télématiques et bureautiques), venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec elles, 
revenir de TELIC ALCATEL ‘ 



V ¥£L 

\\F? 

W'i 





DES INGENIEURS 
ÉLECTRONICIENS CONFIRMÉS 

vous êtes diplômé d’une Gronde Ecole et vous avez 
acquis une première expérience dans la conception de . 
systèmes électroniques. Vous pourrez enrichir votre expé- 
rience en prenant de rouvertes lésponsabtfitâs techniques 
et humaines. ' 


IBBWWUX 
TBBAWO UES 


J APPLICATIONS 
BUB£Wn0UES\ 


DES RESPONSABLES DE PROJET 

Vous avez une bonne expérience dans la conception 
matériel et/ou logiciel de systèmes électroniques et vous 
avez déjà animé, une équipe d’ingénieurs et de techni- 
ciens. Nous vous proposons de devenir l'un de nos respon- 
sables de projet. A la tète dune équipe pluridisciplinaire 
(matériet/loglcieQ . vous aurez pour mission d'animer l'étu- 
de et le développement cfun de nos futurs produits. 


Pour un premier entretien en 
toute confidentialité, nois vous 
remercions d'adresser votre C.V. 
à Bernard CAMMAS. Directeur 
des Ressources Humaines. 


TELIC 


\ » *7 
\\\L 

\W 

«I 
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.TEUC41CMEL 206. ROUIE DE COIMAR -H» 57 . 67020 STRASBOURG CEDEX. . 


GRANDES ECOLES D’INGENIEURS ET DE GESTION 

Nos futurs dirigeants 
commencent par I Informatique 

_ n Important GROUPE FINANCIER privé. Siale à parité des groupes SOVAC et PEUGEOT, est 

LJxJ ü Mm. spécialisé dans Je financement aux particuliers et occupe l'un des tout premiers rangs dans son se cteur . 

d'activité. Nos importants investissements dans les technologies de pointe (MONETIQUE, 
TELEPAIEMENT, VIDEOTEX.:.) nous amènent à développer, à l'échelon national, des projets informatiques de grande 
envergure. - 

Nous pensons que nos futurs cadres dirigeants, quelles que soient leurs fonctions ultérieures , devront avoir une bonne maî- 
trise de l’outil informatique. Nous proposons donc à de jeunes diplômés 

CENTRAIÆ, MINES, HEC, ESSEC, SC. PO... 

débutants ou ayant une expérience de 2, 3 ans en informatique de gestion, de commencer ou poursuivre leur carrière dans 
notre département Informatique. 

Dans une première étape vous apprendrez à connaître notre environnement, nos stratégies de développement, nos outils 
informatiques (IBM), les besoins de nos utilisateurs. Progressivement vous serez amenés à prendre des responsaMi'cés 
croissantes dans l’Organisation, la Conception et la Conduite de projets importants. A l’issue de cette première étape vous 
aurez la possibilité d’accéder à d'autres responsabilités dam la filière Organisation-Informatique ou dans une Direction 
Opérationnelle. 

Ces postes sont destinés à des candidats ayant de réelles qualités d’organisateur et d’animateur, davantage attirés parle ma- 
nagement que par la technique. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous rét 5111 à notre Conseil CINOREN- 69 rue La Fayette- 75009 Paris. 


rn 77ZT77 
TELECOMMUNICATIONS 
U-' U U 


MINISTÈRE DES P.T.T. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Dans le cadre de sa mission interministérielle et .internationale 
La Direction des Affaires Industrielles et Internationales : DAII 

'recherche 

UN INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DE LA RÉGLEMENTATION EN RAWOCOMMUNICATÎON. 
Profü recherché : 

— Conna i ssa n ces techniques en radiocommunication ; 

— Pratique de la langue anglaise indispensable 
- Aptitude à la négociation et aux contacts. 

Envoyer lettre et c.v. à : 


7, boulevard romain-r 


ivoyer lettre et c.v. z 
DCT/DAfl/SAl/CR 


128 MONTROUGE CEDEX. 


. t , i ’ M • I t 




• " * • t O ■ * / i . 


Conseil en management : 
techniques et stratégies 

Notre activité de conseil en management connait un fort développement tant par le nombre que par la nature des missions qui nous sonr 
confiées, la taille et le secteur d’activité de nos cfems. 

Nous recherchons de jeunes consultants pour compléter nos équipes composées de professionnels dont ia diversité de formation et d’expé- 
rience crée la richesse. 

A 28 ans minimum, vous avez acquis uneexpérience opérationnelle d’au moins trois ans, soit dans un Cabinet Conseil, soit dans une Banque, 
soit dans une entreprise industrielle dans un poste comptable et financier ou de contrôle de gestion. Vous êtes diplômée) de renseignement 
supérieur (Ecole de Commerce ou d'ingénieur) avec une bonne connaissance des systèmes. - 

Le métier de conseil vous intéresse. Vous souhaitez enrichir vos connaissances au contact de médafistes de haut niveau toute/igardant une 
autonomie dans la conduite de vos missions. 

Nous vous proposons de valoriser votre acquis en vous confiant des missions d’organisation, de conception et en assurant ta conduite de 

projets é un très haut nhreaijdTnteruention. . 



PEAT 

MARWICK 


Nous éluderons votre candidatitfeen toute confidentialité et vous remercions d'écrire à Mart. 
SfBOLD sous la référence 930/37-M en nous indiquant votre niveau de rémunération à 
PEAT. MARWICK, MTTCHELL & Co - Tour Fiat, Cedex 16. 82084 PARIS LÀ DEFÉNSE 


Filiale de I un des plus importants groupes chimiques mondiaux, 
nous sommes présents dans différents secteurs d'activité : produits pharma- 
ceutique*, produits pour l'agriculture, matières colorantes, matières 
plastiques, pigmenta et additifs. 

Nous employons plut de 2.200 personnes et nous avons plusieurs unités 
de production. 

Nous recherchons pour notre département Organisation et Informatique 
un. Jeune Organisateur. 

Au s tin d'une équipe de spécialistes, il participera â différentes missions 

* BtudB « dB conseil accompagnent la mise en place de systèmes d'infor- 
mation en relation avec les utilisateurs du secteur commercial -marketino 
en particulier. ■■ 

Nous rencontrerons des candidats de formation supérieure, commerciale 
de préférence, possédant une première expérience (2 ans environ) de la 
fonction d organisateur. 

if 2ïü n * ion * nove Grou P®' le diversité de nos activités, notre volonté 
de développer lamobilrté interne permettent d’envisager de réelles pers- 
pectives de développement professionnel. 

MerotTadresser votre candidature fev.. lettre mimiis..photoerpi6tentions} 

* Madame Monteil - CIBA GEIGY - Département du Personnel 
2 et 4. rua Lionel Tenrey- 92506 Rue» Malmaison. 


CIBA-GBGY 


&FFRÊS 


ïJLi 





EàXl 



-pJ6.TTcdBriiin> piaaii 

accus une mpéneneetlM 
iTCjer ou dars ut poêle 

- élanças. 

'•-"ôrîez BjytfdThae t g ttn rli 
«tares une sauette* < 

' ** bmc l et u mf t 
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OFFRES O EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

CADRE DE BANQUE 

(classe V) 

Au sein du service TORES, fl sera chaîné de ('admi- 
nistration des transactions sur le marché français. 

La connaissance approfondie des mécanismes boersters, de 
Sicovam, des obligations régleme nt aires et fiscales est exi- 
gée. 

Anglais indispensable. 

Envoyer cv. et prétentions à : 

B.A.LÏ, 12, place Vendôme. 

75001 PARIS. 


Le Centre de Ftrfcedtnintst anx Affaires, 
qrâeotraJèe à ia direction gfoénle d'entreprise 

recherche 


UN ADJOINT 

pour le directeur de son centre de Joupen-iwas. 

35 ans minimum. 

Diplôme enseignement supérieur. 

Praiiqixe'dea mélixxlc^p&iagogtques de pointe et de 
l’élaboration de programmes de perfectionoemeat. 
Connaissances informatiques. 

Goût des contacta, de l’innovation, desuntiati ves. 

Sens de l’organisa ûkl 

Anglais indispensable, allemand très souhaité. 


CDD 


Adresser lettre de candida- 
ture -manuscrite. C.V. •+ 
photo à Georges de Sainte- 
Marie, CPA. 1, nie de la 
Libération. 78350 JOUY- 
EN-JOSAS. 


Important groupe industriel 
secteur public 

recherche 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

(H./F.);35 ans environ. 

Autonome, niveau BTS 

Charge de la compta bililé générale du secteur exportation. 

Adresser c.v. manuscrit, photo et préte ntion; 
sons n*314241 MUE MONDE PUBLICITE 
S, rue de Monttessoy, 75007 PARIS. 




ETUDES ECONOMIQUES ET FINANCIERES 

De la banque d’affaire s 
à l’animation d’un centre de profit 

Mines, ECP._ + MBA 

Une division en forte expansion d'un grand groupe du sec- 
teur tertiaire, ayant une activité de conseil dans les domaines : économie, 
fm onces, organisation industrielle, auprès de. grandes entreprises françaises et 
étrangères, étoffe ses structures et recherche son 

Chef de service 

études économiques et financières 

Ce poste qui implique autonomie, initiative et prise en charge complète d’un ser- 
vice fonctionnant en centre de profit, conviendrait à un ingénieur grande école 
{Mines, ECP_) + formation complémentaire en gestion (MBA, ISA ou INSEAD_.) et u 
disposant d" une expérience denviron 5 ans acquise de préférence dans une ban- J 
que cf affaires ou cabinet spécialisé. La réussite dans ce poste implique une réelle £ 
compétence ainsi qu'un dynamisme commercial marqué et des qualités danima- ~g 
(ion et d’innovation. g 

Anglais indispensable. . -g 

Poste à Paris. Rémunération: 300.000 F. + I 

Ecrire sous réf. DY 251 AM 
Discrétion absolue 


4^u^MasseneW511^Paris% ( é 




Représentant permanent 

à BRUXELLES 


UN CLUB D'ENTREPRISES FRANÇAISES, de divers secteurs 
agricoles et agro-alimentaires, recherche son Représentant per- 
manent à Bruxelles : cadre expérimenté, plus de 40 ans, apte à travailler seul, 
faisant ou voulant faire sa carrière à Bruxelles. * 

Il aura une bonne connaissance du secteur agricole et du fonctionnement de la «n 
Communauté, des focijités de contact, ainsi que le souci du détail, de la précision, -S 
de la rapidité du compte rendu. J? 

Connaissance de Tondais indispensable et de Tallemand souhaitable. e 

Voyages hebdomadaires à Paris. 

Ecrire sous réf. JT 246 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




HAUTE TECHNOLOGIE LOGICIELS 

Ingénieurs commerciaux 

Seniors & Juniors 


L4G, SIAD, INF0CENTRE, SERVICE, SOFTWARE 


Si vous êtes passionne de nouvelles technologies logiciels comme nous le sommes nous-mêmes, 
venez évaluer vos possibilités d’évolution de carrière au sein de la filiale française du Groupe internatio- 
nal COMSHARE (1000 personnes, C.A. 800 MF). 

Vous aurez pour mission de développer votre secteur d 'activité et vous serez en rappon au plus haut 
niveau avec les utilisateurs (Direction Financière, Marketing, Personnel, ...) et bien entendu avec les 
Directions Informatiques. 

De formation Grande Ecole d Ingénieurs ou Commerciale, les candidats devront avoir une expé- 
rience de 2 à 5 ans de l'Industrie informariouc, de préférence dans le Service ou le Logiciel, mais pas 
obligatoirement dans la fonction commerciale. 

Les qualités indispensables à la réussite dans ce poste sont l’enthousiasme, la capacité à convaincre 
et à apprendre, le désir du succès. 

Nos ambitions créeront pour vous de nombreuses et passionnantes opportunités. 

Venez nous rencontrer, nous saurons vous convaincre. COMSHARE est le leader mondial des systè- 
mes d'aide à la décision. 

Pour une première prise de concact adressez confidentiellement votre C.V. sous référence JC à 
COMSHARE, 73, Boulevard Haussmann, 75008 Paris ou téléphonez à Nicole Laforgue au 42.68.04.11 
qui garantit la plus totale discrétion. 







de Comshare l’aide à la decision 



Chef comptable : diriger nos services 
et évoluer dans notre groupe 


A ZB ans, (Spifimè de renseignement supérieur (DECS, ESC. gestion), 
vaussvéStacquisuneexpérlencedeAiSemsipoagWeaansmésabBs- 
semant financé» ou dans uf» poste de Chat de Groupe au sein d’une 
enttapri se gnportante. Vous arezunebonra pratique etennfoonaBque et 
vous partez rangiais. 

Vous souhntazaigounniui axeroertarespônsaMttécomptète de ta fonc- 
tion comptable dans une structure qui vous permette de ntvaSer en 


ROR 


tous sommes un établissement Snartier, Haie d'un poupe internatio- 
nal impcxtanL L£ Chat Comptable que noua recbere*»n8 est rattaché au 
Directeur Général I est responsable de Tensem We des services compta- 
bles (comptabOté générale et auxiliaire, facturation, gestion des immobi- 
Ssaüons). tt en assure le fonâkxmemefit opêradonnei et anime son 
équipe. S définit « met en place les systèmes tf information internes. Ie6 
méthodes, les procédures et ftxganbadàn de ses services. 

Le développement de nos activités et la taBe de notre poupe voue offrent 
de râefles possfettde «Téwoiutfon. 

COBIOH, nota Conseil «a B eendeaent, Mn tfie ra votre dosa ter 


T«w Fiat • Cedex 16 - 8208* Part» ta Détoné 


fa*—— reouériflWiirn 417/32 B-MutnriliiiianfvobB rémuné- 
ration a ctu e B e. 


HEC, ESSEC, ESCP 
Nous recrutons les meilleurs 
et nous savons les garder 

->5^" lcjonnoixe de/ eaux 

La lyonnaise des eaux es! la chef de file d’un groupe de sociétés de service 
de 30.000 personnes. Son implantation est internationale et ses unités opération- 
nelles sont à taille humaine. 

Au sein de ce groupe, une mobilité intelligente favorise des carrières dynamiques 
pour des cadres motivés, animateurs, ayant un fort potentiel de développement. 

Si vous avez une première expérience de deux ans, de préférence dans la mise en 
place de systèmes informatiques de gestion, nous vous proposons de commencer 
chez nous dons des fonctions dont lo polyvalence vous donnera une solide for- 
mation. ÿ 

Vous assumerez des responsabilités concrètes dans des domaines variés : organi- c 
sation administrative, informatisation, comptabilité, gestion, personnel. 


Deux postes sont actuellement à pourvoir: 

• Bordeaux 
» Paris 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


référence KU 247 CM | 
référence LV 248 CM < 




Responsable d’un département 

UN TRÈS IMPORTANT CENTRE DE FORMATION PROFES- 
SIONNELLE ET PERMANENTE, plan national. agissant dans le 

secteur tertiaire et plus particulièrement auprès des banques et des établissements 
de crédit-, recherche un Responsable de Département. 

Son profil : 

Le titulaire du poste devra disposer d'une formation supérieure et avoireu (oppor- 
tunité au cours de sa carrière professionnelle de formateur (3 à 5 ans d'expé- 
rience) de connaîtra le milieu bancaire. 

Sa mission: u 

Il sera responsable d’un département déjà bien implanté et reconnu auquel il f 
continuera à donner un fort développement. Ce département est géré comme un JT 
centre de profit et implique de la part du responsable de réelles qualités et une -g 
certaine polyvalence; pédagogique, commerciale, gestion et animation dune ? 
équipe. 

Poste à Paris. 5 


Ecrire sous réf. MW 249 CM 
Discrétion absolue 




^^u^MasseneW^^Pari^W I 0 



Chef de service 
comptabilité générale 

SOCIETE DE MECANIQUE, leader sur son marché (1600 person- 
nes - chiffre d'affaires supérieur à 1 milliard), filiale d'un puissant groupe interna- 
tional, recherche un Cadre Comptable de fort potentiel. 

Il sera responsable de la totalité de la comptabilité générale y compris la trésorerie 
et les problèmes fiscaux. L'équipe en place est composée de 15 personnes et béné- u 


Le candidat possédera une formation DECS ou équivalent et une expérience si 
possible dans une société anglo-saxonne. Gestionnaire rigoureux, it possédera _® 
des qualités certaines pour animer efficacement son équipe. Anglais souhaité, ÿ 
Rémunération élevée. 

Poste: région parisienne ouest. £ 

Ecrire sous réf. PZ 252 CM 


— M1ILJ 


4. rue Massenet 75116 Paris^^J I W 1 
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SOCIETE 
DES CIMENTS 

français 

au premier rang des producteurs nationaux et mondiaux, recherche 
pour le Département Finance de sa Direction Administrative et 
Financière 

CADRE FINANCIER 

Diplômé d'une grande école de gestion : HEC. ESCP. ESSEC. il devra 
posséder déjà quelques années d'expérience dans le secteur bancaire 
ou industriel. 

Dans le cadre du Service Etudes et Plans Financiers, il sera chargé : 

- de la réalisation d'études diverses. 

- de laconceprion et de la mise en œuvre de modèles d’aide à la 
décision en matière d'investissement et de financement, 

- de missions d'assistance auprès de la Division Internationale et 
des filiales du Croupe, 

- de la préparation du rapport annuel. 

Des connaissances en informatique et un niveau DECS sont 
vivement souhaités. Anglais indispensable. 

Lieu de travail : Paris-La Défense. 

Merci d’adresser CV complet avec lettre de candidature s/réf. 181 1 M. 

H BAILLY CONSEIL 

128. bd Haussmann M 
75006 PARIS M 











CHARGEURS S A. 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Jeune Ingénieur Grande Ecole (Centrale, Ponts,T.R...) 

Intervenez dès TOrigine dans nos Projets 

en France comme à r étranger. 


Le métro de Lille, c'est fut. Celui de Toulouse, c’est parti. Chicago, Jacksonvifle, Orlando, c'est pour demain. Pour 
après-demain vous réaliserez, dès aujourd'hui, les pré-études de faisabilité, essentielles pour nous et que vous 
présenterez aux Collectivités locales. URBANISME, ECONOMIE DES TRANSPORTS, INTERFACE AVEC LES 
SYSTEMES seront vos domaines d'intervention. Pour cela, il faut à la fois rigueur et imagination, goût des contacts 
et sens esthétique, en français . . . comme en anglais. Vous voulez associer variété des missions et perspectives d’avenir ? 

Faites le savoir sous référence 511 1 à Daniel DES JARDINS — 11 bis, rue du Colisée — 75008 PARIS 




m 




Leader de la communication professionnelle, notre société propose des produits nova- 
teurs et de qualité regroupés autour de 6 activités : TERMINAUX TELEMATIQUES. 
POSTES TELEPHONIQUES. SYSTEMES EN TELEPHONIE/BUREAUTJQUE, 
MOBILES ET SYSTEMES RADIO, SYSTEMES ET RESEAUX . TELEVISION 
PROFESSIONNELLE. 

Notre CA. plus d’1 Milliard de Francs est réalisé par 2300 personnes reparties en 5 
établissements. 

Afin de renforcer nos équipes D’ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT basées à BOIS 
D'ARCY (78) nous créons un poste : H/F 


électronique médicale : 

travailler pour l’an 2000... 

Un des leaders mondiaux de l'électronique môdlœle.Jntôffont 
dans ses projets les technologies à évolution très rapide de I Indus- 
trie aéronautique et spatiale, cherche 

2 ingénieurs automatlciens chefs de projets 

A la tête d'une équipe de projet de deux à trois Ingénieurs. l'un 
conçoit et réalise le système de commande électronique du 
SCANNER (Râf. 431/1). (‘autre le système de commande élec- 
tronique d'ensembles de radiologie vasculaire et numérique 
(Réf. 431/2). 

Agés de 30 ans minimum, électroniciens diplômés, te ont 4 à 
S ans d'expérience dans la conduite de projet en automatismes 
©t asservissements acquise dans la robotique, ta com mande 
numérique des moteurs, etc., et une pratique de ta micro-informa- 
tique. 

2 chefs de projet systèmes électroniques 

l'un anime une équipe de projet qui conçoit et léaHse les sys- 
tèmes de contrûle des équipements utilisés dans les saBes de 
radiologie numérique (Réf. 432/ î). 

l’autre est responsable de (Intégration, de ta mise au point et de 
l'évaluation cfune salle complète de radiologie numérique û base 
d'informatique répartie (Réf- 432/2). 

Agés de 30 ans minimum, diplômés de Supetec. de l'ENST ou 
d'une grande école d’électronique, ils ont l'expérience, de la 
conduite de projet très proche du système, acquise chez ira équi- 
pementier. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sous la référence correspondante, à Jeanne Faivre d'Arcier - 
JACQUES TDCIER SA - 7. rue de Logelbach - 75017 PARIS. 
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Responsable de Développement Logiciel Unix 

Leader technique il dirigexa une équipe d'ingénieurs chargée de réaliser des projets dans le domaine des serveurs er produits 
spéciaux sur UNIX. Nous recherchons pour ce poste un candidat ayant plusieurs années d'expérience effectives sur 
UNIX, avec une parfaire maîtrise de ces mécanismes internes. L'anglais est fbrtement souhaité. 

Merci de bien vouloir adresser votre C.V., en précisant la référence JD 197 à la Direction du Personnel de BOIS D’ARCY 
rue JR. Ttmbaud - BJP. 26 - 78390 BOIS D’ARCY 


JEUNEJU 


jacques fixier s.a. 

MEMBRE DE SYNTEC 


EN 2 ANS, MICROSOFT-france 
IVIIW n^OWr la S’EST IMPOSE COMME LA PLUS 
IMPORTANTE FILIALE DE MICROSOFT DANS LE MONDE ET LA PRE- 
MIERE SOCIETE DE LOGICIELS MICRO DE FRANCE. 

Présent dans tous les domaines de rindustrie : systèmes cf exploitation, 
langages outils de productivité et matériel MICROSOFT, grâce à l'accent 
mis sur le service, la facilité d'utilisation et les performances a su imposer 
tous ses produits. 

INGENIEUR COMMERCIAL OEM 





THOMSON SEMICONDUCTEURS 

Sur un marché fortement concurrentiel nous bénéficions dira développement rapide, soutenu par une croissance 
annuelle élevée. La poursuite de ceoe évolution passe, entre autres, parla progression des investissements en Recherche 
et Développement et par une étroite œliaboratian avec les grandes admintstratioris. A œ titriez nous recherchons un 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

Intégré à la Direction des Étudeset Programmes (équipe de 10 personnes envinonj, vous serez le négodatieur des contrats 
relatifs aux études et aux nouveaux projets de composants destinés principalement au marché des téiérammurrâtions. 
ftarceque vous serez notre représentant face à nos clients, vous devrez nécessairement alBer compétences humaines et 
techniques : homnrœ cte dialogue etde rigueur, de forrnation ingénîeurtélécorTimunications de préférence, vous avez une 
expérienœœnfirmée(8âl0ans} des semicorKlucteursacqiteedais des fonctions études, marketing, vente. Les matériels 
et qrstèmes de télécommunications des principaux constructeurs et utilisateurs vous sont familiers. Ce poste de haut 
niveau est un tremplin pour une évolution rapide. ' 

Merci dïidresser votre candklature.CV. photo et prétentions, sous nSf. 79262/LM, à notre ^ ^ 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES, 101. boulevard Murat; 75016 FARIS. M 


SEMICONDUCTEURS 


TRANSPORTS AERIENS INTERNA T/ONAUX 


'/3m 


INFORMATIQUE 

Exista-t-il une meilleure opportunité d'évoluer dans un tet contexte ? 

(gros matériel IBM, + de 600 terminaux, infocentre. bureautique, micro...) 

Vous vous intéressez au développement des réseaux mondiaux de communication et à révolu- 
tion des systèmes d'information. 

INGENIEURS 

OU TITULAIRES D'UNE MAITRISE 

Que vous soyez un professionnel confirmé de l’Informatique, soucieux d'étendre vos responsa- 
bilités, 3 

ou un débutant désireux de trouver dans une grande entreprise une carrière très diversifiée, 

Nous vous proposons de vous intégrer dans nos équipes centrales ou réparties qui ont pour mis- 
sion de développer un plan informatique ambitieux. 


Pour renforcer notre presence auprès des différents constructeurs de 
micro, nous souhaitons intégrer un Ingénieur Commercial de classe et de 
talent qui aurait déjà une expérience significative de la vente et des 
négociations à haut niveau. Vos qualités relationnelles, 
votre compétence technique, votre sens commercial 
doivent vous permettre de tisser un réseau de contacts B 

et motiver de nouvelles collaborations avec les cons* y 1 ■ 
tracteurs qui souhaitent avoir les produits Microsoft à F 1 g 

leur catalogue. J g 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 112/M à i ! % m 
notre Consefl ALPHA CD1 181, avenue Charles de Gau Ile T TE* 

92200 NEUILLY SUR SEINE - — 
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HTA est une société de 
CHARGEURS SA. 
Première entreprise 
privée française dans 
le domaine des 
transports, groupe 
industriel en Europe et 
sur le continent 
américain. 

CHARGEURS SA 
compte parmi ses 
principales filiales : 
Chargeurs Réunis, 
Paquet Spontex. 
Waton. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature + photo, sous la référence 85/1, à UT A - Service 
Recrutement - 50, rue Arago - 92806 PUTEAUX 




Crédit National 


recherche pour son Département des Etudes et du Conseil 
aux Entreprises, à Paris 


Diplômé (f Etudes Supérieures (Ingénieur ou Universitaire). 

Le cancfidat devra posséder impérativement une expérience de 3 à 5 ans 
en informatique. 

M lui «9 * demandé une borne connaissance avec pratique de la micro 
Informatique et si possible du télétraitement et des bases de données. 
Une formation financière et économique est souhaitée. 

Il participera au sein d’une équipe spécialisée dans le conseil aux entre- 
prises. au développement et à la mise en œuvre de logiciels orientés' vers 
l analyse financière ainsi qu’à la réalisation d’une base de données 
U fui est offert : 

- un travail motivant 

- une rémunération selon qualification 

- une perspective de carrière attrayante. 

Merci d’adresser une lettre manuscrite avec CV, salaire souhaité 

et photo (retournée) au CREDIT NATIONAL. 

Service du Personnel et des Relations Sociales, 

45, rue St Dominique, 75700 PARIS, 
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FUTURS DIRECTEURS DE Fl 

La dimension et la vocation internationale (Europe, Amérique du Nord) de notre 
Groupe nous amènent à recruter pour les filiales de distribution de ta LAINIERE 
DE ROUBAIX des cadres de hatil niveau (Grandes Ecoles de Gestion. BAC 
+ 5 minimum), i fort potentiel avec 3 à 5 ans d’expérience du commerce 
miemaiionaJ dans des produits de grande consommation, textile de m 

préférence. J'J 

Assurer la gestion d’une fSale sur r ensemble du territoire et prendre la 

responsabilité d’une marque. Voilà la mission exaltante qui requiert certes 

une grande autonomie d’action, mais surtout une capacité à animer, 
diriger et gérer un circul de distribution. 

L'importance de la mission confiée aux Directeurs de fifiale pourra 
nécessiter une période d’adaptation où vous exercerez vos 
responsabilités en double commande et en liaison avec le Directeur Export 
Le statut préférentiel de nos Directeurs de Tdiate. la puissance et l’envergure de 
notre Groupe constituent une évolution de carrière déterminante-pour un candidat 
âge d’au moins 30 ans maïlrisant parfaitement la pratique de l’aflemand et/ou de 
l’anglais. 

S? tel est votre cas, merci d’adresser votre dossier de candidature, s/ réf. DF/M. â 
Mme Nadine FOURNIER UUNERE DE ROUBAIX 149. rue d’Oran - 59100 ROUBAIX. 


FILIALE 


PINGOUIN 
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PROCJVOST S.A. 


di^Vfaus aurez la rasponscfcflttô totale des opénSïam Lr & 
tenain . analyse des besoins, préparation desrïïClSlï 
nôgtaciaton des contrats avec les dirigeants 

Fixe + Intéressement + voiture de fonction 

Vbus powez écrire, sous référence FS 59 M, n rw m ^ * 

gtodBÉNATOUl^SBOUPEBBC- h^SoSSJSSSSSoS 

Réponse rapide et dkcrétion absotae assuoos. 
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TAPON FRANCE Roos Bomines la filiale française 

“ d’un g wa p» tntamatfoaal (CA 400 

millttwe de Dollars) spécialisé dans 
'■ la fabrication et la oommarcrallaation da 
eapanlas cocronnes et racfaar cbuaj us notre 

Responsable comptable et financier 

VOTRE MISSION : Membre do *■“»*** de direction et rattaché an Directeur 
Général vous devrez : 

♦ superviser la caan prahiH t é g énérale , analytique, b mlp é mii e et te rapoettag 
e poursuivra notre informatisation déjà an coure 

e définir la poMtique financière «t assurer las relations avec les banque» 

* administrer le'aarvitâa du pteônnaL 
VOTRE PROFIL : 

• de formation supérieure : DECS, école de commerce on équivalant, vous 
avez déjà exercé ce type de responsab i li t é 

e de bonne» cunnaissane— sa langnp anglaise 
a homme de relation, vous savez créer on esprit d* équipa. 

Le poste est basé & VEKNON, 80 kxn Ouest de Paris. 

Envoyer CV, photo et rémunération actuelle à BCERCtJRl UKVAL 
14 bis, nw Dazn, 76008 Paria, sons la réf. 49 1063 LM 
portée sur la lettre et sur l'enveloppe. • 


Mercurî Urval 


SODETEG 0 



Patron “action communication 9 * 

de noire marketing 230 900 + 

Nous sommes parmi les leaders d'un secteur très porteur de la distribution Grand Public. Nos armes sur ce marché 
concurrentiel sont une organisation hyper opérationnelle et un marketing pointu. 

Catalogues, promotions, remises, concours... sont parmi les moyens que vous concevez pour attaquer les cibles que 
notre département Etudes aura identifiées. Pour ce faire, vous gérez un budget de l'ordre de 1 20 MF. Bien entendu, 
vous savez préparer vos actions et établir des prévisions réalistes en terme de CA. A l'appui des plans de ventes qui 
chez nous sont hebdomadaires, vous mesurez l'impact de votre communication, analysez les résultats, réagissez vite 
aux écarts. Membre du comité marketing, vous réfléchissez à plus long terme et travaillez à la conception de nouvelles 
techniques de promotion. Pour mener à bien cette mission, 1 2 personnes apportent leurs compétences à l'animateur 
que vous êtes. 

La trentaine au moins, diplômé de l'enseignement supérieur, vous conjuguez à vos qualités de manager une grande 
mobilité intellectuelle et une imagination réaliste. Une expérience et des résultats prouvés dans le marketing et la 
promotion des ventes sont impératifs. Le poste est basé à Orléans. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 7273 M. 

24 rue Eugène Flachat - 73017 Paris.. . 


Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 


DROIT COMMERCIAL 
DROIT DES SOCIÉTÉS 

Groupe d'envergure internationale, nous sommes un des leaders français de l'ingénierie. Nous 
recherchons un 

JEUNE JURISTE (H/F) 

intégré à une petite équipe, vous prendrez plus particulièrement en charge la gestion des dossiers 
contentieux ainsi que la préparation et le suivi des Conseils et Assemblées de noire Groupe. 

Par fa suite vous pourrez évoluer vers des domaines encore plus larges au sein de notre Direction 
juridique. 

DébutanL ou possédant déjà une première expérience p à 2 ans), vous justifiez d’une solide forma- 
tion (maîtrise de droit privé minimum, avec éventuellement une spécialisation en droit des Sociétés, 
droit des affaires ou fiscalité). Langlats et/ou l’espagnol sont vivement souhaités compte tenu du 
caractère international de nos activités. 

Vbs perspectives d'évolution professionnelles seront garanties par notre appartenance à un grand 
Groupa 

Merci d'écrire à Ch. SANCHEZ - sous réf. 1012/LM - 4 k 

SODETEG - 9. avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 

—THOMSON. 
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Ingénieurs en organisation 


1 CHEF DE PROJET + 1 O RG A N I S AF EU R'C'ON FIRME 


DANS LE CADRE de la modernisation de ses structures et d'un important projet informatique, 
la principale filiale ICA. : 2 milliards de francs - 5 usines - 7 dépôts régionaux) d'un groupe agro- 
alimentaire français A DECIDE D'OUVRIR un nouveau département au sein de sa Direction 
« Organisation et Traitement de l'Information ». 

CES POSTES en CREATION, véritables opportunités de carrière. S'ADRESSENT à des hommes 
de communication et de dialogue, dotés d’un solide sens didactique, riches d'une expérience en 
études d'Organisation acquise soit en Cabinet, soit au sein d’une grande entreprise industrielle, 
capables d'intervenir dans tous les secteurs d'activité de notre Société. 

En étroite collabo ration avec notre groupe d'etudes informatiques. ILS CONÇOIVENT - 
DÉFINISSENT - METTENT EN PLACE les systèmes d'information informatiques ou manuels. ILS 
ASSURENT l'interface avec les utilisateurs, auxquels ils dispensent conseils et assistance. 

Si vous vous sentez motivé pour assumer ce type de responsabilités, alors merci d’adresser 
votre C.V. + rémunération actuelle, sous la référence 315. à 

DICA SELECTION 

69. rue Lecourbe 
75015 PARIS 


SOURIAU 

3600 personnes. 1 1 filiales France et étranger, leader européen dans le domaine de la 
Connectjque intensifie sa diversification vers de nouveaux créneaux. Cette politique 
amène la division Equipements Industriels A enrichir son bureau d'études et dévelop- 
pements en créant plusieurs postes d* 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 

Ils travailleront sur des protêts élec t roniques très divers allant du (Sagnostie auto- 
mobile à des micro- terminaux et sous-ensembles destinés àiamonétàque et érindus- 
trie des Télécommunications . - 

• Les ingénieurs confirmés (S ans d’expérience industrielle) piloteront des études 
de Télaboration du cahier des charges à la livraison client. 

B Les ingénieurs débutants parbdparont è des degrés drvarsè ces dtff érents prqtets. 
Nous recherchons des candidats motivés, doués cfun bon esprit d’entreprise ayant la 
volonté de s'intégrer è une jeune équipe 

Ces postes sont basés A PA RAY VIEILLE POSTE proximité Orly. 

Merci d'adresser CV + lettre manuscrite — prétentions ou salaire actuel à la Société 
SOURIAU. 9-13 rue du Général Galüéni. 82100 BOULOGNE 


Jï 


Société de Services et de Commerce haut de gamme en forte expansion (C.A. : + 300 MF), nous 
recherchons pour notre Çiége (Paris 1 7e) un Responsable : 

marketing et communication 

Auprès du Président Directeur Général et en relation avec les Directions fonctionnelles et opéra- 
tionnelles, il élabore la politique de marketing, met en place et suit la Communication interne et 
externe et plus spécialement la strategie publi-promotionnelle. Vous avez une formation supé- 
rieure, de 8 à 10 ans d’expérience (dans un Service marketing de grande Société ou chargé du 
lancement de produits nouveaux), une personnalité forte, autonome, aussi créative qu’organi- 
sée et s’impliquant dans sa fonction. Votre aisance dans les contacts, vos compétences rédac- 
tionnelles et votre sens des initiatives vous permettront de promouvoir l’image de marque de 
notre société. Anglais requis. 

Adressez votre dossier (C.V.. lettre manuscrite, salaire actuel, téléphone personnel) 
en précisant ta référence 50TM à : 

Hervé Le Bout - Consultants 

H, nie la Boétie - 75008 PARIS - TéL 42 65 38 39 



WLA COMPTABILITÉ, L'INFORMATIQUE... ETVOUS' 

> Katre Société, leader mondial da b Meure 8t de la régulatioa reaharcî» ponr « DTnSDH BLBCTBlCrrÉ COHTBÔLK. un-, 

CHEF DE PROJET 
SYSTÈMES DE GESTION 

Après r&ngyBB dfl te sfta&aoc exlewag. woa seret disrgt <to la ooaoepüoa et à«l& réahsama d’un 
nouveau système (te comptabilité lailytiqui informatisé 
Dépendant dn Contrëteur (te Gestion de la Division, voca trsv&Hterez en ü&iaca étroit avec las Services pTodastion et 
Comptabilité des diflftrentfi oestres d'activité, ainsi qu'avec notre 8enrica Informatique. 

De formation saperteorc type DSCS. Bop de Ca_ vous sves era première njértcma des systèmes informatisée. 

^ rf'dwdatfcm An Min dn firomM SŒSLDlSBEBnER ftrfWStt t otérssaar dos CSBdMsta 

a fart potentiel, pratiquant l'anglais. 


tend 4’ 


>votn dbMards csndMita» < SSSSRC, Swift» du PwcfflSl EF.-6S0 
B8S48 lCantreoflB CMsz. 



ETABLISSEMENT FINANCIER D’IMPORTANCE NATIONALE 
recherche 

chargé (e) cTétudes 
financières et comptables 

Au sein d’une équipe responsable des études et analyses de résul- 
tats destinés à (a Direction Générale et aux services gestionnaires, 
il (elle) sera chargé(e) de celles concernant certains types de 
produits bancaires. 

DiDJômé(e) d'une Grande Ecole Commerciale ou de rUniverajté 
(Sciences Eco-Gestion), ce jeune cadre, de 25 an&minimum. dis- 
oosera d’une première expérience significative, acquise de préfé- 
rence dans une banque, un établissement financier, ou dans te 
contrôle de gestion d’une grande entreprise. ■ 

Poste évolutif et très enrichissant Nombreux avantages 
de groupe. 

Merci d écrire avec CV, photo et prétentions 
. Pàj Conseil, 8 avenue de Ca moins 75016 PARIS 


CONSEIL 
N HECnUTEMPNT 


ENERTEC 


Schiumberger 


IA CHAMBRE DB COMMERCE 
ETPJNOUSTR1E 
MTBtDEPAKT&AOITALE 
Vtf-d’Otea/VvaSnM 
Mchareha pov 
•mm rvtaa 

Aménaoamant - Êqirfpanwm 

RESPONSABLE 

DEPARTEMENTAL 


Une BANQUE INTERNATIONALE 

basée à Paris 
recherche 


UN CADRE 


pour être resp onsable de la GESTION D'ON PORTEFEUILLE 
D’EURONOTES et autres instruments financiers à court terme en devises. 

Il devra apporter un soutien efficace à la Direction du Département dans le 
domaine de l'acquisition et du placement du papier. 

Le candidat idéal possédera un M.B.A. ou diplôme équivalent et de solides 
connaissances en analyse et mathématiques financières. One première 
expérience, même (imitée, est indispensable, soit dans le secteur Trésorerie’’, 
“obligations internationales'’ ou “placement de titres" d’une banque ou d’une 
institution financière, soit dans le département Trésorerie d’une société 
multinationale. 

L’anglais parfaitement maîtrisé est exigé. 

Adresser curriculum vrtae détaillé avec prétentions à HAVAS-CONTACT, 1, place 
du Palais-RoyaL 75001 PARIS, réf. 79195. qui transmettra. 


- Pipltoa rfanMignamam 


naotmamou urbartama); 

- C o nmtfmut droit 
ax gMBon KHjhaiVt : 

— Ex pértwica 3 an» mWnaati 


rahnfona 


MBStON: 


1 1 i Mp a a na n ala : 
._àt* at aan wH Ur im 
raaMrttewma m mette» 
tfufeanitm» « mate» 

— pardeipv * la ooMcu 
du 0.90 * construction ; 

- Ma nai d u up é rafVW 
fcaq iç b ter » 

Env. lax- man- e.*., photo 
as prêt. au Sarvtoa du Payaqn- 
n«i, 21. ivanu» do Pana, 
W»l r ~ 


Comptes 

consolidés 


Première compagnie française de l'énergie, nous consolidons les comptes de plus de 200 filiales 
dont 60 % sont implantées â l’étranger. 

Notre service des comptes consolides, au sein de la direction financière (GROUPE), traite l’ensem- 
ble des dossiers transmis par nos filiales auxquelles il apporte son assistance tant en France qu’à 
l'étranger. 

Deux nouveaux postes sont créés ; nous recherchons des cadres jeunes, âgés d'au moins 28 ans et 
pouvant justifier de 3 à 5 années d'expérience dans le domaine des comptes consolidés. 

Si le développement de ce service vous intéresse, merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. 
+ pho», en précisant la référence 5MO/66, â TOTAL C.F.P. - Service Recrutement - 5. rue 
Michel-Ange - 75781 PARIS Cedex 16. 
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KEPKODUCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


t _ _____ _ ^ _ Tp_ _ Venez participer à la chevauchée fantastique de rentreprise constituée d'équipes 

JjcL wn0VSUCilG“ T ClIllCioLlCJLl“ qui connaissent le succès, et où il y a encore un fort potentiel de développement pour 

en version française 



GROUPE INTERTECHNIQUE 

TGrand Constructeur Français au classement 
01 INFORMAT1QUE/DATAPRO de l'indice de 
satisfaction des utilisateurs de l'informatique. 


• RESPONSABLE DES 
ACHATS INFORMATIQUES 

(RÉF. M/DPI-9) 

Le Service Achats d’USHnformatique 
gère ia totalité du budget d'achats de 
la société. 

Le poste que nous créons pour les 
achats de périphériques, etc., 
permettra au candidat retenu 
d'affirmer ses compétences de 
négociateur auprès des fournisseurs, 
tant français qu'étrangers, ses qualités 
de gestionnaire car il aura à superviser 
r équipe administrative du service, et 
enfin sa capacité à définir et rédiger 
les contrats d'achats. 

La réussite dans ce poste lui 
permettra d'envisager de prendre à 
terme, 2 ans environ, la responsabilité 
de Tensemble du service achats. 

Le candidat que nous recherchons 
diplômé d’une école de Commerce, 


aura une expérience de plusieurs 
années d'achats de produits 
électroniques, de la gestion 
informatique et une parfaite 
connaissance de l'anglais. 

• 2 INGÉNIEURS 
CHEFS DE GROUPE 

(RÉF. M/DR -10) 

Pour le service de mise au point des 
systèmes de la gamme de nos 
matériels d'informatique de gestion. 
Ils auront à superviser des équipes 
techniques, à suivre la qualité, et 
éventuellement à assurer les actions 
d’expertise de défaut 
De formation d’école d’ingénieur 
(ESIEE, ISEN, tSEP„), une première 
expérience de production ou de 
bureau d'études serait un atout pour 
ces postes. 


Adresser votre C.V. en précisant vos prétentions et la référence de r annonce à la 
Direction du Personnel. IN-INFORMATIQUE, BP. 63. 78373 PLAISIR. 


Bail Gestion 

Société de Service et Conseil 
en informatique du Groupe 


bail équipement 


un des trois premiers groupes 
de Crédit-Bail Mobilier, 
de Crédit et de Location 

recherche pour développer son activité 
dans les domaines des grands systèmes : 

CHEFS DE PROJETS 

COBOL -CICS -DU 

Connaissances comptables. 

Pour diriger et participer à la refonte de la 
chaîne comptable. 

Une solide qualification (Grandes Ecoles, 
Miage...)- et une expérience de 2 ans dans ia 
fonction sont indispensables. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV., 
photo et prétentions au Département 
du Personnel, B. P. 35, 22, Place Vendôme, 
75021 Paris ceaex 01. 



n 


THOMSON CGR 

Votre avant-première dans fapnès-vente médicale 


Nous sommes Fun des leaders mondiaux de t imagerie médicale. Dans un secteur stratégique, 
nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de haute tedmolo&e. ' 

Nous recherchons notre 

FUTUR CHEF DE PRODUIT SERVICE 

Au sein de la Direction Après-Vente, vous assistes le Directeur Adjoint dans ia Fonction Marketing 
Produit Service. 

En liaison avec les responsables commerciaux des unités opérationnelles et les responsables des 
zones après-vente, vous assurez: 

— le suivi du contenu des produits de service, développés sur chaque territoire et ranah/se 
comparative de leurs performances. 

— le développement d'une cohérence internationale au plan de Fimage et des attitudes de gestion 

— le suivi global des outils, méthodes et techniques mis à b disposition du réseau pour assurer le 
service (catalogues, check-lists. documentations. procédure&J. 

Outre votre formation type ESSEC. BSCAEL, vous maîtrisez p ar f aite m e nt Fanglals et justifiez dîme 
réelle expérience du montage économique' et de h' rédaction de contrats de maintenance. 

Merci dadresser votre dossier de candidature (CV. photo et prétention^ au Service du Personnel 
-THOMSON CGR -3. rue d’Amiens. 93240 STAINS. J t 


Consultant 

Ingénieur Grande Ecole 


Nous sommas fun des premiers Cabinets d’ingénieurs Garnis en fiance. En <0 ans, nous orrons acquis, tant au 
niveau de grands groupes internationaux que de PMI pe rfu n nu nte s . une lépufrfan de compétence et de 
sérieux. 

Ce succès, nous le devons autant à la quailé de nos ConsuBcxtis qu'aux méthodes que nous avons su créer et 
faire évoluer ensemble. 

Ingénieur de formation supérieure, âgé de 30 cm minimum, vous avez acquis une expérience professionnsfe 
dcns r industrie et vous souhaitez. aujourd'hui, évoluer van des fonctions de Conssfl. qui vous pen n effront de 
mette davantage en avant vos quaBés dOnimatour et de formateur, vote goût de ta vente, autant que vos 
capacités d’analyse et de syntaâsa. Ce développement de conté», la OOST vous rdteaitiouid’hul dans son 
dépci tentent “Management et Gestion Industrielle*. 

Après une période deformation ef d'expérience apptotondeà nos méthodes, vous d o v fc ndiez expert dans un ou 
plusieurs de nos domaines dVriemntion (stariégre - production - logistique -systèmes dTn to mxrtion). vous 
pourrez participer ou développement de nouveaux produits al en assurer vous-même la cornm oic t ati scrtion ou 
niveau des états mofois chez nos cients. 

Nous vous demaxtons une très grande dbpanfcMé pour efléctuer de lléquenls déplacements. 

Nous vous proposons une émunércdion vatoriscnte et un statut de partenaire auquel ont accès les Canatfants 
detaCORl 

D onio l l e Japert vous remercie de UoteaevoteaitaAWHillge avec photo et tém u nénritan octuetie sous 
■éfâcence 3121 M. 


65, avenue Kléber. 751 16 PARS 



•amant oi %tniit. 


EQUPUDfTSMdMCAUX 


S’adresser aux hommes, établir 
un solide dialogue, convaincre.- 
la communication sociale, c’est plus, 
beaucoup plus que la publicité. 


Etes- vous beaucoup ptus 
qu’un chef de pub ? 


H faut être plus qu’un chef de pub pour participer au 
développement de la communication sociale au sein de 
la filiale spécialisée du groupe Publicis. 

Pour bâtir des actions de communication de recrutement, 
des actions de communication institutionnelle et des 
actions de communication interne ; pour mette votre 
polyvalence, voire adaptabilité et votre sens de fécoute 
au service de chacun de vos clients; pour vous Intégrer 
dans une petite équipe souple, et utiliser tes moyens 


Importants dont nous disposons ; pour réussir et pour 
évoluer tout simplement, iï vous faudra au moins une for- 
mation supérieure (Bac +4). et 1d 2 ans d'expérience 
de notre marché ou une première expérience de la 
publicité commerciale. 

Contactez Serge Ferez. expHquez-M pourquoi vous êtes 
un chef de pub » beaucoup plus* 

Média-System. 2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 Paris, 
référence à mentionner 
sur remetoppe 8073 


fnédia-sy£^ 


Compagnie LûJ 
Europé enn e SS 
d’Accumulatour » 


tecumunnuia 1er Fabricant Français de batteries automo- 
■ - — ■ " — biles et Industrielles commercialisées sous 

les marques FULMEN et TUDOR, la C.E.AC. 
(t .2 Milliard de CXA. - 2600 personnes) est 
équipée d’un IBM 4381 sous VM/VSE, CICS, SQL de 7 HP 3000 en 
usine et et d'un réseau de PC IBM, et recherche un 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

SYSTÈME 

CONFIRMÉ SUR MATÉRIEL IBM 

- Niveau DUT ou équivalent pour ia mise en place du réseau 
Le poste. A forte évolution dépendra beaucoup des qualités du candidat 

Merci d'adresser lettre de candidature. C. V. détaillé, photo et rémunération 
actuelle à l’attention de Mme THIELtN 

C.E.AC. 

18. Quai de Clichy - 92111 CLICHY 


Groupe Pharmaceutique International 

recherche 

Contrôleur 
Gestion Industrielle 

B aura la charge: 

• cf élaborer le budget usine et les prix de revient 
standard 

• de siivre et analyser les écarts 

- d’animer la comptabilité industriel 

• de développer les systèmes de coûts, le 
reportmg. 

Le cantfdat reportera au Orateur des services 
comptables et gestion. 

D aura une erpérience similaire en milieu industriel 
etunesoHdetbrTnatxtaOorrvtaUe DECS ou maîtrise 
de gestion. 

Ueu de travail .-proche banfieue Est accès A4 ou RER. 

Adresser CV. photo et prétentions sous réf. 1612 M 
à LM Toumay/Assoam - 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qu tra ns me ttra 


Pm-UM-Liaa-SlfMaowB 


ANALYSTE AUJOURD’HUI... 


supérieure (Ecole dlngénieure. MIAGE). vous avez acquis une 
première expérience en informatique de gestion (si possible sur gros 
système IBM) et vous souhaitez û présent Intégrer r équipe qui vous 
permettra d’affirmer vos compétences pour évoluer rapidement vers une 
prise de responsabilités. 

Notre Société est fl/lale d'un des première groupes financière privés 
européens ; son développement est rapide et nécessite aujourd'hui le 
renforcement d'une équipe déjà très performante. 

Votre expérience sera un atout important, mais nous saurons apprécier 
aussi votre dynamisme personnel et répondre ù vos ambitions. 

Pour une meilleure Information sur les postes ù pourvoir et les opportunités 
de carrière qui s’y rattachent, prenez contact avec notre Conseil 
Jacqueline Reurent-Didier. s/réf. LM/21 1 1. ù 


JD conseil 


102, bd Maleshetbes 
75017 PARIS 


Nous sommes une Importante société agro-alimentaire en 
expansion continue et nous recherchons, pour notre confie de 
recherches situé en région parisienne ibi 

Jeune ingénieur 



Pou prendre en charge un latoratoîre d'analyse physkxHWmique. 
“ c ®^ M retew pœsedera une formation d'ingénieur chimiste 
ofgantaen. fl devra justifier d'une expérience réelle d'au moins un an 
en spectrométrie de masse. 

Ieifre maiiuscrlle avec av. à Mécfia-Sysfom, sous 
iéf. 3268, 2 rue de la Tour-des-Dame* 75009 PoSl 
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La technique d'accord, mais la qualité d'abord 

RESPONSABLE TECHNIQUE 


mrn MM B U%M FXaie du Groupe Mars, la Société KUX est en 
ËÊF H 9C pleine expansion sur la marché de la cüstri- 

IWf CVCTCIIC buHon de boissons. Déjà leader dans le cré- 
OloItlWlt neau du "gobelet pré-dosé* elle vient de lan- 
cer une nouvelle technique : le "sachet -filtre' 
Elle recherche son Responsable Technique et Qualité. 

A ce titre, ü est rinferibce de (entreprise auprès : 

- de I usine et du laboratoire de développement situés en Grande-Bretagne ; 

- des sous-troitants : projets techniques spécifiques, gestion des pièces déta- 
chées, cfoù la définition de cahiers des charges et la négociation de 
contrats— 

Il a en charge h gestion du Service Technique Après -Venta 
Il est aussi l'homme de la qualité, chargé d'optimiser la fiabilité et la producti- 
vité de notre parc de moch'mes (plusieurs milliers). 

Nous souhaitons recruter un ingénieur généraliste ayant quelques années 
d'expérience, maîtrisant réellement (anglais, capable de créativité mois aussi 
de rigueur de gestion, et possédant le sens de ranimation d'une équipe. 
L'entreprise lui propose une structure légère, jeune, et très dynamique, un sys- 
tème de communication particuliérement ouvert, un style de management 
participatif. La rémunération dépendra de ('expérience du candidat et ne 
sera pas inférieure â 200.000 F. Le poste est basé en Région Parisienne Nord. 
Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous rèF. M 30/1460 B, à : 

EGOR SLA. > 

B, rue de Berri - 75008 PARIS f 



PARIS BORDEAUX LYON NANTIS STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUUA ROMA VENEZ» DUSSElÛOhf LONDON MADRID MONTREAL' 


Optimiser la gestion administrative 
d'une société de services 

ADJOINT 

DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Cette jeune société de 250 personnes, leader dans son domaine d’inter- 
vention (expertises), connaît une forte expansion f+70% en volume ces trois 
dernières années). Son secrétaire général prend des responsabilités supplé- 
mentaires, ce qui le conduit â créer le poste d'adjoint. 

Celui-ci aura une mission très polyvalente puisqu'il devra l'assister dans b 
gestion administrative, tes relations fournisseurs, (exploitation de Ibutil infor- 
matique, en dirigeant trois services. Il sera particulièrement responsable delà 
recherche et de b mise en place de nouvelles procédures administratives et 
du développement de nouvelles applications du système informatique. 
Nous souhaitons rencontrer un candidat diplômé de renseignement supé- 
rieur {école de commerce ou de gestion) justifiant d'une première expérience 
de généraliste et dune bonne connaissance de Ibutil informatique. Bon tech- 
nicien, il réussira par ses quotités personnelles et son sens relationnel. Lé poste 
est basé en proche banlieue Est. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réf. M14/I584 A, à : 

EGOR PROMOTION ^ 

63. rue de Pontfiieu - 75008 PARIS ( ËPtkàBËk 


fiMS BORDEAUX LYON NANTIS STRASBOURG TOULOUSE 

UUANO HRUGK RÛMA VENEZ» ÛliSSELDüRE LONDON MADRID MON IRE Al’ 



cfAecumuteteuTB 

JEUNE INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT 
DES PRODUITS NOUVEAUX 

Cette importante société (filiale du groupe CGE) spécialisée dons tétude, la fabrication 
ei la commercial is ation des batteries RILMBL souhaite recruter pour le service 
Développement de sa cfivtûon Batteries Automobiles, un jeune ingénieur formation Chi- 
mie ou Physique/Ownie. Rattaché au responsable du service, le- titulaire du poste a 
pour principales missions, liMude de* conceptions de produits nouveaux, rébboration 
et te suivi de Texécution des pions douais labo et ^exploitation des nlsuftots. Pour ce 
poste à responsabilités, nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur diplômé 
(ESPO_). H peu» justifier dîme première expérience acquise dons un laboratoire 
ou un ateüer pilote et souhaite accroître son autonomie. Les conditions offertes et les 
perspectives dévolution ou sein de b société sont susceptibles dTntéresier des comfi- 
da» de valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération octudle.en 
précisant b réference M 34/ 43T S. à: 

EGOR TECHNOLOGIES 

Déportement industrie - 19, rue de Béni - 75008 RARB ^ 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

UllAAO PfRUGJA RCMA VENEZ» DUSSELDORF LONDON 4MDIU& MONTREAL' 


INGENIEUR SYSTEME VMS 



BJP. banque d’arbitrage entre marchés financiers, recherche son 

INGENIEUR SYSTEME VMS. 

Notre Société ; 

12 milliards de bilan et 43 millions de francs de bénéfices consolidés 
en 1 984. Effectif : 1 10 personnes et son matériel (en évolution rapide) : 

• 3 VAX (CLUSTER) ■ 140 terminaux ■ O.S. ; Unix et VMS 
■ Réseau DECNET (à installer) ■ S. G. B D. INGRES. 

Votre profil : 

Formation Ingénieur ou Universitaire. Anglais souhaité. Autonome et 
responsable, vous saurez vous intégrer dans notre équipe dynamique 

(JO personnes/. 

Votre fonction : 

Vous créerez ce poste INGENIEUR SYSTEME VMS. Dans un objectif ^ 
d'harmonisation, votre responsabilité s'étendra à la mise en place de « 
l'exploitation et eu support du S.GJ3.D. g 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite. C.V. et prétentions ¥• 
â Mlle CALMON - B.I.R. • 108. bd Hauâsmenn - 75008 PARIS. J 
pour roui renseignement, nous contacter au 4253.14.14 w 

bip 

BANQUE INTHWnONALE DE PLACEMEMT 






>+£ 

S* 


CIC 


PARIS 


jeunes ingénieurs rodés à IMS 

devenez leader sur un projet 


L'Informatique de notre banque prend une nouvelle dimension tout en restant fidèle à Pimage de sérieux et de 
qualité à laquelle est attachée notre clientèle; aussi (es projets ne manquent pas. 

Nous voulons renforcer nos équipes études en accueillant (Paris-centre) des chefs de projet jeunes mais volontaires, 
familiers de nos techniques, pour leur confier la conduite de sous-ensembles touchant aux valeurs mobilières, aux 
systèmes de compensation, aux moyens de paiements... 

Ingénieur (fiplômé, vous avez acquis vos compétences en miBeu bancaire, pratiquez une méthodologie telle qu" AXIAL ou 
MERISE et voulez conforter votre expérience de la conduite des hommes. 


Notre consultante. Mlle Sylvie BUWN. 
vous remercie de lui écrire (réf. 4661 LM), 
à “Carrières de l'Informatique". 


Al K X AND RE TIC S7 a . 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SyNTEC 


Chargé d’Affaires 


Spécialiste des opérations exparts (garanties, finan- 
cement court et moyen terme), vous souhaitez, â 
partir de capacités personnelles et de contact évoluer 
vers une fonction a dominante commerciale. 

Cdfe-ti compta it deux volets : 

* assistance, conseil â la clientèle en Saison avec les 
exploitants et le réseau international. 

•montage des opérations en liaison avec les organis- 
mes spécialisés (COFACE. BFCF. 

Ce poste requiert une expérience a pprofondie, le 


goût des contacts, une excellente présentation et la 
pratique courante de l’anglais. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature au ser- 
vice du recrutement Crédit Agricole fle-de -France 26, 
quai de b Râpée 75012 fttris. 


( PT1C R ÉDIT X. 
LS] AGRICOLE^ 

Le bon sens près de chez vous. 


Responsable division 
ingénieurie 
internationale 


Nous sommes un Groupe spécialisé dans les ouvrages 
ei équipements de iraiiemems des eaux. Notre grande 
expérience à l’export, nos capacités d’innovation sou- 
tenue, nous ont placé en position forte sur les marchés 
étrangers. Les affaires, toujours plus nombreuses et 
toujours plus » personnalisées » méritent que nous 
renforcions cette structure. 

Nous souhaitons rencontrer un INGENIEUR AM ou 
TP. pariant couramment ANGLAIS. Capable de gérer 
une petite équipe d’ingénieurs et irehnteiens, il devra 
ë radier, négocier puis réaliser des ouvrages avec génie 
civil et équipements électro-mécaniques. □ lui faut 
donc de grandes qualités de gestionnaire et de négo- 
ciateur avec toutes sortes d’interlocuteurs étrangers. 

Responsable du budget de le division, il, pourra se 
« creer » une rémunération très motivante à partir des g| 
profils nets qu'il dégagera. ^ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous & 
référence 6 123.- A. à notre Conseil André PLESSY. ^ 

S ni vous garantit toute discrétion, à CAPFOR - $- 
J*. 846- TL bd Guist’hau- 44020 NANTES Cedex. 


CAPFOR" 


PU» • t)IP> - «U %I4 BUIU 
\V>Jb- - «MST ■ MOVTV l ÇO~ . MOVn>tLLI£* . xlO«l . Ql]*iPta 


S INFORMATIQUE POUR ^ 

/ DEBUTANTS \ 

ECOLE D'INGENIEURS ET UNIVERSITAIRES \ 
(SCIENTIFIQUE ET ECONOMIQUE) \ 

Cette antrapriu publique de 1“ plan, située 1 
en banlieue Est de Paris, vous offre un poste 
d'informaticien dans un environnement 

très avancé. z 

Après une formation approfondie, vous suivrez jû 
les étapes du métier (programmation et analyse; ri 
qui vous permettront d’accéder en quelques S 
années au rôle de Chef de Projet Votre évolution 
au-delà pourra se réaliser sur place â 
l'Informatique ou dans les services utilisateurs. 
Envoyez votre dossier de candidature (lettre + 

CV t photo) sous réf. 530 à / 


I Spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de pièces tech- 
niques plastiques, noire entreprise, située en RFA, est déjà bien intro- 
duite dans le secteur automobile français. 

Afin de renforcer nos services techniques, nous recrutons un 

ingenieur mm%m 
mïmmmm proj et 

Spécialisé dans la thermoplastique, vous possédez une expérience 
industrielle confirmée dans la .conception et la production de pièces 
industrielles en matière plastique (par extrusion ou soufflage). 

Diplômé AM ou équivalent, vous serez un véritable ingénieur d'affai- 
res, impliqué autant dans la démarche commerciale que dans la 
conduite technique des projets (élaboration du cahier des charges, 
conception, chiffrage des processus el des moyens nécessaires à la 
fabrication du produit... j. 

Ce poste, basé dons un premier temps à BONN (RFA), demande la 
maîtrise de ['allemand ou de ('anglais. 

Une grande disponibilité pour de fréquents déplacements (en France et 
à l'étranger) et votre capacité de piloter des projets complets vous 
assureront de réelles perspectives d’évolution. 

Adresser votre dossier de candidature [CV, photo el prêt.) s/ réf. K à 
IIMTERGE5T S.A. - J.L BIEBER, 

7. place de la Gare 57200 SARREGUEMINÊS. 


9 rue AHred de Vigny, 75003 PARIS 
W MEMBRE DE SYMTCC 
InformatîQUQ 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
FABRICANT DE PEINTURES ET VERNIS 

recherche pour la région parisienne 


AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 


- Expérience dans la vente de peintures 
industrielles souhaitée. 

- Dynamisme et sens des responsabilités. 

Adresser votre candidature sous réf. ri 0 789 à : 
JEGU - 27, ruade Rome, 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Pour rentorcer ses équipes 
chargées de la mise en œuvre 
de grands projets dans le domaine des: 

• systèmes d'informatique distribuée et télématique 
• réseaux et micro-processeurs 
notre Division des Applications Systèmes recherche 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
B 

Option: informatique 

Il vous sera con/ié des taches requérant la haute 
technicité que vous avez acquise par vos études: 
-conception et réalisation de logiciels 
-mise en -œuvre de systèmes complexes 
-assistance technique en clientèle. 

Votre potentiel et votre volonté de réussir sont vos atouts. 
La notoriété et la force de notre groupe sont les noires. 
Postes basés en Région Parisienne. 

Nous prendrons en charge vos éventuels frais de 
déplacement 

Merci de nous adresser une lettre de candidature 
sous référence 269 M à : 


Nadia Cherkasky 
Bull Recrutement 
Tour Galliéni 
78/80, avenue Galliéni 
93174 BAGNOLET 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Paris 


Responsable informatique 

250.000 F 


Notre Société est un organisme financier ayant 
pour vocation essentiels de participer au finan- 
cement des entreprises industrielles et commer-, 
claies. 

Directement rattaché à la Direction Générale, 
vous aurez pour mission : 

• d'assurer le contrôle de gestion , 

m d'effectuer diverses études financières ponc- 
tuelles, 

• d'apporter votre appui technique aux Servi- 
ces Comptabilité et Facturation. 

• de pan ici per à la mise en place du système 
informatique. 

Vous avez une excellente pratique des techni- 
ques financières et de solides connaissances 
au niveau comptable. Vous avez une bonne 
connaissance informatique et une expérience 
réussie en la matière. 

De formation supérieure (option finance) + 
DECS, vous êtes âgé de 35 ans environ et avez 
déjà une bonne expérience du contrôle de ges- 
tion acquise, de préférence, dans un- organisme 
financier. 

Adresser C.V. détaillé sous réf. 662/2 2 M à : 


Paris - Bien comme de grand public, cette société de pre s se et d’édskm (230 per- 
sonnes, 300 milHora de francs de chiffre d’affirires) possède une activité diversifiée 
mmjirw w iy fal JXFGSSE. ia I wntlx ^pin fr , l'iMitfon lie hm, la vente de droits d’ddi- 
tion arsudkrând. Elle recherche son respons ab le informatique. Chargé de réor- 
ganiser la fonction informatique et de gérer un budget de 9 millions de francs, il 
ass u rera d'abord b réception d'applications en anus de développement, puis 
analysera les nouveaux besoins, p ro p os era les so huions les pins adaptées et assis- 
tera les utüisatexirs. C devra également suivre les développements et contrôler 
l'exploitation infor matique sous-traités â l’extérieur. Enfin, 3 gérera la nouvelle 
base de données comptable MMS et coordonnera les differents systèmes. La pro- 
motion de b bureautique relèvera aussi de ses fonctions. Ce poste riche et évolutif 
s'adresse è un chef de projet dé sir e ux d'accéder è des responsabilités plus larges. 
De formation supérieure, type MIAGE, fl possède quatre A cinq ans d'expérience 

dans ta e nvironn ement IBM 43XX DOS QCS. La rémunération, fonction des 
compétences, sera de l'ordre de 250.000 francs. Ecrire i A. DAVID en précisant U 
référence A/2719M 


B\ 


22, nia St -Augustin 75002 Paris. 


3, me des Gravie» - 92521 NEUHJLY Cedex -Têl. 47.47.11.04 


Uüe • Lyon - N butes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Dans le cadre de son développement 

BEFEC-MULQÜIN ET ASSOCIÉS 

recherche des 


AUDITEURS CONFIRMES 


EXPERTS-COMPTABLES STAGIAIRES 

ls travailleront au sein d'une organisation réputée pour la variété de ses interventions 
auprès de sociétés de dimension nationale et internationale 

Les candidats devront avoir une expérience d'au moins 2 ans en cabinet d'expertise 
comptable et d'audit français ou international et au minimum le DLL CS. complet 
Les formations de CPA ou de chartered accountant seront appréciées, de même 
que la maitrise de l'anglais et de l'allemand, certaines missions se déroulant dans 
le cadre de Aotre groupe international &D.O. 

De larges possibilités de carrière sont ouvertes. 


Nous concevons, réalisons et commer- 
cialisons des Equipements et Systèmes 
complexes dans le domaine des 
communications. 


Les marchés et nos interlocuteurs se 
trouvent plutôt dans le secteur de la 
Défense 


Merci d'adresser C.V., photo et lettre 
de candidature manuscrite, 
en précisant la rémunération actuelle, 
sotte référence B - 012 à ; 


BEFEC - MÜLQCJIN ET ASSOCIÉS 
Département du Personnel 
12, rue Margueritte - 75017 PARIS 


W UN ETABLISSEMENT FINANCIER 

r D’IMPORTANCE NATIONALE 

recherche 

POUR UNE DE SES FILIALES DE GESTION FINANCIERE 


cadre de gestion comptable 


Agé(e) de 25 ans minimum, de formation supérieure en éco- 
nomie et comptabilité (niveau Maîtrise et DECS) il (elie)aura 
une expérience de 2 ans minimum en entreprise ou dans une , 
banque. Il (elle) dirigera une petite équipe et sera responsa- 1 
ble de la gestion de plusieurs SICAV (contrôle des opéra- £ 
tions quotidiennes, arrêtés périodiques, calcul des valeurs s 
liquidatives, etc..). 

Rémunération de l’ordre de 150.000 F -f- nombreux avan- 
tages de groupe. Importantes possibilités d’évolution. A 
Merci d’écrire avec CV et photo sous réf. R 173 à « 

PAJ Conseil, 8, avenue de Camoëns, 75016 PARIS^^|[X3] 


L’ingénieur qui renforcera le Service 
Marketing, devra d’abord acquérir oie 
excellente connaissance des équipe- 
ments élaborés par l’Entreprise, ensuite 
rechercher de façon exhaustive te maxi- 
mum et Informations sur le Marché en 
ne négligeant aucun paramétre, n réali- 
sera des études et établira des dossiers 
par créneaux et produits et contribuera 
efficacement à édairer la Direction 
Générale dans ses orientations techni- 
ques et ses choix stratégiques. 

une base d'ingénieur électronicien com- 
plétée par une solide formation en mar- 
keting. une participation pendant 5 ans 
sur le pisi étude ou bidustrfei à des pro- 
jets de bonne dimension, des qualités 
de contact, de l’imagination, de la per- 
sonnalité, une bonne maîtrise de l'an- 
glais. voilà le profil que nous recher- 
chons. 


National lté française. 

implantation : «mite Sud-Ouest de Paris. 


Adresser dossier de candidature, sous 
réf. 3932-M à LCA, 3, rue d’HautevMe, 
75010 Paris qui transmettra . 


I.C.A 


internaticnsl Clî$s<iiec Advgrtising 
NEWY 0 SK- PARIS 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


Compagnie Aérienne 
Charter 

recherche pour sa Direction Technique 


CONSEIL EN ÉVOLUTION DE CARRIÈRE 


RECHERCHE 


UN(E) CONSULTANT®) 


CHEF DU SERVICE 
APPROVISIONNEMENT/ 
MAGASIN/GESTION 


Professionnel de la GESTION DE CARRIÈRES DES CADRES, vous avez 
L’EXPERIENCE DE L’ENTREPRISE, vous avez pratiqué le RECRUTE- 
MENT. LA FORMATION, vous maîtrisez les Techniques d’Entretien Indi- 
viduel. et vous souhaitez aujourd'hui vous orienter vers le CONSEIL EN 
MOBILITE au sein d’une petite structure performante. 

Vbus aurez à PROSPECTER. DÉVELOPPER. FIDELISER UNE CLIENTÈLE. 
VOUS CONDUIREZ INTÉGRALEMENT DES MISSIONS de conseil en 
mobilité, évolution professionnelle, et réinsertion de Cadres dirigeants. 

Nous vous apporterons le SUPPORT D'UNE MÉTHODOLOGIE éprou- 
vée après plusieurs années de fonctionnement réussi. 

Solide, équilibré et créatif, vous apporterez des SOLUTIONS POSITI- 
VES aux problèmes de mutation professionnelle. 


LE CANDIDAT SERA : 

— Son un h nnwnr «Taqrfricacc ayant en un poste 
sinxibirc «tan» une compagnie aérienne ; 

- Soit nu jeune diplômé: 

• Ingénieur type EN S J fENSlCA, 

ENSMA. ENAC, ESTACA.-) motivé par 
In foncti on pro posée. 

• Cadre type^^DŒ/M^trise de gesti on , 
désirant travailler dans raéronautique. 

Une expérience informatique (micro/mini) 
serait un atout supplémentaire. 

Anglais courant eugé. 

2 panes sont à pourvoir rapidement 
A ORLY et PERPIGNAN. 


Merci d'envoyer lettre manusente et C.V.. sous réf. M/100, à AU M Publi- 
cité. 20. avenue Franklin-Roosevelt 75008 PARIS, qui transmettra 




Veuillez adresser c.»- lettre manuscrite, prit, et photos à : 

• Poste de PERPIGNAN : EAS, direct»» technique 
aérodrome de P e rp tgna n-Rivesahea. 

66028 Perpignan Cedex. 

• Pute d*ORLY : EAS, direction technique aé r odro m e 
(TOrty, Orfy-Fret 708, 

94399 Orly-Fret Aérogares C edex. 


CACHES 


oerech^— 

pnnMlNG EUR( ^i 


CABINET INTERNATIONAL ME CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


FONTAINEBLEAU (77) 
recherche 


offre on poste «T 


ASSISTANT^] DE RECHERCHE 


INGENIEUR OU UNIVERSITAIRE 


Ponr seconder te CowwrffH dans tam aiiirioiM 


Titulaire d'un DOCTORAT. 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience. 

• Formation de base en CHIMIE, PHYSICO-CHIMIE DES SOUDES. 
SCIENCE DES MATERIAUX. 

• Intérêt réel pour la RECHERCHE APPLIQUEE. 

• Pour participer à la mise au point de nouveaux matériaux (verres 
spéciaux, vitrocéramiques). 

• Apte à travailler en groupe dans un cadre de recherche et dévelop- 
pement. 


LE CANDIDAT® RETENU® DEVRA AVOIR 
23-30 ANS ET POSSÉDERA ; 

- Une formatioc supérieure de type Sciences Pb, Sciences 
Eoo : 

- Une première expérience professnoaueUc similaire. 

- Un boa esprit oéquipe, une grande capacité d'adapta- 
tion, un dynamisme communicatif avec b volante de 
réussir. 


Adresser eurriculam vitae manuscrit sans référence 634 i ; 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
CORNING EUROPE - s/ réf. 102 - Service du Personnel 
7 bis, avenue de Valvins, 7721 1 AVON Cedex. 



EUROMEDIA 

48. nie de Provence, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 

(Discrétion et réponse assurées.) 


Spécialiste 
recrutement banque 




iïïTVïï. 


200/250.000 F 


FA P™-* 1 en Recrnsanent, fflîafe française du groupe PA (2-000 pers onnes dans 
le monde, 70 bureaux dans 22 pays) recherche un noruveaiicfm»jhantpoOT foire 
face sa développement de son département tangue. Basé à Neuilly, il bénéficiera 
en jwmafvivy 5e l'infrastructure régionale, nationale et internationale du grou pe, 
et notamment des action* deFJJLST. (finançai institutions rccruitment services 
wurn) équipe internationale de spécialistes recrutement dans le secteur bancaire. U 
utilisera tes ^hniq »^. d’approche les plus diverses (recherche directe, 
annonces...), entretiendra des nia tions permanentes avec les banques françaises et 
les banques étr a ngères établies en France, et sera responsable d un portefeuiUe- 
rtien n i qu’il gé re ra et développera de façon autonome. Ce poste oe peut convenir 
qu’a no cadre bancaire confirmé (classe V, VI ou VU), diplômé de 1 nseignement 
supérieur, cannaissam Ken les différents mènera de la banque et motivé par une 
p A ’ tpj yyffjoff rlorwc le m/f ïp r jg coosubsiit cd rocbcrchc oc Cüdzts* La reniiincr&^ 
non annuelle, de l’ordre de 200.000 i 250.000 francs, pourra, Etre supérieure à 
l'expérience* justifie. Ecrire i JJ? ROUGŒR en préâant la référence 


E\ 


3, ne des Gravie» - 92521 NEUBLLY Cedex - TéL 47 .47. U. 04 


Lflk - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 



3, ne des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


LiQe - Lyon - Nues - Paris - Strasbourg - Toulouse 


DlRECTSUff 



fABlUit 


Pour assurer le support technique 
auprès de la clientèle, en liaison étroite 
avec les fabricants représentés en 
exclusivité (USA, Allemagne, GjB, 
France, -L 


• ÿ.-\ 


; :.*s. 

** 




Leurs aptitudes techniques en 
mécanique, chimie, électronique et leur 
goût du contact devront leur permettre 


de s'intégrer dans une équipe 
commerciale dynamique opérant dans 
un secteur de pointe : 


L’INTERCONNEXION. 



allemand 


Ces postes conviendraient à des 
candidats désireux d'évoluer au sein 
d'une société en plein développement 


A un salaire fixe s'ajoutera un 
intéressement aux résultats. Voiture de 
fonction - Lieu : proche banlieue Sud. 


----- i psé^jfc". 
. çr • 

• — r V--J oar■'lW , 6 °** .• A 

- — -i kire . p 

- . ■ c ' . . !•__ 

- *-.i » pmM îW!. 1 . . 


nvoyer C.V. à N" 41835 COFAP 39, rue 
e l'Arcade 75008 PARIS, aui 


de l’Arcade 
transmettra. 


pis---. 

sâ- 


•t - A 

*: u i -s -.i 




KSr;7HIEL PRIVÉ FEABÇSS 


GROUPE INDUSTRIEL MULTINATIONAL 
recherche pour son siège PARISIEN (H/F) 




HSPÉRIHEHTÉ 

i® :es affaieb T 


responsable comptabilité 

clients banques 


- R l^m ‘îwïT™** C ° m ? CableS ' Û guipez 

i ^ ‘ “ contrôle ee le suivi du chiffre 

d affiures - la gestion des comptes clients (réglements, contentieux). 

m C ^ dlC confîrmé ' <*®té bonne formation 
comptable, ayant acquis une expérience similaire suffisante pour 
maîtriser une gemon moderne informatisée. L'habitude des céladons 

CSt nC “ SSWrC ' Cowlt " ‘'“S 1 ** et/ou ^italien serait 


.. :w * î -i- de prête» 
: :e c screpMC.. . 1. - 

•T :• --cumifflF-àMri 
r FF-Â.NÇ AISE. • • 
P.ARIS. 


snuree. .. 


TpCi/. ; 


^ormatique 


=•:-* PARIS 


•«IYSTSS- 



/awe Paru - qui transmettra 


ANMEUfiS 


- J 3 rxeè'iORS*.. 

- - : »ïp*.Tenc« 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES -D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SUPELCO, société de réputation internationale 
dans le domaine de la chromatographie chercha 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

feectement rattaché à notre cfirectkra européenne. 

LES MISSIONS SONT LES SUIVANTES ï 

- développer notre implantation en France : 

- conseils techniques de haut niveau en GC 
-HPLC: 

- participer à des afannaircs/exponikm de 
la branche. 

Votre profil : IngÊmeur-Chiimpte, expérience prati- 
que de la chromatographie. Facilité ae contact avec 
le milieu du laboratoire. Aisance dans les pabB ca- 
lions techniques. Connaissance de l'anglais. 

Lien de travail : Paris ou environs, recherche de bu- 
reaux en cours. Formation en Suisse et U .S .A. 

Les entretiens avec les candidats retenus auront fieu 
à Paris au début décembre. 


Cadre commercial 

, ECOLE DE COMMERCE OU INGENIEUR 
CHEF SERVICE I Vendre des produits chimiques ! 

Notre Société distribue en France les produits du grand 
groupe chimique allemand. 

Le CADRE COMMERCIAL que nous recherchons 
aura la responsabilité des ventes de produits de base et 
d'intermédiaires organiques auprès des industries chi- 
miques de la région Ile-de-France et Vallee de la Seine. 

Nous souhaitons rencontrer des professionnels de la 
vente de produits chimiques aux entreprises, de forma- 
tion supérieure, type ESC ou Ingénieur avec au moins ^ 
3 ans d'expérience et ayant de préférence une bonne “ 
connaissance de l'allemand. a 

Merci d'adresser votre dossier complet sous la rèfè- < 
rence PC/285 /M, à * 

COMPAGNIE FRANÇAISE BASF 

140, rue Jules-Guesde - 92303 LEVALLOtS-PERRET 



mtnts m ufc i p l u ii 


La candetet manu son respon- 
sable da te comptabilité géné- 
rai», cte te comptabilité anafytt- 
Que et (te te psye ; S participera 
è r élabora don et au suivi cte 
f exécution (tes budgets des dtf- 
férants étabfiaMmants. . 

La posta au à po u rvoir très 


Envoyar lettre manuscrits, 
C.V., photo et prêtant torts sous 
réf. CSF. Service du Personnel. 
21 . avenue de Péris, 
.79011 VERSAILLES. 


BANQUE ETRANGERE 

RECHERCHE UN 




CHAMPS ELYSEES 




Le candidat que 
nous recherchons 

sera titulaire d’un DECS et (fun diplôme de gestion ou 
équivalent et/ou ESC H sera charge de ta comptafaüKé 
générale es de diverses opérations bancaires au sein de notre 
succursale. 

Une bonne connaissance de l'anglais ainsi qu'une première 
expérience bancaire sont indi sp en sa bles. 

Mena d'adresser «ocre dossier de carefcdaure (lettre manus- 
crite -r CV + prétentions) sous réf. 4904 à l'agence 
DESSEIN. 15 rue du Louvre. 75001 PARIS. 


CONSEIL EN BREVETS 

SAINT-AUGUSTIN 


de p 

CAO 


t : „.i ? 
■ v s. 


Merci de nous adresser vos offres écrites à : 

SUPELCO SA 
Ch. du Lavassoa 2 
CH-1 196 GLAND -SUISSE. 
TéL: 194122 64 35 64. 


Société d’ingénierie 
recherche 

pour ses missions de maîtrise d’œuvre en ré- 
gion parisienne, des jeunes ingénieurs (H. 
ou F.) diplômé (e) s (E.T.P., I.N.S.A....). . 

Ces ingénieurs auront pour taches d’assurer, 
pendant la phase de conception, la coordina- 
tion TCE d’opérations de bâtiment et l’es- 
sentiel des contacts avec les maîtres d’ou- 
vrages et architectes. 

Suivant la taille et la complexité des opéra- 
tions le poste peut convenir à un(e) ingé- 
nieur débutant (e) ou un(é) ingénieur ayant 
quelques années de pratique professionnelle 
dans le domaine dé la maîtrise d’œuvre ou 
la maîtrise d'ouvrage. 

Adresser candidature avec prétentions 
et c.v. au « Monde » Publicité, 
n° 314 336 M, 5, rue de Monttessuy, 
75007 Paris. 


Notre Société 1700 père., 300 M. de CA.), bien ètabfie 
sur un marche porteur des TRAVAUX PUBLICS, est 
basée en banNaue OUEST de PARIS (HER|. 

Pour accompagner notre expansion, nous 
recherchons : 




1 ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE LA COMPTABILITE 


Aidé if une dizaine de personnes, vous aurez à : 

- centraliser les informations provenant de nos 
chantiers. 

- mener les travaux comptantes p et mettant de 
dresser les situations périodiques, 

- établir les états fiscaux de l entreprise. (R- DJ/LM3I 


1 ADJOINT AU DIRECTEUR 


1 


DU PERSONNEL 


Vous avez une excetterme formation juridique et sociale, 
de bonnes connaissances en compœbXtÿ et 
informatique. Vous interviendrez progressivement dans 2a 
les divers dossiers intéressant le service et tuez S 
preuve de rigueur et de darrvoyence. (R. DJ/LM4) û 

Pour ces deux postes, préférence sera donnée â des n 
candidats d'une trentaine d'années, ayant une bonne ^ 
disponibilité et un potentiel dévolution. 

Une expérience mmtmum.de. S ans, si possible dans 
les entreprises TP présentas à l'étranger est 
necessaire. 

Ecrire avec C.V. — prétentions - enveloppe à votre 
adresse, sous ta référence choisie, a 

miche? jouhannaud conseils 

40 ta. avant» en Sam - 35007 PARS 


GROUPE INDUSTRIEL PRIVÉ FRANÇAIS 

recherche 

JURISTE EXPÉRIMENTÉ 
DROIT DES AFFAIRES 

PROFIL SOUHAITÉ: . 

— Formation niveau doctorat droit ; 

— Expérience souhaitée ; 3 à 5 ans, de préférence 
la fonction juriste d’entreprise. 

068 5 

23-27, avenue de Neuilly, 751 16 PARIS, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


TRAM Informatique 

recherc h e pour PARIS 

ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 

DUT * MtAGE 

. I BM/DOS/C KS/COBQl 2 0 3 are d'expérience. 

■ tôM/OSnsO/COBOL Jiîanstfaxpériai». 

postas S pourvoir rapidement. 

Téi- au 30S8.1 7.25 ou envoyer dossier de candidature 
s/réf 651 TOI i TRAM INFORMATIQUE 
27ftwMeiwM Faraday 781 80 MùniignyTe-BretDf»neux. 


F Siale Française cfuri Groupe allemand de noto- 
riété mondiale, notre Société connaît une crois- 
sance soutenue et réalise d'importants investis- 
sements! Elle recherche pour son siège en 
région parisienne un - 


ICHEF COMPTABLE 


Profil : environ 30 ans. de form a tion DECS 
au minimum, vous avez au moins einqans d'ex- 
périence réussie en entreprise,' de préférence 
en milieu industriel. Vous êtes familiarisé ' 
avec l'informatique. Une connaissance de l'atfe- 
mand sera un atout supplémentaire. 

Kssioo : rattaché au directeur financier, vous 
animerez une équipe de 6 personnes et parti- 
ciperez activement à leurs travaux de comptabi- 
lités générale et analytique dont vous assurerez 
ta coordination. Vous serez, particuliérement 
attentif i développer les procédures compta- 
bles existantes. Vous serez plus personnelle- g! 
ment responsable du plan de trésorerie, de ta 3 
présentation des situations mensuelles, des O 
déclarations fiscales et naturellement de l'èta- 5 
bassement du btian annuel et de ses rapports ~ 
annexes. . ” 

Ecrire avec C.V. + photo + prétentions + enve- 
loppe â votre adresse, sous ta réf. AZ/LM1, à 


miche! jouhannaud conseils 

40 bis, «vomie de Sue - 75007 PARIS 


Les Nouveaux 

Constructeurs 

( A*'> wr* r 

recherche 

1 AUDITEUR 
COMPTABLE 

- Il apporte >on assistance à la tenue décent raltsce 
des comptabilités des sociétés civiles immobiliè- 
res el des filiales du groupe. 1 ! en assure l'audit et 
Je contrôle et met en place des procédures inter- 
nes. 

- Diplômé de renseignement supérieur (E.S.C. + 
D.E.C.S.). il est un esprit rigoureux allié â une 
grande faculté d'adaptation. 

- Il s'implique fortement dans la micro-informati- 
que. possède des qualités de contact et de péda- 
gogie. fait preuve d-'une disponibilité sans 
réserve. 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo à 

EricCHALON. 

Les Nouveaux Constructeurs. 

Tour Montparnasse. 

33. avenue du Maine. 

75755 Paris Cedex 15. 




.recrute pour son Centre de Recherches . 
■ y . du BOUCHET 

2 ingénieurs 
chimistes 

POSTE 1 : ingénieur spécialisé en for- 
mulation et mise en œuvre des poly- 
mères. 

Référence à rappeler : t/RH. 

POSTE 2 : ingénieur spécialisé dons le 
domaine des matériaux composites, 
possédant une thèse sur les polymères. 
Référence à rappeler : l/FH. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions à 
SN PE - CRB, 91 71 0 VERT-LE-PETIT, 
en précisant la réf. du poste choisi. 


Le Secrétariat Général d'une organisation mteroalknale situé 
en proche banlieue parisienne recrute sur concours pour son 
service d'études juridiques et Techniques 

UN RÉDACTEUR H/F 

FonuatioujuridiqiK (tniaimcm maftTwc. djpftne de troisième 
cycle ou équivalent souhaitable). 

fteff nw a —ta Hc e de droit iaienaticnal pufcbc et «boit des 
atnjssatiansintermtûHi 2 ies.et/ 0 B du droit comparé. 

Maîtrise parfaite de l'anglais et bonne connaissance du français. 


Üc parfaite de l'anglais et borne connaissance ( 
ûEie de travailler dans d’unes langues (e 


lekn] Texpéneace, salaire tant mensuel de début compris anre 
12009 et l7JJOOf français, somae scaaùst hanpiL 
Un concours a ors lieu lundi 6 et maidî 7 janvier 1 986. 
L'organisa»» ut prendra auras Dais à a charge à «ne 

nn-ntim 

Lente et C.V. détaillé devront parvenir avant le S décembre 
1985 sous référence 3.067 à INTER PA. 10, nw de Lamas, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Société de services, spécialisée dans la mainte- 
nance technique de bâtiments, solidement 
implantée en Ftëgjon Parisienne, recherche 

cadre commercial ^ 

Mission: gestion et développement d'un Porte- 
feuille “Clients* comportant contacts commer- 
ciaux réguliers, pour ta gestion de contrats 
existants. 

Age: de 25 à 50 ans environ. 

For ma tio n: école de Commerce - 
bonne culture générale. 

Expérience: commerciale, si possbie dans 
la gestion immobilière. 

Qualités: sens des relations humaines et 
de l'organisation. 

Ap p ointements: fixes et avenir... 

Ecrire: à C5A Conseil, Monsieur Ch. DO^VT, 
rue Théodore-de-SanvitJe 5. 75017 PARS. 


ETABLISSEMENT 
D'HOSPITALISATION PRIVEE 
REGION PARISIENNE 
(CA. 670 millions - 
2 500 personnes) 
recherche 

Cadre 

administratif 
et financier 


pour ses services comptables et financiers. 
Formation Supérieure de Gestion demandée 
(HEC - ESSEC - SUP de Co., etc.) option 
finance - comptabilité. 

Début 150/200.DOD Fri selon expérience. 


T fléphonez au 83.35.42.63 ou écrire 
sous référance P 868 M. ClaudeSlique 
Conseil en Orientation et Recrutement 


iCabinet Claude Bliqui 

I BP 3097-54013 NANCY CEDEX 


/ SCIENTIFIQUE \ 
f DEBUTANT, > 

VOTRE PREMIER EMPLOI, 

DANS L'INFORMATIQUE ? 

Diplômé cf une ENSI. dont vous avez choisi 
Toption inlormatique, vous êtes attiré par le 
système, mais vous vous sentez encore 
inexpérimenté. 

Cette entreprise publique de tout 1" pian 
propose de vous intégrer dans son équipe 
Système, de vous donner une solide formation 
au départ, et d'assurer votre progression par une 
adaptation permanente de vos connaissances 
aux évolutions techniques les plus avancées. 
Ce poste est situé en banlieue Est de Paris. 
Adressez votre candidature (lettre 4- CV + photo) 
sous réf. 531 à 

V UNWOG J 

9 rue Alfred de Vigny. 75000 PARIS 

MEMBRE DE SYMTBC 
Informatique 


S.S.C.L 

recherche 

COMMERCIAUX 

Environ 30 ans. 

Coontiteancc* marché vidéotex P.M.E.-P.M.I. 
Salaire annuel : 1 50 000 F + commissions mouvantes. 
Région Paris et proche banlieue oucsl 


Ecriresous te 8.027 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, nie de Momréssuy, PARIS-7*. 


recherche 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

Grande école, une bonne expérience dans 1 b même fonc- 
tion. le diplôme du CE IPI. le titre de mandataire européen 
ob de conseil sont les atouts de terminants pour le poste. 
Anglais, »ii»™«i indispensables. 

Envoyer C.V„ lettre manuscrite, photo et gr étemioos 
sous tr 8.01 1. LE MONDE PUBLICITE, 

5, rue de Moouessuy, 75007 PARIS. 


5 

T 


GRANDE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION 
recherche 

SPÉCIALISTE OE U 
MODE FÉMININE 

Avant une grande expérience 
de le vente et capable «rassurer 
des contacts personnalisés 
avec une clientèle de heur 
niveau. 

Les responubilnés è prendre 
en charge demandent une per- 
sonnalité dynamique, créative, 
enthousiaste, ayant également 
le sans de r organisation pots 
tenu- un poste nouveau dans te 
cadre de la misa en place ai du 
la n cem e nt d'un service è la 
clientèle. 

Période d’essai prévue. 

La rémunération sera fonction 
des résultats obtenus. 

Lieu «te travail : 

Pans et région parisienne. 

Ecrire avec C.V.. photo et 
rémunération s/ réf. 615 a 
SWEERTS. 9. nie du Delta. 
75009 PARIS, qui trans m ett r a. 

Ecole privée centra Paris 
recherche urgent 

PROFESSEUR 


Action commerciale exoér. 
42-61-58-51 - 45-63-35-BS. 

RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
SOCIALES 
ET HUMAINES 

HOPITAL PARIS 


Important hôpital privé 
parisien 

(participent au Service public) 
rechercha 

CADRE SUPERIEUR 

formé è ta gestion moderne 
do personnel 
(2.500 satanés». 

— 3E ant minimum et 5 ans 
au moins <t axpénenca d’une 
toOa fonction. 

— Début : 230.000 f- ou 
-20 96. 

— Possibilité carrière tfitéree- 
sante. 

TÜ. au 83-35-42-63 ou écr. è 
M. Claude BUQUE. Réf. PB73. 

CABINET BLiQUE 

B. P. 3097. 

64013 NANCY Cedex. 

ASSOCIATION GESTIONNAIRE 
da Foyers d'hébergement pour 
travail leur» immigres recherche 
pour sas foyers des 

GESTIONNAIRES 

ayant le sens du contact. 

Logement de fonction eur foyer 
dans appartement confortable. 

Envoyer C.V. dêt.. lettre me- 
nuscr. et photo ainsi que prêt, 
s/référence 3918 M è I.C.A.. 

3. rue d’Hauiaville. 
76010 PARIS, qui tra nsme tt r a. 




! M 

ü 


Sté de publicité extérieure 

(Kher che 

pour 75 et limitrophes 
COMMERCIAL 
•xpér. grande distribution, 
bon aal. et pnxno. ai valeur. 
T. 46-22-38-04 M. Astorga. 


Conseil juridique et fiscal 
(droit des sociétés), 8* arritt 
rechercha 

COLLABORATEUR IH/Ft 
très «zualtfié(e). 

Aseoc. ultérieure envisagée. 
Ecrira sous le n> 314. 190 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rue de Mcntteesuy. Pane- 7*. 


Organisme de formation 
en pleine expansion 
recherche 

FORMATEURS VACATAIRES 
EN: 

— gestion des entreprises : 

— gestion financière ; 

— comptabilité générale et 
analytique ; 

— exp. en entrspr. souhaitée ; 

— gestion «tes hôpitaux . 

— exp. hôpitaux souhaitée. 

Ecrire sous ta ri* 3 1 4.234 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monnessuy. Pane-7*. 


BOtmOUE DE GESTION 
recherche 

CONSEILLERS 
EN GESTION 

pentes entreprises 
compte-finances (formation 
M> de co. finance compta ou 
DECS). 

Salace brut mensuel : 8.000 F. 
Env. C.V. + lettre t : AOIL. 
77. r. de l'Ouest. 7501 « Pans. 


SOCIETE DE CAUTION 
MUTUELLE 
DES CRÉDITS 
IMMOBILIERS 

RECHERCHE ÜN 


CONSEILLER 

TECHNIQUE 


— Ce posta convnndrait è un 
(ou une) candidate) âgéle) 
da 30 ans minimum, de for- 
mation supérieure économi- 
que ou commerciale. 

- Avant une EXPERIENCE 
dans le secteur LOGE- 
MENT no ram ment dans les 
damâmes suivants : 

Faisabilité des opérations 
Commercialisation 
des logements. 

Une expérience de responsa- 
ble d'une petite équipe com- 
merciale serait appréciée. 

Aaress. C.V. + lettre m»n. â : 

S-C.M-C.I.F. 

120. rue CartSnet. 

75017 PARIS. 


RECHERCHONS 

AGENT 

Voyagiste britannique 
recherche 

AGENT-REPRÉSENTANT 
pour promouvoir das cotas de 
tangue anglaise et voyages en 
Grande-Bretagne. 

La préférence sera donnée è 
doc professeurs d'angita. et 
une bonne connamance de 
catte langue est de 1 otite 
façon œeeotteita. 

Pour da plus amples détails, 
prière d'acrxe è : 

Olivia GouM 
Anglo-Européen Study 
Tours Lia 
17 GlenHousa 
Stag Place 
Palace Street 
LONDON SW1E 5*G 
(Angleterre!. 


VILLE DE SEVRAN 183270) 
rechercha pour son sacteuf 
JEUNESSE : 

UNIE) AfSMATEUR(TRtÇE) 
(Rédacteur option animation) 
UNIE) ANIMATEUR! TR/CE) 
(Commis option amination) 
Expérience DrofasBûfineHfl 
souhaitée. 

Recrutement soton conditions 
EtaïutairtA 

das Agents Conununaux. 

Adresser cofKMafo»® : 

M. le Maire, 93270 SEVRAN. 
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formation professionnelle formation professionnelle 



formation çontmue 


propose aux entrepris e s des dptflmés en Sciences minâmes et 
Sciences Socicfes formes sue 


SK 


Techniques des ; applications informatiques 


En vénrab^ 9 énérafK 8 ^ctebm«^inrbrmack^et fc sont; par exemple, Anafyste-^ograrnroeur de 
de la bureautique, As peuvent, dans tes PME/PMI ou Systèmes Bureautiques, 
dans des services <fune guide entreprise : Kxr tes joindre ; 

• Owsnser et gérer ^introduction de rin farmatiquc Contactez fENSEHHT Madame Le Guemec 2, rue _ 

■ sur te ptarrteChnique et humain, Camichd 31071 Toulouse C édex . TéL 61.Cfi.10.10. / 

• Ctmcewir «mettre en ptece des ap(*cztion&. 6163.9239. 


LE CARNET DU Wlmk 


Naissances 


- Ploie, Béatrice et Paul CAYROL 
wttltjoiccfannooceria nawMnccdc 
Jafle, 


le 12 novembre 1985, A Madrid 


- Christine et Frédéric 


- M“ Pierre Gafflaid 
son épouse, 

M. et M"“ Henri Ttantau, 
M. et M— Georges Gaillard, 
M. Pierre-André Gaillard, 
M- Nicole Meriet, 

M 1 * Sylvie Gaillard, 
ses enfants, 

ses petits-enfants. 

Et toute la famille. 


- Les collaborateurs de l'agence 
MEDIA PA, très touchés des marques 
de sympathie qui leur oui été témoi- 
gnée* ion du décès de 


M. Patrick FORET, 


remercient très sincèrement les per- 
sonnes qui se sont associées A leur peine. 


or la douleur de faire part do décès de 


ont la joie d’annoncer la naissance de 
leurras, 


Formation Professionnelle 
d'Analyste-Programmeur 
en 7 mois = 1000 h. 


£ 'immobilier 


Stanfa&ts V 1 LUERS-MORIAME, 


M. Pierre GAILLARD, 
expert-conseil en organisation 
p£cbë&-maritixnes et continentales. 


- Guy, Nane et Florence JACOB 
associent dans leur amitié tous ceux qui. 
présents, jeudi 14 novembre, au Havre, 
ou ne - pouvant l'être, ont partagé avec 
eux le deuil 


sur 30 micros et gros système IBM. têteau requis: 
BAC et assimilés. Assistance au placement 
Entretien et sélection sur R.D.V. Défit étudiant 100 % 


Centre agréé par EHCSSON 
Centre In te rnatio na l dBudes 
et Formation Protessionnefte en Informatique 
> -s *> il, r. de ta Gare - 94230 CACHAN 
fè&ÛM Têt fl) 740.1222 

u» Arcueô-Cachan - 1(7 des Hafles 


DEMANDES D’EMPLOIS 


JOURNALISTE CONFIRMÉ 



le 18 novembre 1985. 


survenu le 13 novembre 1985, dans 
soixante-seizüxDe année. 


iT Alain. 


9, rue Campa g ne-Prem iè re, 
75014 Paris. 


Mariages 


L’inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité en Charente-Maritime, à 
Bernay-Paiençay, le mardi 19 novem- 
bre, à 15 heures. 


- Martine OLFF 
et 

Jeu SOMMER 


font part de leur mariage; célébré dans 
Pimimité, le vendredi 8 novembre 1985. 


8 , rue de Stockholm, 
67000 Strasbourg. 


Un service religieux de souvenir et de 
reçu cillement sera célébré pour ses 
gmh, ses proches et tous ceux qui l'ont 
connu, en l’église Notre-Dame-de- 
Lorette, 18 bü. me de CMteaudnn, à 
Paris-9 C , le lundi 25 novembre, à 
11 heures. 


- Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 22 novembre 1985. â 18 h 30, en 
l’église Sainl-François-de-Sates, 17, rue 
Ampère, à Paris- 1>, à l'intention de 


M. Jacques BUFFET, 


rappelé i Dieu te 15 octobre 1985 à 
Nancy. 


Cet avis tient lku de faire-part. 


Décès 


3, me Milton, 
75009 Paris. 


ayant bonne expérience dans la presse quotidienne et 
ma ga ring comme rédacteur-photographe, puis rédacteur 
en chef et directeur de société d'édition (presse et audiovi- 
suel). 

Formé à ranimation des équipes (rédaction, fabrication, 

n bliché, administration) et à la gestion d'une publica t ion 
bit tirage. 


CHERCHE POSTE A RESPONSABILITÉ 
DANS LE DOMAINE DE U COMMlTNlCAnON 


Ecrire sous n* 3 231 le MaodejmlL, 
5, rue de Moettessuy, PARIS-7*. 


SAINT -DOMINIQUE 
75 m>. TU : 47-03-32-44 


MAISONNETTE JARDIN 


- H9èae Sa! 

a la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 


Pour St4a ourapéama* chercha 
vtla». pavillons pour CADRES. 
(1) 48-89-89-08, 42-88-67-02. 


EmBe BOUTHŒR, 


BASTMXC Duplex, 190 m* 
Kv. # 4 chbrM, 2 trains, bal 
aménaoamoM L 42-72-40-19. 


I i * " à ! » 


décédé soudainement i Montpellier, le 
4 novembre 1985,. à l’âge de soixante- 
quatre ans. 


tégorie*. studios ou vfllas. 
Porta, bsnl.. 46-04-04-46. 


26, rue AognsteCamte, 
92170 Vflnvcs. 


René MARTY, 
président de TDH de 1977 3 1979 
et en 1984-1985. 


M- TOLBIAC, rée.. baie. 
165 m*. réoept.. 4 chbraa. poa- 
aibilité faira 2 appta. 
48-33-29-17-46-77-38-38. 


De la promotion des ventes i la notoriété 
une seule solution : 


Une politique de communication volontaire. 

HOMME DIE COMMUNICATION 


de marketing, commercial, je veux m'investir. 
Pour un premier contact, écrire s/n° 313 800 M. 


LE MONDE Publicité, S, rue de Monttessuy, 
75007 PARIS. 


COUP DE FOUDRE 



5 P.. 110 m 1 sndèramsnt dé- 
coré, fcv.. + 3 chfaw, 2 bot. 
1.680.000 F. * 46-86-98-66. 


- M“ Obvier Carol, 

Ml et M*" Louis Garai 

cl leur lïb, 

M. Jacques Caral, 

M. et M." Louis Ddpk, 
M. et M- Claude Delpla 
et leuurs enfants. 


- Ilianc Pdta-Krd», 
entourée de ses parents, 
de ses enfants, 
et de toute sa famille. 


SÊVRES-BABYLONE 
stucKo. parta. 4 000 F m 
tÆT 47-34-36-1 7. 


ont la douleur de faire part du décès de 


a la douleur de faite part du décès, sur- 
venu le 14 septembre 1985, de son mari 


EN CONSTRUCTION ! 


IBS bis. R. CROIX-NTVERT 
rupios. è partir 497.000 F 
PIECES. A partir 720.000 F 
PIECES A partir 1.266.000 F 
16. RUE D'AIXERAY 
(Prés VAUGIRARDI 
PIECES è par* 724.000 F 
PIECES è pank 1.316.000 F 


locations 

meublées 

demandes 



M-OHvferCAROL, 

maire de Foix, * 
vice-président 

du conseil général de TAriège, 
conseiller régional de Mkfi-tyrfnéeg. 


Robert PELTA, 


survenu le 11 novembre 1985, dans sa 

snlmmtfcjKs irprihiir aawéa. 


et dexmmdei ses nombreux amis de gar- 
der-présente, avec elle, sa mémoire. 
Llnhumathn a eu lieu dans la pins 

Stricte intimité 


(Prestations de qualité) 
CECOGI S.A. 45-75-62-78. 


CHARGÉ DE MISSION 


iDMiâsîfwKîCïMin 



INTÉRIM DIRECTION GÉNÉRALE 

courte durée 


AFRIQUE FRANCOPHONE - FRANCE 

- Consultant, restructuration, nan nym ^ 

- Optimaliser les renources humaines. 

- Longue expérience de la gestion des hommes. 

- Etude, lancement franchise dc votre marque. 

- Négociation haut niveau 

- Mise eu place bureau succursale. 


Ecrire sous le n* 8 015 k Mande PttiL, 
5, nie de Monttessuy, Paris-7*. 


Rech. pour cadres rmi tina tio- 
nalas. STUDIOS et APPTS 
stand, toutes durées, loyers 
garanti* 46-83-66-43. 


Les obsèques civiles ont eu Heu an 
cimetière de Foix (Ariège), le 
13 novembre. 


8 , rue Albert-Bayet, 
75013 Paris. 


STUDID, CUIS. ÉQUIPÉE 


VICTOR-HUGO 


élevé, baie.. Imm. stand. 
XE RE CEPTION + 1 CHBHE 


2-3 personne s . 1.200 F se- 
maine. Appt 2 posa. 2.000 F 
sem a ine, parle, au mole. 10 * 
Paris par M-. Résidence 
GendoM. 48-83-23-42. 


55 bü. boulevard Alsace-Lorraine, 
09000 Faix. 

1 , rond-point des Candamincs, 
78000 Versailles. . 

16, rue de l'Université, 

75007 Paris. 


absolument impeccable, parte 
2.400.000 F. 

VERNEL 45-26-01-60. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. peur sa direction, 
beaux appta de standing. 
4 peee et plue. 46-26-18-96. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
sunreau le 15 novembre 1985.de 
Hélène CASSIN, 

uéeCarafi. 


MONCEAU, p. de t.. cabne. 
agréable, Bv„ 3 ch.. 2 bains 
asc. 2.200.000. 45-77-96-86. 


î viagers I 


3/4 p., 80 m*. Imm. p.. 17" 
aridt, 130 000 + 2 000. oeo. 
ftne 76 a. Crus 42-66-19-00. 


STUDIOS CONFURT 



Rue des Poissonn i ers. 108.000 
Rua du Mont-Cetés. 109.000 
Près rus Strphenson. 118.000. 
MMO MARCADET 42-62-01-82. 


I bureaux 1 


Locations 


3 PIECES. 287.000 F. 

Bd Ornano, imm. p. do tsttla 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


1” étage, plein s o lei l 
iMMO MARCADET 42-52-01-62. 


. TÉLEX. SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 


ML 39 a., doctorat 3* cycle Ilat- 
tras), parfaite eonnateanca an- 
glais, 10 ana expérience très 
récente Angleterre induant : re- 
cherches relations internatio- 
nale*. ens e ignement réfection 
Institut paycholooKï, cherche 
poste. Ecrira rr 2 621 Havaa. 

37047 Texas Cedex. 



AGECO 42-94-95-28. 

STATIONNEMENT AISÉ. 


De la pait <de 
Pierre Canin, 
cm époux. 

Nelly Cassin-Jaxnet. 

Jacques et Camille Caaria, 
Barbara Gassin-Legendre 
et Etienne Legendre, 
ses enfants. 

Capucine, David et Eugénie, 
- Cécile, Laurent et Otivfor, 
Victor et S am uel, 
Kspctita-cnfans, 

Augustin et Louis, 
ses arrière-petits-enfants. 

Toute sa famille, 

El tous ceux qui l'aimaient. 


- M“ Simon Savry, 
son épouse, 

M- et M** Jacques Prau 
et leur Tds, 

M"* veuve Jean Preux 
ci sa fille, 

ses beau-frère, belles-sœurs, neveu et 
nièce, 

M“ Jacqueline Preux. 

ML et M" François Pelletier 
et leurs fils, 

M. Jean Pelletier, 

ses cousins, cousines et petits-cousins. 

El toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Simon SAVRY, 
retraité de la Ville de Puis. 


survenu te 16 novembre 1985, à 
Paris- 15*. dans sa soïxame-quinzièmc 
année. 


Le service religieux en l'église Saim- 
Antoine-de-Padoue. 52, boulevard 
Lefebvre. 8 Paris- 15*. sera célébré le 
mercredi 20 novembre 1985, i 8 h 30. 
(Métro ligne 12; station Porte de Ver- 
sailles.) - 


BILLANCOURT 
MAISON AVEC JAKCMN 


DOMICILIATION 8*. 2* 

Secrétariat. téL. télex 


La levée du corps aura lieu le mardi 
19 novembre, à 13 h 30, à llidptta] 
Henri-Mondor. i Crétefl. 


L’i nh u m ation au cimetière ouest du 
Mans (Sartbc), dans le caveau de 
famille, aura Geu le même jour, vers 
14 heures. 


Diplômé* ESC 3 a. expér. 
proies, dons Sté services eh. 
posta a responsabilités. Etudia 
RM proposât.. 42-67-74-36. 


J. Femme e x périence auréo- 
vteuel Cherche poète enachée 
de presse ou documantalitte. 
Ecrira sous ta rr- B 021. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue da MonttMuy. 


Ode récept. + 4 chbrea. 

190m» -furrma. 1.900.000 P"» cowtiiution de soaété. 


Cet avis tient Ueu.de faire-part. 


4. square Albcrt-Banholomé, 
75015 Paris. 


bdébewe. 

EMBASSY. 46-62-16-40. 


ACTE - 43-59-77-55. 


Diplûmee ESC trHmgua ch. 
posta es tis tante chef produit 
ou publicité, 43-29-93-90. 


Fme axpéranamée, polyvolonta 
eh. pomta responsable admlnle- 
ntM et coule, gestion com- 
mande*. suivi réel, fournisseurs 
et chants dynamique, sens des 
eontaers. bonne notion 


Etudiants cherchent neveux di- 
vers : ménage, g ar de, leçons, 
etc. Association protestante 
iwterxmiyers t te l rs. 33. place 
Maubatt. TéL : 43-26-77-61. 


appartements 

achats 


ÉTOILE 


BUREAUX 


même é rénover. Parle ou 
portes. Tél. : 42-52-01-62. 


MEUBLÉS 

TRÈS HAUT ISO VEAU 


43 ans. Ing. fo ras tiar. hmv 
tchèque, ch. emploi stable avec 
responsabilité*. 66-32-95-57. 


J. F. 36 ane, célib. dipl. 
LS.I.T. ch. poste traducsrice 
AngUris *r» e n t ra pri— 
TéMphone : 45-67-68-42. 


•Jeune aup de Co. passionnés 



SALLE DE RÉUNIONS 


JBBrroiiîV 


Ftscalste HEC. OECS, 47 ans. 
ch. stage expart comptable nés 
régions. 47-89-05-24 matin. 


par le r ne rke ti ng rech. emploL 
Rp* Gersude 7, rua Fstaéèra. 


■ Gersude 7, rua Foiguière. 
76015 Perte 

Télép h o ne : 45-67-33-68. 


Homme. Malgache, 36 ane, 
maîtrise sociologia expér. pro- 
teeslonnalles. ur ban t sm a. cher- 
che poste. Tél. 60-46-73-17. 


Téléphone 


capitaux 

propositions 

commerciales 

W.IMUJI-J, 










Votre adQMe commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


- Albert Didon, 
son époux, 

Marie-Céak et Jacques Lefebvre, 
François et Sytvic Didon-Briantais. 
Brigitte Didon, 

Marc Didou, 
scs enfants, 

Gaellc Lefebvre et Emilie Didoo- 
Briauuis, 
ses petites-filles. 

Henri et Raymonde Chcrrcau. 
ses frère et belle-sœur, 

Pascal, Evelyne et GmOamne Cher* 
reau. 

ses beveu, nièce et petit-oeveu. 

Et toote U famille, 

ont la tristesse de faire part du rappel i 
Dieu de 


- M«R.WeiL 
son épouse. 

Le docteur D. Wcil, 
sa fille. 


ont la grande tristesse de faire part du 
décès du 


chef d'escadrons (H) 
Charles WEIL, 
ofTidcr de (a Légion d'honneur, 
rosette de la Résistance, 
croix de guerre I9J9-1945. 
croix de la Valeur miliiaire. 


L’incinération a eu lieu le 15 novem- 
bre 1985, dans la phu stricte intimité. 


M- Albert DIDON, 

néc-Ifer Ctentm, 


Réside nc e Patio-Atlantique, 
28, rue du PrEsident-Alkade, 
17000 U Rochelle. 


décédée, le vendredi 8 novembre 1985, 
dans ta soixante-sixième année. 


Remerciements 


propriétés 


SIÈGE SOCIAL 


Les tibsfcqnc* religieuses ont été célé- 
brées le 12 novembre, en l'égUse Salut- 
Etienne de CouDons < Loiret} . 


J-F. 37 ans, aaesL prêtent, 
rechercha posta assistante 
direction / ma. artistique ou 
jCumaUn. appréc. 42-29-71-43. 


rfmf.Trrr 


15 KM AIX-EN-PROVENCE 
MAS mhoyan XVIII*. ontibr. 
restauré. 180 m*. terrain 
5 000 m> arboré; 950 000 F. 
TéL : 191 42-50-23-19. 


Secrétariat + bureaux neuf* 
démarcha R-C. et R.M. 
SOOEC SERVICE 
Champa E lyéte ; 47-23-58-47. 
Nation 43-41-81-81. 


Priez Dieu pour elle 1 


— M*> Jacques Mania d'Aûgucpcrso. 
et toute la famille, 

très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du décès 
de 


23,me Ferrer-ct-Sicgftîed, 
94190 VnieneuvenSaint^Gcmges. 


Seerdtaira, 47 ans. expérimen- 
tée recherche poste stable, 
Rm Immédiaiament. 
Téléphona : 45-32-78-97. 


propositions 

diverses 


AGREGEE DE LETTRES 


sachant lirait ocrée 

chercha è exercer. 

Tél. : 42-62-22-29. 



Las possibilité* d'emplois è 
r étranger sont nombreuses et 
variées. Demandez me docu- 
mentation (gratuite) sur la re- 
vue wéctaJwéa MIGRATIONS 
OM), B. P. 291.09. PARIS. 


locations 
non meublées 
offres 



M. Jacques Martin 
d’AIGUEPERSE, 


raercieni âncèremeni toutes tes per- 
«anes qui se sont associées â leur peme. 


.DOMICIHATIONS 
avec s ec r é taria t panapé 


26. rue Parmentier, 

92200 Neuilly-sur-Marne. 


(1) 43-46-00-55. 


VCmiEStfiGE SOCIAL 


/amnfHjhfftinà 

tétorn 


Pompas Funèbres 
Marbrerie 




H 




PRÉVOST 

nteiissew Dow homme 

42. me VMswie. Plrô-2»-TéL : 42-3S-22-92 


CAHEN&C' 

43-20-74-52 


On y associera 1e souvenir de son fils, 

M. Noël BUFFET, 


rappelé à Dieu le 29 avril 1967. 


- Le conseil d’administration. 

Les salariés et les membres actifs de 
Terre des hommes, 


Communications diverses 


ont te. douleur de Taire part du décès 
accidentel de 


• Tous tes me m bres dé l'Association, 
e x p rim ent leur soutien 1 sa famille dans 
ces pénibles circonstances. 


- Une rencontre sur te thème : « Le 
rfUe de la presse eu démocratie - sera or- 
ganisée le jeudi 21 novembre, à 18 h 30. 
2 la salle d’actualité de te Bibliothèque 
publique d’information du Centre 
Georges-Pompidou. Parmi les partici- 
pants : Ivan Levai. d’Europe 1 -, Noël 
Manière, d’An tenue 2: Henri Pigeât. 
PDG de l’AFP ; Olivier Todd ; Pierre 
Albert, de l'Institut français de presse, 
et Daniel Veroet, rédacteur en chef du 
Monde. Le débat sera animé par An- 
toine Spire. 


— Une conférence sur le thème : 
«L’Europe & l'heure de l’Hexagone « 
sera donnée 1 e me r c re di 20 novembre, à 
18 h 30, à la Maison de l'Europe. 35. rue 
des Francs-Bourgeois. 75004 Paris, par 
M. André Fontaine, directeur du 
Monde. 


■ — L’association Promo-Vacances in- 
forme ses adhérents que l’assemblée gé- 
nérale statutaire aura lieu le 30 novem- 
bre 1985, A 16 heures, au 2 Aïs. rue 
Fleurie, 37340 Ambillou. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

- Université Paris-II. lundi 
25 novembre, à 15 heures, salie des 
Conseils, M- Albert Biaouiia : « Les arts 
et tes lettres en République populaire du 
Congo. » 

- Université Paris-IV. jeudi 

28 novembre, A 10 heures, M* Dora 
Tïbi, née Ferez : - L’oeuvre décoratif de 
Raoul Dufy. » 

- Université Paris-U, vendredi 

29 novembre, à 14 h 30. salle des 
Conseils. M. Serge Seyrai : « Le bon 
.père de famille. > 

- Université Paris-X-Namerre, ven- 
dredi" 29 novembre, à 14 h 30. 
salie C 26. Ravoux, née Elisabeth 
Rallo : - Figures de l'adolescent dans 
quelques récits du début du vingtième 
siècle. • 

— Université Paris-Val-de- Marne, 
samedi 30 novembre, à 14 heures, salle 
des Tbèses, M. Michel Simonin : 
«François de Belleforest et l’histoire 
tragique en France au quinzième aè- 
de. » 

— Université Paris-IV. samedi 
14 décembre. A 14 heures, amphithéâtre 
Cauchy, M. Serge Lemoine : « Recher- 
ches sur l'abstraction géométrique au 
vingtième siècle.» 


LAUBRAM 
'MJOIBÈQUE DES A8TS> 


vous prie de lui faire rbonoeur d’assister 
A la présentation du urne 7 de 


Architecture 


contemporaine 

par Anthony Krafft 




tewL2, 3,45,6*7 


3 , rue Corneille, 75006 PARIS 
TéL: 46 - 34 - 08-62 


I >} E l r Wt ■>r~ 


( Publicité I 
Vous disposez de diamants. Vous 
souhaitez les négocier dans de 
bonnes conditions. Prenez 
contact avec la société IGI. 
groupe CEDIP, au 553-75-75. 
5, rue Dosne, 75016 PARIS. 
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FOOTBALL 


OMNISPORTS 


La France qualifiée pour le Mundial 


En battant la Yougoslavie par 2 à 0 
(Plâtrai, mk > et 71» rainâtes), le samedi 
16 novembre an Pare des Princes, l'équipe de 
France s’est qnaffiiÊe pour la phase finale de 
la Coupe dn monde qui se déroulera dn 
31 mai an 29 jdn 1986 an Mexique. La 
France termine en tête de son grave de 


qualification avec le même nombre de ponds 
mais me meiüenre. différence de buts que la 
B&Jgarfe, battue 2 à 1 par te RDA à Leipzig. 

C’est la troisième fois consécutive qne la 
France se qualifie pour le MnmfiaL An total, 
efle a participé neuf fois à la phase finale sar 


treize Coupes dn monde : Uruguay (1930), 
Italie (1934), France (1938), Suisse (1954), 
Suède (1958), Angleterre (1966), Argentine 
(1978), Espagne (1982) et Mexique (1986). 

Ses meilleurs classements furent une 
troisième place en Suède en 1958 et une 
quatrième place en Espagne en 1982. 


Victoire à l’italienne 


Coup franc pour la France. A 
18 mètres dans l’axe du buL Du côté 
de la tribune d’AuteuîL Ranko Sto- 
jjc connaît ses classiques. Le gardien 
yougoslave choisit donc le coin gau- 
che de sa cage, là oà Goranov, son 
homologue bulgare de 1977, le 
Néerlandais Van Breutefen en 198 J 
et i’Espegncd Arconada en finale de 
l'Euro 84 avaient mordu le gazon du 
Parc des Princes sur des frappes de 
Michel Ffartnî Précaution inutile. 
Le Français loge je ballon dans la 
lucarne droite d’un tir somptueuse- 
ment vrillé par-dessus le mur you- 
goslave. Une «fenOle motte» de sai- 
son. Beaucoup pensent alors que 
Stojic risque d’en ramasser d’autres 
à la pelle an fond des filets. Mais en 
donnant naissance, dès la troisième 
minute de jeu, à l'espoir, Michel 
Ptacini tuait la fête. Crime non pré- 
médité, mais avoué par l’ensemble 
des joueurs : - Au lieu de nous libé- 
rer, ce but nous a tendus. > 

Partagés entre le désirée doubler 
la mise pour se mettre à l’abri rfune 
mauvaise surprise et celui de proté- 
ger leur avantage, les Français n'ont 
jamais vraiment choisi. En abandon- 
nant l’entre-jeu aux Yougoslaves, üs 
ont peu à peu perdu leur emprise sur 
le match. Isolé i la pointe de l'atta- 
que. Dominique Rocheteau ne par- 
venait pas à conserver la balle. La 
défense, à l'image de Putride Battis- 
ton et Manuel Amortis, manquait de 
clairvoyance la relance. Blaz 
Sliskovic, le moustachu meneur de 
jeu de Hajduk Spüt, pouvait akns, 
en la personne de Vujovic ou Skoro, 
enfoncer des coins au centre du dis- 
positif défensif tricolore. Lui-mème 
glaçait le stade avec les trajectoires 

’atiniennes * de ses tirs sur coup 
iranc. L'insoutenable n'aurait dû 
durer que trois minutes. 11 S’est pro- 
longé jusqu'à un nouvel exploit de 
Maestro Platini (71 e ). Une balle 
futée, fusée, au ras du poteau de 
Stqjic. 


aujourd'hui de la rigueur à r ita- 
lienne. Cette transformation semble 
gagner, consciemment ou non, une 
bonne partie de ses coéquipiers. 
Malheureusement, les oripeaux de 
la Squadra Azzurra ne siéent guère 
à certains. José Touré, dans un 
match qui fut l'antithèse du Nantes- 
Partizan de Coupe d'Europe une 
huitaine auparavant (alors que les 
données de départ étaient simi- 
laires), n’a jamais trouvé ses mar- 
ques. Même le. milieu de terrain, 
joyau de l’équipe, a balbutié. Geler, 
confisquer la balle, implique aussi le 
mouvement, or le porteur du ballon 
se trouvait souvent sans solution. Le 
jeu à la française semblait figé, 
comme nue sauce oubliée au 
moment du festin. 


Real-pofitik 

Quand Michel Platini estime : 
• Nous n’avons pas été tris bons. Il 
reste beaucoup de choses à amélio- 
rer dans cette équipe, notamment 
sur le plan tactique, si nous voulons 
aller loin dans la Coupe du 
monde *. il ne songe pas à un retour 
au style flamboyant de ces dernières 
années, mais à l’adaptation des 
Bleus au jeu réaliste qu’il a décou- 
vert à la Juveanu. Après tout, les 
Italiens sou champions du monde 
en titre. « Ai nous a souvent repro- 
ché de pratiquer un football plai- 
sant et euphorique mais manquant 
de réalisme. Cette fois nous avons 
été réalistes, insiste Henri MicbcL 
L 'équipe a montré une facette de 
son talent qu’on connaissait moins 
bien. Pas toujours très brillants, 
c'est vrai, les joueurs ont conquis la 
qualification avec leurs tripes. Seul 
le résultat comptait. » 


trâre avec des pleins et des déliés ! 
Aux yeux des privilégiés, triés sur le 
volet parmi les 247 000 demandes 
de places reçues par la Fédération 
française de football, ee France- 
Yougoslavie ressemblait à un pâté. 
Alors, ils ont sifflé- Souvent, copieu- 
sement Et pas seulement l’arbiue, 
Alexix Permet, prompt à sortir des 
canons jaunes et ranges pour les 
deux camps. Les lazzis du Parc ont 


VMGTETUNQUA1JFIÉS 

Vingt et oa pays sont d'ores et 
déjà pwlifib po«r Je Mondial 86, 
sur vingt qiMtiepratkipsirtv: 

— Europe (sur 13 on 14 possi- 
bles) : finie (qualifiée d’office), 
Pologne, RFA, Portugal, Angle- 
terre. Marie. Hongrie, URSS, 
Espagne, Dmomrfc, Irlande dn 
Nord, France ; 

- Amérique dn Sud (« qua- 
tre) i- BrésB, Ar gen t i n e . Uragpey, 
Paraguay: 

- Afrique (m deux) : Algérie, 
Maroc; 

- Asie (su deux) : Cotée du 
Sud; 

- Amériques do Nord et Cen- 
trale (sur deux) : Mexique (quafi- 
fiê d'office j, Canada. 

- Les trots derniers qualifiés 
seront : Delrifi eu Pays-Bas, 
Ecosse ou Australe, Syrie on 
Irak. 

Les dx têtes de série probables 
pour fe tirage au sort des poules 
du Mondial devraient être l'Italie, 
la République fédérale d'Alle- 
mande, la Pologne, la France 
(defflMndistu de là précédente 
édition), le Brésil (trois fois rafn- 
qnear) et le Mexique (pays organi- 
sateur). Toutefois, ne autre thèse 
tenant compte de critères géogra- 
phiques et économiques pourrait 
prévaloir. Seul e les ■uctrar rata- 
qwus de répreuve et le pays 
organisateur seraient alors Mae de 
série. 


qualification -. Dès dimanche 
matin 17 novembre, il était penché 
en compagnie de M. Jean Fournet- 
Fayard, président de la Fédération 
française de football, sur le calen- 
drier des prochains mois. Un épbé- 
méride compte à rebours. Du 
23 décembre au 4 janvier, premier 
stage à Font-Romeu. Du 1 er an 
15 mai, retour à Font-Romeu. 
Seconde quinzaine de mai, stage sur 
place au Mexique. Le 26 février, 
match de préparation à Paris, contre 
l'Irlande du Nard si les deux équipes 
ne tombent pas dans le mime 
groupe au Mondial. Le 22 mars, 
match contre l'Argentine. Entre- 
temps, plusieurs va-et-vient entre 
Paris et Mexico pour les dirigeants. 

Le premier voyage est prévu à 
l’occasion du tirage au sort des six 
groupes de quatre, le 15 décembre 
prochain. « La France devrait être 
tête de série si. comme en Europe, 
les seuls critère» sportifs entrent en 
ligne de compte -, déclare 
M. Fournet- Fayard, pas trop rassuré 
sur les intentions des organisateurs 
malgré les assurances de MM. Jac- 
ques Georges (UEFA) et Joao 
Havelange (FIFA). Tandis que le 
président se fera diplomate, Henri 
Michel veillera à l'intendance. D 
procédera à l'état des lieux de l’hôtel 
choisi par (es Français. Situé à Ttax- 
Cala. près de Puebla, il servira de 
« camp de base, quelle que soit la 
ville où la France devra disputer le 
tour préliminaire. 

Mexico, Guadalajara, Leon, Pue- 
bla, Iraçoalo, Momerrey, Netza- 
hualcoyotL, Toluca. La France est au 
Mexique : rangez vos mouchoirs, 
sortez vos allas. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Assurances pour le Loto sportif 


• A toute chose, malheur est 
bon. * M. Nelson Paillon tient ces 
propos philosophiques le 16 novem- 
bre après avoir passé une bien mau- 
vaise semaine. La concertation avec 
les pouvoirs publics, fondement de 
la politique sportive qu'il conduit 
depuis son élection à la présidence 
du Comité national olympique 
(CNOSF), a gravement été remise 
en question. Par l’affaire du finance- 
ment des moteurs F 1 Renault pour 
l’écurie de Guy Ligier. 

Elle a éclaté le 7 novembre. Ce 
jour-là, les membres de la section 
haut niveau du Fonds national pour 
le développement du sport (FNDS) 
se réunissaient au ministère de ta 
jeunesse et des sports. Ils devaient 
répartir 15 millions de francs 
qu'avaient rapportés au fonds les 
orages du Loto sportif première ver- 
sion. Le minis tre, M. Alain Calmat, 
qui devait présenter le lendemain à 
l'Assemblée nationale le budget de 
son département - « le plus mau- 
vais de ces dix dernières années -. 
estime M. Nelson Paülou — se fai- 
sait représenter par le directeur des 
sports, M. André Laurent De retour 
au CNOSF. M. Nelson Paillon 
apprenait par un journaliste que le 
ministre venait de décider de préle- 
ver 10 millions de francs sur le 
FNDS pour permettre à l'écurie 
Ligier d’acheter ses moteurs. Cétait 
la foudre dans un ciel d’orage. 

• Cela ne pouvait pas plus mal 
tomber «. dit le président du comité 
olympique. Réglementairement 
rien ne s'opposait à ce que le minis- 
tre ait agi de la sorte. Toutefois, 
depuis la création du FNDS eu 
1979, il était établi que toutes les 
décisions fussent prises sur la base 
d’un consensus entre le mouvement 
sportif et les pouvoirs publics. Cette 
mesure unilatérale était le premier 
coup de canif dans ce contrat tacite. 
Or U a été donné à un moment où la 
confiance n'était plus ce qu'elle 
aurait dà être entre les deux parte- 
naires. 

Dans un budget, pour 1986. en 
régression, les recettes du FNDS, 
dernières bouées de sauvetage finan- 


cières poux le sport, ont été évaluées 
à 300 millions de francs pour 1986. 
Compte tenu du succès de la 
deuxième version du Loto sportif, il 
est d’ores et déjà probable qu’au 
moins 800 millions de francs tombe- 
ront dans les caisses du Fonds. Mais 
quand ce chiffre a été connu, la 
rumeur a aussitôt circulé que les 
finances limiteront à 300 millions de 
francs l’enveloppe pour le sport, en 
rabaissant la part attribuée au 
Fonds (30 %, le plus élevé 
d’Europe) sur les enjeux du Loto 
sportif. Pour d’autres raisons, le 
mouvement sportif a craint aussi 
que les sommes versées au FNDS es 
1985 ne soient pas distribuées avant 
l'année prochaine. La menace était 
sérieuse. 

Derrière M. Nelson Paülou, qui 
lançait, en forme de boutade, quel- 
ques jours auparavant : • Je suis le 
président du premier parti de 
France ». par référence aux onze 
millions de licenciés, le mouvement 
sportif a fait bloc. 11 a été reçu le 
15 novembre par le ministre des 
sports et le secrétaire d’Etat au bud- 
get M. Alain Calmat a expliqué que 
seule l’urgence avait motivé la pro- 
cédure exceptionnelle d’attribution 
de crédits à Ligier: sans cela, Elf 
□'aurait pas donné egalement 
10 militons de francs nécessaires an 
constructeur de formule 1. M. Henri 
Etnmanuelli a assuré que la révision 
du pourcentage prélevé sur le Loto 
sportif n’était pas à l’ordre du jour et 
que la répartition des crédits sur les 
tirages 1985 (20 millions de francs) 
serait faite fin novembre. 

« Sans cet accrochage à propos de 
Ligier, aurait-on eu ces assu- 
rances ? -, demande M. Nelson Paü- 
lou. • Mais il faut beaucoup de vigi- 
lance et rester sur le qui-vive.- Cette 
affaire n’a peut-être été qu’un acci- 
dent. Toutefois, les politiques peu- 
vent toujours avoir h tentation de 
considérer le mouvement sportif 
comme une simple courroie de 
transmission de leurs dérisions. » 

ALAIN GfRAUDO. 


CYCLISME 


De 1977 à 1985. Michel Platini 
est resté l'homme providentiel de 
l'équipe de France. C’est toujours 
lui qui a signé les billets pour le 
Mundial. Mais sa griffe a changé, 
son influence aussi Naguère, il dis- 
tillait du génie à la brésilienne. 


Pour sa part. Je public aurait pré- 
féré que cette « reaLpolitik > ait été 
mise en œuvre à Leipzig ou à Sofia. 
En tout cas pas au Parc des Princes. 
Dans ce sanctuaire inviolé depuis 
plus de dix ans, le football français 
se doit d’écrire les pages de son bis- 


L’effet 

e Je ne peux pas vous raconter 
comment j'ai marqué h premier 
but... c'était un coup franc.» 
Michel Platini s'amuse de l'éton- 
nement suscité à maintes 
reprises par sa maîtrise et sa 
réussite dans cet exercice. Où 
serait le secret dans ce peste ■ 
répété des milliers de fois à 
l’entraînement depuis son 
enfance? Le public, pourtant, ne 
se rassasiera jamais da ces mon-, 
ceaux da choix qui ont jalonné la 
carrière du capitaine de Téquipe 
de France. 

Lorsque l'arbitre belge, 
M. Alexis Permet, a sanctio nné 
une faute sur Lite Fernandez à 
20 métras face aux buts yougo- 
slaves. une rumeur de complicité " 
s'esx élevée des tribunes. C'est 
presque du même endroit — un 
peu plus à gauche face à ce but 
de la tribune cTAirteuii — que 
Michel Platini avait déjà réussi 
quelques-uns de ses coups 
francs les plus mémorables ; son 
premier but, le 27 mars 1978/ le 
jour de sa première sélection 
contre la Tchécoslovaquie. Celui 
contre les Pays-Bas, la 
18 novembre 1981, -qui avait 
qualifié r équipe de France pour la 
Coupa du monde 1982. Celui 
encore de la finale du champion- 
nat d'Europe des nations 1984 
gagnée contre T Espagne. 

Cette fois encore r enjeu était 
d'importance putsqu‘3 s'agissait 
de la qualification pour la Coupe 
du monde 1986 au Mexique. 
Techniquement, Miche] Platint 
pouvait être sûr de fui. Il avait 
déjà marqué (Sx de ses trente- 
sept buts en équipe nationale sur 
coup franc. eJe te revois encore 
lorsqu'à Nancy S travaillait des 
heures durent devant ses manne- 
quins. raconte son père. La che- 
ville assez rigide, la jambe pres- 
que rendue er te buste 
légèrement penché an arrière H 
rirait à volonté en force ou en 
finesse. Maintenant, la mabce et 
T expérience aidant. U cherche à 
placer sa balle là où le gardien ne 
r attend pas. L’accumulation des 
matches Ta rendu encore plus 
confiant dans sas tin. » 

Cette confiance est tf ailleurs 
confortée par tout un ritueL Le 
coup franc à peine sifflé, il 
s'empare du ballon, l'essuie 
contre son maillot avant de 
t’embrasser. Il choisit ensuite un 
morceau de pelouse un peu suré- 
levé pour le déposer afin de bien 


Platini 

pouvoir « brosser » la partie infé- 
rieurs du ballon avec /'intérieur 
du pied droit. Une seule fois 
contre ta Bulgarie, (e 9 octobre 
1976, à Sofia, il a réussi son 
coup franc en frappant violem- 
ment avec ('extérieur du pied 
droit « H m’a fallu beaucoup de 
réussite, reconnaît-il, car 
lorsqu'on choisit la force. S suffit 
d'un rien pour manquer son 
coup. » 

Tout en reculant et en deman- 
dant à ('arbitre de faire respecter 
la distance des 9,15 mètres pour 
le mur des défenseurs adverses. 
Michel Platini a observé le place- 
ment du gardien yougoslave. 
Contre les Pays-Bas et l'Espa- 
gne, il avait tiré au ras du poteau 
gauche. Ranko Stojic. qui avait 
sans doute vu ces images è la 
télévision, avait choisi de se tenir 
plus près de ce poteau et avait 
placé son mur pour faire écran 
dans ('autre angle. Deux pas 
d'élan ont suffi au capitaine de 
l'équipe de Franc» pour donner 
r effet et la force souhaités au 
ballon. Parfaitement brossé, ce 
dernier s’est élevé au-dessus des 
défenseurs pour retomber en 
«feuille mortes au ras du poteau 
droit. 

. Ranko Stojic, comme le Néer- 
landais Van Breukelen, n'a môme 
pas esquissé un geste. L'Espa- 
gnol Areoneda avait cru pouvoir 
se coucher sur le ballon qui lui 
avait gtesé sous le ventre, s Je 
n'ai pæ r impression que ce but 
soit de ma faute, avait-il dit. fl 
s'agissait d'un coup franc très 
bien tiré, et j’ai été trompé par 
T étrange effet que Ptatihî avait: 
donné ou ballon.» 

Dans un football de plus en 
plus dur où les coups francs se 
multiplient, la capitaine de 
l'Equipe de France peut-il faire 
école ? Michel Hidalgo te pensa. 
Les mannequins expérimentés à 
Nancy sont désormais commer- 
cialisés. L'une des premières 
actions du directeur technique 
national a été de tancer, voici 
deux ans. une opération coup 
franc dotée d'un challenge pour 
les meilleurs cadets. En lever de 
rideau de France-Yougoslavie, 
les spectateurs du Parc des 
Princes ont pu apprécier ta vir- 
tuosité des meilleurs tireurs pari- 
siens. La griffa Platini deviendra- 
t-elle bientôt un label Fiance ? 

GÉRARD ALBOUY. 


- déçu - Henri Michel A-t-on le 
droit de codspoer une équipe qui se 
qualifie pour la troisième fois consé- 
cutive en Coupe du monde? La 
banalisation de l’exploit vaut aussi 
pour les joueurs, qui n’ont pas 
éprouvé le besoin d’un tour d’hon- 
neur cojnme le 16 novembre 1977. 
Des larmes, encore moins. Tout 
juste quelques soupirs de soulage- 
ment pour certains, une joie pudique 
pour d’autres. • La Coupe du 
monde, j’avais tris envie d’y goûter. 
avoue Luis Fernandez. Il parait que 
c’est un plaisir inoubliable pour un 
joueur. • De très, très • vieux » 
footballeurs comme Rocheteau, . 
Giresse, Tigana, Platini, Bossis - 
dont ce sera la • der des der • - ont 
dû lui raconter leurs précéd en tes 
campagnes- 

Une non-qualification aurait été 
un camouflet pour le champion 
d'Europe. U lui reste à faire mieux 
qu'en 1982 en Espagne. « Désor- 
mais. mon esprit est entièrement 
tourné vers Mexico », proclame 
Henri Michel, fatigué » de pinailler 
sur la manière dont a été acquise la 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DC FRANCE 


NATIONALE IA 
( Premier tour retour ) 

•Villeurbanne b. Caen 112-94 

•Antibes b. Stade Français 84-73 

ChaUaosb. •RCFParis 88-78 

Monaco b. *Orthez 77-63 

Limog e s b. •Avignon 89-84 

•Le Mans b. Vichy 82-79 


Classement- - 1. Villeurbanne. 
23 pts ; Z Monaco, 21 ; 3. Antibes, 20. 

Football 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 
ESPOIRS 

( Groupe de qualification 
pour les quarts de finale) 

En battant la Yougoslavie ( 7-0 1, les 
espoirs français se sont qualifiés, le 
16 novembre, pour tes quarts de finale 
du championnat d'Europe espoirs. 

Judo 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 
JUNIORS 

Trais Français , de mains de vingt et 
un ans sont montés sur la plus haute 
marche du podium aux championnats 
d’Europe juniors à Delemont (Suisse) : 
Le Sonn (-60 kg). Cabaret ta 
(-65 kg) et Tayot (-78 kg). 

COUPE D'EUROPE DES CLUBS 

VUS Orléans s'est qualifiée pour la 
finale de la Coupe d'Europe des clubs 
champions, en battant les Italiens de 
- Flamme Galle à Fonte par 4 à 2. 


Reines des Six Jours 


Après un démarrage laborieux, 
les Six Jours de Paris-Bercy ont pris 
leur vitesse de croisière, et, sans 
atteindre les plus hauts sommets de 
la qualité tu provoquer des déborde- 
ments d’enthousiasme du public, ils 
ont donné lieu à des séquences d’un 
bon niveau, qu'il faut naturellement 
situer dans les limites du sport- 
spectacle. 

Juste derrière les Suisses Muller- 
Gisiger, qui se sont hissés au com- 
mandement, dimanche 17 novem- 
bre, à la veille de l’arrivée, 
Franck-Vallet, Roche-Doyle. Motet- 
Wiggins et les Belges Tournc-De 
Wilde figurent dans le haut du 
tableau, conformément à la logique, 
puisque ces hommes constituent les 
meilleures équipes en piste. Ce son t, 
pour la plupart, des habitués de ce 
genre d’épreuve. La fréquentation 
assidue des vélodromes européens 
durant l’hiver leur a permis d'acqué- 
rir le métier indispensable et de 
cultiver les vertus propres au pis- 
tard : souplesse, vélocité, adresse ou. 


mieux encore, virtuosité, c’est-à-dire 
précision du geste. 

Indépendamment du spectacle, 
qui peut être brillant, l'intérêt spor- 
tif des Six Jours vaut surtout par le 
caractère éducatif de la piste, qui 
fournit aux coureurs les moyens 
d’enrichir leur bagage technique et 
de diffuser leur punch. Un garçon 
comme Charlie Motet, que l'on tient 
pour l’un des grands espoirs du 
cyclisme français, a accompli des 
progrès décisifs en participant, 
depuis l’an dernier, aux Six Jours, et 
les efforts auxquels il s'astreint sur 
l'anneau de Bercy l'aideront à mieux 
préparer la saison routière. 

Il manquait des vedettes à l’affi- 
che, ainsi qu’une équipe reine 100 % 
française ; Vallet et Motet, respecti- 
vement associés au Danois Franck et 
à l'Australien Wiggins. deux spécia- 
listes talentueux, pourraient former 
à l'avenir ce tandem tricolore que le 
public réclame. 

L'absence d’un Moser ou d’un 
Pignon (toujours indisponible) a 


manifestement limité l'audience des 
Six Jours de Paris-Bercy. En revan- 
che, l'épreuve a été valorisée par les 
tentatives victorieuses de Jean nie 
Longo et d’Isabelle Nicdoso contre 
trois records nu monde ( 1 ) : 5 kilo- 
mètres pour la première ; 
500 mètres et 1 kilomètre départ 
lancé pour la seconde. Leurs exploits 
confirment la rapide évolution du 
cyclisme féminin, qui constitue l'un 
des événements de l’année. 

JACQUES AUGENDRE. 


( 1 ) Les nouveaux records du monde 
féminins : 5 kilomètres par Jeannie 
Longo (France) en 6 nus 29 s 606 mil- 
lièmes (ancien record : 66 min 39 s 
565 millièmes par la soviétique Erika 
S ajournai) ; 500 mètres départ lancé 
par Isabelle Nicoloso (France) en 

30 s 580 millièmes (ancien record : 

31 s J 12 millièmes par la soviétique 
Kroucbelni Stkaya); kilomètre départ 
lancé par Isabelle Nicoloso (Fiance) en 
1 mis 7 s 189 millièmes (ancien record : 
1 min 8 s 247 millièmes par Erika Sal- 
koumar). 


LES RÉSULTATS 


Hockey sur glace 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
/ Douzième journée ) 


•Briançon b. Français Volants .... 9-8 

•Amiens b. Tours 8-4 

•Megèveb. Grenoble 6-3 

•Vtry-ChânUofl b. Gap 8-7 


•Saint -Gervals b. Vfflard-de-Lans . 9-4 

Classement. — i. Saint-Gervais, 
22 pis ; 2. Français Volants, 20 ; 
3. Mrgève, 16. 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GROUPE A 

(Huitième journée I 

Poule I 

•Graulhet b. Romans 22-10 

•Narbonne b. Bagnères 39-10 

•Mont-de-Marsan b. Lombez- 

Sa ntstaa 28- 6 

•Boucau b. Brive 13- 9 

•Toulouse b. Béziers 13- 7 


VOLLEY-BALL 


Les Français de podium en podium 

Après leur troisième place aux championnats d’Europe, orga- 
nisés début octobre aux Pays-Bas, tes volleyeurs français ont fran- 
chi une nouvelle étape en s’inclinant face aux champions du monde 
soviétiques par 3 sets à 1, dimanche 17 novembre à Séoul, en 
finale du Top 10 qui réunissait dix des meilleures équipes mon- 
diales. Pour parvenir en finale, (es Français avaient battu dans leur 
groupe l'Argentine, vice-championne du monde, l'URSS et la Corée 
du Sud, et concédé une défaite contre (e Japon. En demi-finale, ils 
avaient éliminé la Bulgarie, tandis que les Soviétiques écartaient les 
Américains, champions olympiques. 

Le programme de préparation des Français, réunis en stage au 
Centre national du volley-ball, à Montpellier, depuis le mois de 
mars, prévoit encore une centaine de matches internationaux de 
préparation avant les championnats du monde organisés en France 
en septembre 1 986, où ils iriseront une place sur le podium. 


Classement. — [. Béziers. 21 pts; 
^Toulouse. 20 ; 3. Narbonne, 18. 

Poule 2 

•La Vouite b. Lavelanet 12-10 

•Toulon b. Bayonne 60-0 

•Oloron b. Pau (3-0 

•Biarritz b. Castres 38-19 

•Valence b. Hyères ........... 12-11 

Classement. - I. Biarritz. 20 pts; 
2. Valence, 19 ; 3. Toulon et Oloron, 18. 

Poaie 3 

•Tulle b. Motnauban 18-13 

Agen b. "Tyrosse 21- 6 

•Le Creusot b. Hageunau 15- 0 

•AuriUac b. Lourdes 30- 9 

•Nîmes b. Dax 9-6 

OassraKot — I. Agen, 24 pts; 2. 
Nîmes, 20 ; 3. Auriilac. 1 8 . 


Poaie 4 

•Grenoble b. Bigles- Bordeaux , . 22- 9 

•Nice b. Racing-CF 13-9 

•Tarbes b. Bourgoin 18-4 

•Marmande et Perpignan 9-9 

•Montferrand b. Carcassonne . . 38-10 


Classement. - Perpignan, 21 pis; 
2. Montferrand et Tarbes, 20. 


Tennis 


TOURNOI DE WEMBLEY 
(3l5000Jùllorsl 
SIMPLE MESSIEURS 
Demi-finales. — Becker (RFA) b. 
Tvd (Suè). 7-6 (11-9). 7-6 (7-4) i 
ndl (Tch.l b. Paie (E-U), 64. 6-7 
•71.6-3. 

Finale. - Lendl (Tch.) b. Becker 
fA)>7 (6-8) . 6-3. 4-6, 64, 64. 


Foreei (Fr.)-Janyd (Suè.) b. Bec- 
ker (RFA) - Zivojinovic (You.), 7-5, 
4-6.64. 
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Anjourd’hui, la technologie n’est pas un luxe. 

Nous en dépendons à chaque instant de notre vie. 

Elle contribue à notre style de vie, elle influence notre vie professionnelle 
et elle améliore la qualité de nos loisirs. 

Sans elle, notre existence ne serait pas ce qu’elle est 
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Le développement des hommes 
passe par la technologie. 

La technologie est pour Canon, une 
des plus importantes ressources mondiales. 
Mais pour la contrôler, il faut toi re- 
donner des dimensions à l’échelle 
humaine. Nos techniciens s’y 
attachent. Quand ils se sont 
rendus compte que le 
microprocesseur pouvait 
* simplifier du tout au tout 
la photographie, ils ont conçu 
AE-L, le premier d’une 
uouveüe génération d’appareils 
ÉH eBmCTF ' \ photo SLR migrant une micro 
informatique sophistiquée. 

Sjm BHr Us ont également conçu des systèmes 

jpjpi^ d’exposition automatique pour les photo- 
PF copieurs, puis une série de photocopieurs 
«personnels», combinant les éléments dé du 
processus de copie dans -*** •. . 

une cartouche remplaçable. 

Cette technologie de la 
cartouche, qui fait des 

copieurs personnels de Cano^^^BK^^^^^ 
des appareils qui ne tombent 
pratiquement plus en panne, transforme désormais 
les produits de bureau, du matériel micrographique 
aux imprimantes à laser. 

Nous créons aussi des produits adaptés à une 
exigence spécifique. Ainsi, nos appareils photo 
rétiniens photographient la rétine de l'œil humain, 
permettant le diagnostic médical de toute une 
gamme d’affections. Et le Canon Communicator 
apporte le don de la parole à ceux qui ont des pro- 
blèmes de langage ou aux handicapés moteurs. 






La relation entre Canon et l’Europe. 

Nous avons démarré en Europe avec un réseau 
de ventes dont l’objectif prioritaire était de répondre 
aux besoins du client. Aujourd’hui, dix-sept imités de 
vente implantées localement apportent un service 
efficace et personnalisé aux pays d’Europe occi- 
dentale. Et pourtant, dès le début, nous étions 
décidés à fabriquer aussi bien qu’à vendre nos 
produits en Europe. En 1972, nous avons inauguré 
notre première usine européenne de copieurs à 
Giessen, en R. F. A. Et en 1984, nous avons 
lancé la fabrication 
de copieurs personnels 
à Liffré, en France. 

Avec un succès tel que 
la plupart des copieurs 
que nous vendons en 
Europe sont fabriqués 
en Europe. Et à Liffré, nous fabriquons aussi 
désormais des machines à écrire électroniques. 

Un engagement à long terme. S’intégrer 
aux communautés où nous nous impla ntons. 

Près d’un tiers des employés au total est constitué 
de non japonais, ils sont 5.000 rien qu’en Europe. 

25 pour cent de notre stock, sont détenus par des 
investisseurs européens. Les entreprises régionales 
partagent aussi notre prospérité puisque les compo- 
sants, les approvisionnements et le matériel de fabri- 
cation automatisée de nos usines sont fournis en 
grande partie par la communauté. Mais le succès ne 
se mesure pas seulement aux résultats financiers. 
Nous développons aussi les ressources humaines. 
Nous formons les revendeurs et les représentants, les 
techniciens et les cadres. Nous avons un engagement 
à long terme avec l'Europe qui évolue chaque jour. 
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ECONOMIE 



CGT : un recul des effectifs 
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La participation des communistes 
au gouvernement n'a pas bénéficié à la CGT. 
La centrale a perdu un quart 
de ses effectifs en trois ans . 


TAUX DE PERTE DES EFFECTIFS DE LA CGT 
ENTRE 1980 ET 1983 
(par région} 


L ES débats du 42° congrès légère progression (+ 035%) 
de la CGT, du 24 an que donnent les chiffres officiels 
29 novembre, porteront pour 1981 n’apparaft-elie pas dans 
très certainement, pour ce qnt les données du Courrier confédé- 
conceme la pratique syndicale, rai : mais la perte d'effectifs que 
sur Tatthude prise par la Confé- ces dernières font apparaître reste 
dération depuis la sortie des faible (—4,23%). Et, dans les 
ministres communistes du garaver- deux cas, c'est en 1982 que se 
ne ment. Mais les diverses données situent les pertes les plus sensî- 
chiffrées que l'on peut recueillir blés : — 139 % selon les chiffres 
aujourd'hui, avec l’habituel déco- officiels, — 12,75 % selon les don- 
lage des années, fournissent des . nées du Courrier confédéral 
indicateurs pour la période précé- Globalement, la presse oonfé* 
dente, celle qui va de 1981 & dérée traduit la même évolution. 
1 983. Ces trois années sont celles La diffusion de /s Vie ouvrière 
où des ministres communistes représente aujourd'hui la moitié 
participaient au gouvernement, et de ce qu'elle était en 2979, soit 
où la CGT, par la voix d’Henri environ 80 000 exemplaires. Le 
Krasucki, estimait que les Peuple est revenu d'une diffusion 
mesures gouvernementales • vùnt de 37 800 exemplaires en 1980 à 
dans la bonne direction*. 29 573 en 1985, parmi lesquels ne 

Une telle position a-t-elle figurent d’affleure que 10 469 
permis à la CGT de se dévelop- abonnements, le reste reprfisen- 
per ? U ne semble pas. Les chiT- tant les envois «statutaires», 
fres officiels que publie la Confé- La chute des effectifs n'est évi- 
dération reconnaissent, en effet, demment pas sans conséquences 
une nouvelle diminution du noos- financières : selon le rapport 
bre de syndiqués : financier, la part des cotisations 
1 918 583 adhérents pour 1980, et dans les recettes est aussi revenue, 
1 622 075 pour 1983, soit un recul entre 1981 et 1983, de 77% & 
de 15,4 %. 65 %, évolution que les responsa- 

Une analyse des informations Mes confédéraux estiment 
régulièrement fournies par le •préoccupante*. 

Courrier confédéral permet une 

évaluation plus précise. Le Qeg pefteS « tOUS aZHIWlS » 
décompte présente us certain * 

nombre de différences avec les jj semble bien que ces pertes 
chiffres officiels publié sur plu-, . d’effectifs affectent tous les sec- 
sieurs années. Les chiffres ainsi - teins de la CGT. Le cas de la 
obtenus sont, bien entendu, nette- métallurgie est connu. Selon 
ment inférieurs à ceux publiés par Actualité fédérale, organe de Uai- 
la Confédération. Surtout, la son de la FTM-CGT, les effectifs 
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baisse des effectifs entre 1981 et 
1983 apparaît sensiblement plus 
importante : avec 1 174 156 adhé- 
rents en 1980 et 888 101 ea 1983, 
elle est alors de 24,3%. 

Au-delà de cette différence glo- 
bale. le décompte année par 
année fournit une courbe dont 
l'allure est assez largement com- 
parable, qu'il s'agisse des données 
du Courrier confédéral ou des 
chiffres officiels. Sans doute la 


sont ainsi revenus de 264 224 en 
1978 à 132 627 en 1983, et à 
103 196 en 1984 (octobre). En 
six ans, c'est donc an minimum 
50 % de ses effectifs en métallur- 
gistes qu’a perdus la CGT. Toute- 
fois, fl n'y a pas que l'ouvrier 
métallurgiste à se faire rare : c'est 
aussi le cas des «ingénieurs, 
cadres et techniciens ». Selon 
M. Obadia, secrétaire général de 
rUGICT, entre 1980 et 1984, le 


nombre de cadres adhérents à la 
CGT est revenu de 305 000 à 
200 000, soit une chute de 34,4 %. 

La situation de l'Union géné- 
rale des fédérations de fonction- 
naires (UGFF) - un secteur où 
le chômage n’a évidemment guère 
sévi - confirme que la baisse des 
effectifs n'est pas réservée aux 
secteurs industriels : de 1980 à 
1983, l'UGFF est revenue, en 
chiffres officiels, de 128 386 
adhérents à 98 924, soit 22.95 % 
de perte, un pourcentage très 
supérieur aux 15,4 % que donne la 


direction confédérale pour la 
CGT dans son ensemble. 

Il n’y a donc pas que les « bas- 
tions» traditionnels qui voient 
aujourd’hui baisser leurs effectifs. 
Un tel constat est utile, car il per- 
met de relativiser l'explication de 
la baisse des ■ effectifs par la 
-casse» d’une série de secteurs 
industriels et par le développe- 
ment du chômage. Comme le 
montrent les cartes, la baisse des 
effectifs de la CGT, calculée par 
régions, ne recoupe guère le taux 
de chômage. 


Les « vertus}» de l'assurance-chômage 


Q UELLES sont les consé- 
quences, pour les chô- 
meurs, de la signature 
d’une convention • régle- 
mentant le système d'assurance- 
cbômage? La question était au 
centre des négociations qui se sont 
achevées le 29 octobre par l’adop- 
tion — par le CNPF, la CGPME, 
la CFDT, la CFTC, la CGC et 
FO - d'un nouveau dispositif, 
applicable à compter du 1 er avril 
1986. Grâce à plusieurs études, 
dont le Bilan de remploi 1984, 
publié par le ministère du travail, 
il est possible de connaître l’effet 
de la précédente convention, toise 
en place le 1 er avril 1984 pour une 
d orée de deux ans. 

Un dispositif tarde toujours à 
s'appliquer à ressemble de la 
population concernée et la 
convention d 'assurance-chômage 
de 1984 ne manque pas à cette 
règle. Un an après stai entrée en 
vigueur, c’est-à-dire an 1" avril 
1985, 20% des allocataires de 
l’ UNEDIC relevaient encore de 
l'ancienne réglementation, définie 
par le démet de novembre 1982. 

Soupçonnée d'étre à l'origine 
de l'émergence du phénomène des 
« nouveaux pauvres » lTnycr der- 
nier, la convention d’avril 1984 
n’est sans doute pas coupable de 
tous ces maux, à défaut de pou- 
voir cire innocentée pour d’autres. 
Entre le 31 mars 1984 et le 
31 mars 1985. la proportion de 
chômeurs indemnisés, toutes allo- 
cations confondues, est passée de 
61 à 65 % des demandeurs 
d’emploi inscrits à J 'AN PE 
(Agence nationale pour 
l'emploi), pourtant es augmenta- 
tion durant la même période. Une 


Les chômeurs sont plus nombreux 
à percevoir une indemnité 
au titre de la convention d'avril 1984, 
mais le montant des allocations 
a été proportionnellement moindre . 


fais encore, c’est l’application du 
décret de 1982 qui a produit le 
plus de dégâts, puisque, au plus 
fort de son effet, en novembre 
I9g3, au comptait 46,4 % de chô- 
meurs non indemnisés. Un record. 

Plus nombreux à être indem- 
nisés au titre de la convention 
d'avril 1984, les chômeurs l'ont 
été proportionnellement moins 
par le montant des allocations ver- 


Supprimée du régime d'assu- 
rance. l’ancienne allocation spé- 
ciale pour les licenciés économi- 
ques a disparu rapidement des 
décomptes. Son intégration dans 
l'allocation de base, désormais 
servie à tous les demandeurs 
d’emploi pouvant justifier d’une 
ancienneté suffisante, n’a pas 
em péché la part de celle-ci de 
diminuer significativement ; 
36,04 % des chômeurs la tou- 
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chaient en décembre 1984 contre 
47,38 % en décembre 1982. 

A l'inverse, l'évolution s'est 
faite à la hausse pour les alloca- 
tions de fin de droits, les durées 
d'attribution de l'allocation de 
base ayant été réduites ; 305 6S5 
personnes étaient indemnisées à 
ce titre en décembre 1984, soit 
11,12 % alors qu'ils étaient 8.56 % 
en décembre 1982. 

Au total, le coup d’accordéon 
opéré - et le partagé réalisé en 
deux régimes distincts - a profité 
à l'assurance-chômage financée 
par . les cotisations salariales, 
même si cela n’a pas empêché par 
la suite le retour de difficultés 
financières. En décembre 1982, 
on évaluait à 55,94 % le nombre 
de ses allocataires, devenus 
47,8 % en décembre 1984. 

L'Etat-tampon 

Tout logiquement, l’Etat a servi 
de tampon dans ce type d'affaire, 
récupérant sur son compte les 
chômeurs dont le régime d'assu- 
rance ne voulait plus. Les bénéfi- 
ciaires de l’allocation d’insertion 
ou forfaitaire, payée aux jeunes à 
la recherche d'un premier emploi 
ou aux femmes qui souhaitent en 
reprendre un, étaient 263 800 en 
avril 1985, soit 13 % de plus qu’un 
an auparavant. 8,08% des chô- 
meurs indemnisés l'étaient à ce 
titre dès décembre 1984, alors 
même que l’instauration d’un 
délai de carence de six mois 
aurait pu en ralentir la progrès- 
non (91 OCM) jeunes l'attendaient, 
à ceue époque). 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 34,) 


Quant à la baisse des effectifs 
salariés liés à la restructuration 
d'un certain nombre de secteurs 
industriels, elle a certes joué, et 
des zones de recoupement exis- 
tent. C’est le cas, par exemple, de 
la région parisienne, qui, en chif- 
fres réels, perd entre 1980 et 1984 
29,71 % de ses effectifs, et où la 
situation est encore plus nette 
département par département : 
48,4 % de pertes dans les Hauts- 
de-Seine, 60,70 % de pertes dans 
les Y velines. Mais ces quelques 
recoupements ne peuvent fournir 
une explication générale. La Lor- 
raine, par exemple, pourtant dure- 
ment éprouvée par les restructu- 
rations. a un taux de perte 
d'effectifs nettement inférieur à 
la moyenne (- 16,87 %). Et 
l'Alsace, par contre, est à la fois la 
région où le taux d'augmentation 
des métallurgistes CGT est le plus 
sensible (+ 46,1 % en un an) et 
celle qui accuse la plus forte perte 
globale en effectifs (- 46,5 %) . 

Au-delà des effectifs, il y a 
l’audience. Les élections aux 
comités d’entreprise indiquent 
que l'ampleur des pertes de voix 
est allée en augmentant. Pour les 
armées patres, le taux de progres- 
sion des pertes est ainsi de 8,76 % 
en 1982 et de 12.01 % en 1984 


(contre 5,19 % en 1980 et 7,12 % 
en 1978). Pour le* années 
impaires, il est de 10,93% en 
1983 (contre 6,97% en 1981, 
8,02% en 1979 et 1,83% en 
1977). 

Apparemment c'est l’impasse. 
Quand la CGT adopte une atti- 
tude de division ouverte, comme 
c'est le cas entre 1979 et 1981, 
elle perd des électeurs. Mais 
quand elle cautionne la présence 
au gouvernement de ministres 
communistes et adopte une atti- 
tude extrêmement modérée à 
l'égard des revendications, 
comme c’est le cas entre 1981 et 
1983, elle en perd encore plus. 

D'où viennent ses pertes ? Glo- 
balement, elles sont moins impor- 
tantes dans le premier collège 
(ouvriers et employés) que dans 
les deuxième et troisième collèges 
(agents de maîtrise, techniciens 
et cadres). Mais, dans le premier 
et le deuxième collège, les pertes 
sont plus importantes dans la 
période 1981-1983 que dans les 
années précédant l'arrivée de la 
gauche au pouvoir. 

JACQUES KERGOAT. 

( Lire la suite page 36. } 
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Les «vertus» de l'assurance-chômage 


fSufte de la page 33. ) 

Cependant, la grande diffé- 
rence apportée par cette conven- 
tion d’avril 1984 tient essentielle- 
ment dans l'explosion (+ 86,9 % 
en irn an) du nombre de bénéfi- 
ciaires - une expression trom- 
peuse — de l'allocation de solida- 
rité, versée à 139 400 personnes 
ne pouvant plus prétendre & une 
indemnisation de la part du 
régime d'assurance et répondant 
en outre à des conditions de res- 
sources. En conséquence, la situa- 
tion financière des chômeurs 
indemnisés a, elle aussi, régressé, 
si Ton tient compte de l’évolution 
du coût de la vie. 

Le licencié économique tou- 
chait en moyenne 135 F par jour 
au 31 mars 1984 et le chômeur 
«normal» en recevait 104. Au 
31 mars 1985, réunis dans la 
même catégorie, P un et l'autre 
percevaient 113,20 F. Pendant le 
même temps, l’allocataire en fin 


de droits passait de 38 F par jour 
à 42,50 F, tandis que, au 31 mars- 
1985, le jeune ou la jeune femme 
en allocation d'insertion recevait 
48,60 F par jour et le chômeur de 
longue durée, en allocation de 
solidarité, 49,50 F par jour en 
moyenne. Cette tendance s'est 
poursuivie les mois suivants. 

A l’évidence, il est bien fini le 
temps où l’on pouvait gloser sur le 
niveau d'indemnisation des chô- 
meurs, regardés comme des privi- 
légiés. Non seulement les rémuné- 
rations de substitution se sont 
affaiblies ; mais Ton observe aussi 
que le fossé s’est creusé entre 
deux catégories de demandeurs 
d’emploi, qui ne sont plus traités 
selon la même logique, instituant 
un chômage à deux vitesses. 

Au 30 septembre 1984, selon le 
«bilan de l'emploi 1984», plus 
d'un chômeur non indemnisé sur 
doue était une femme (57%), 


contre un sur trois pour I.es 
hommes. Un chômeur non indem- 
nisé sur deux, encore, était un 
jeune de moins de vingt-cinq ans 
(54,2%). Plus d'un chômeur non 
indemnisé sur quatre (26%) était 
inscrit à l’ANPE depuis moins de 
trente jours pour les jeunes en 
délai de carence, et plus d’un sur 
dix (13%) depuis plus de deux 
ans, c’est-à-dire que la moitié des 
chômeurs de longue durée ont 
épuisé tous leurs droits. 

Les femmes handicapées 

Le cas des femmes est particu- 
lièrement dramatique. Six cent 
quarante mille d’entre elles 
n'étaient pas indemnisées, mais 
56% n'ont pas et n’auront pas 
d’indemnisation parce qu'elles 
sont plus jeunes que les chômeurs 
masculins (46% ont moins de 
vingt ans) et qu’elles justifient 
des durées d'affiliation ou de tra- 


Comment on « sort » de l'ANPE 


E N 1984, l’augmentation du 
chômage pouvait s'expli- 
quer, en partie, par le 
ralentissement des sorties de 
l'ANPE (- 1,8 % en un an). Phé- 
nomène lié h la disparition, 
notamment, des offres provo- 
quées par le remplacement sys- 
tématique des départs en prére- 
traite au titre des con tra ts ds 
solidarité. 

En 1985, la relative stabilité 
enregistrée par les statistiques 
mensuelles semble avoir pour 
origine la brusque progression du 
nombre des sorties de l'ANPE et, 
parmi celles-ct, dm reprises 
d'activité. 

Au total, 2 367 335 deman- 
deurs d'emploi inscrits à l'ANPE 
ont disparu des listes du chô- 
mage au cours des huit premiers 
mois de 1985. soit 519 709 de 
plus qu'en 1984 (+ 22 %). Ce 
flux, important, comprend 
(fiversm catégories de chômeurs 
et plusieurs types de motifs. 

Dans sas st a tistiques, ('UNE- 
DIC retient en effet on» raisons 
di f f é rent e s d’annulation qui ne 
recouvrent pas las mêmes réa- 
lités et n’ont pas des consé- 
quences identiques. 

Stages de formation 

Certaines de ces raisons n'ont 
guère de signification, comme le 
changement d'aff ec t a tion A une 
agence locale, suivie un mois 
plus tard d’une admission dans 
une autre. D’autres raisons évo- 
luent peu, quantitativement. 
Ainei en est-il des radiations 
pour cause de service national, 
de mise à la retraite (moins sen- 
sible depuis 1982 et 1983) ou 
de prise en charge par la Sécu- 
rité sociale. D'autres raisons 
fournissent des indications plus 
précises sur révolution en coure. 

H se confirme, par exemple, 
que les chômeurs tentent de se 


redonner une chance, et sûre- 
ment une qualification, avec des 
stages de formation. Favorisées 
par l'ANPE,' ou décidées par les 
chômeurs eux-mêmes, les 
entrées en stage ont connu une 
forte croissance (+ 176,3 % 
d'une année sur rautre), au point 
que 119 664 personnes supplé- 
mentaires y ont eu recours pen- 
dant les huit première mois de 
1985. 

En sens inverse, on assiste à 
l'amplification d'un mouvement 
d'abandon de l'inscription à 
FANPE, signe d'un décourage- 
ment évident qui doit frapper les 
chômeurs de longue durée 
n'ayant plus rien è at t endre de 
rUNEDIC. Répertoriés comme 
ayant arrêté la recherche d'un 
emploi, ceux-ci étaient 66 787, 
en cumul, à la fin août 1985, 
soit 35 742 de plus qu'à la fin 
août 1984 (+ 169,8%). 

Parmi les causes de radiation 
de l’ANPE à la suite de la reprise 
d'un emploi, H y a d'abord des 
place m ents réussis par l'Agence, 
et surtout les reprises d'activité 
déclarées par les demandeurs 
d* emploi qui ont obtenu un poste 
de travail grâce à des démarches 
individuelles. Additionnées, ces 
deux catégories enregistrent une 
progression de 14 % entre 1984 
et 1985. La reprise d’activité 
connue a concerné 146 937 
personnes supplémentaires, per- 
mettant ainsi à 1 197 948 
demandeurs d'emploi de quitter 
l'ANPE, soit plus encore que 
pendant la période où cefle-ci 
pouvait proposer les offres dépo- 
sées è la suite des départs en 
préretraite. 

Vient ensuite la catégorie, 
très composite, des radiés après 
t absence à contrôle ou non- 
réponse à convocation ». qui 
dort nécessairement comprendre 
des demandeurs ayant retrouvé 
un emploi et dont, tout naturel- 


lement, le premier geste n'est 
pas d'en avertir fANPE, sachant 
que celle-ci régularisera la situa- 
tion administrative. Combien 
sont-ils dans ce cas ? Difficile de 
te dire avec certitude. Toujours 
est-il que cette cause de rarfia- 
tion a été appliquée à 
1 019 644 chômeurs, soit 
178 573 de plus que pendant 
les huit premiers mois de 1984 
(+ 21,2 %), et que sa crois- 
sance doit sûrement quelque 
chose aux frémissements du 
marché du travaS. 

Reprise d'activité 

D'après une étude menée 
pour la dernière fois en 1979 sur 
carte question, il avait été établi 
que la ventilation des radiations 
pour « absence au contrôle » 
salon les motifs de sortie était, 
rappelle le bilan de l'emploi 
1984, « semblable b caftes - dont 
le motif était connu de TANPE ». 
En appliquant ce raisonnement, 
des observateurs aboutissent è 
une évaluation du total des 
reprises d’activité, connues au 
supposées. Ce total serait de 
F ordre de 1 854 617 au coure 
des huit premiers mois de 1985, 
c'est-à-dire en progression de 
221 676 sur l'année précédente 
(+ 13,6 %). Les retours à 
remploi, de ce fart, représente- 
raient 64,4% des sorties du 
chômage, ce qui tiendrait à 
accréditer l’idée d'un nouveau 
dynamisme du marché et, à tout 
le moins, d’une certaine mobi- 
lité. 

Toutefois, ces estimations 
rassurantes ne disent rien sur 1e 
type d'emploi obtenu ni sur le 
statut proposé. Selon des indica- 
tions concordantes, la sortie cKj 
chômage pourrait également 
signifier l’entrée dans la préca- 
rité. 

A. La. 


vaü les plus courtes (49 % cotisent 
aux ASSEDIC depuis moins d’un 
an) . Si Tou ajoute que les femmes 
sont massivement présentes d an s 
les catégories de motifs d’inscrip- 
tion & l’ANPE les moins favora- 
bles à une indemnisation, comme 
le chômage à la suite d'une démis- 
sion, pour cause de reprise d’acti- 
vité ou de « p re mière entrée » sur 
le marché du travail, force est de 
conclure que le système mis en 
place écarte du bénéfice des allo- 
cations les populations les plus 
vulnérables. 

Autre catégorie eu situation 
difficile, les chômeurs de longue 
durée. On comptait 289000 de- 
mandeurs d’emploi inscrits à 
l’ANPE depuis plus de deux ans 
(1 1 % des chômeurs) , dont 12600 
depuis plus de trois ans. Parmi 
eux, 50% avaient plus_.de cin- 
quante ans, 56% Étaient des 
femmes. La moitié d’entre eux 
n'étaient pas indemnisés, dont 
66000 chômeurs de plus de trais 
ans (17 000 de plus cinq ans). 

La suppression de toute indem- 
nité, les droits ft une allocation 
ayant été épuisés, concernaient 
210000 personnes au total, dont 
97000 femmes de moins de vingt- 
cinq ans et pour près d’an tiers 
(30%), les chômeurs «primo 
demandeurs d'emploi » sans 
aucune référence de travail. 
Quand ils ont été salariés, ces chô- 
meurs privés de ressources pro- 
viennent des secteurs d’activité 
sinistr és, comme le textile, l’habil- 
lement, la chaussure, les métaux, 
l'automobile, les produits alimen- 
taires et la conserverie. Ils y exer- 
çaient des professions peu quali- 
fiées (on observe notamment que 
23,7 % des OS ou des manœuvres 
sont des chômeurs non indem- 
nisés). Après six mois sans alloca- 
tion, près de la moitié de ces 
demandeurs (44 %) avaient 
quitté l’ANPE pour absence au 
pointage (dans 46 % des cas), 
ma fat également à la suite d’une 
rep rise de travail (dans 30 % des 
cas). 

Faisant l’objet d'une plus 
grande sollicitude attestée de 
tontes parts, les chômeurs âgés de 
phu de cinquante ans (évalués à 
418600) connaissaient cependant 
des fortunes diverses. En fait, 
12000 de cinquante à cinquante- 
quatre ans, 9000 de cinquante- 
cinq & cinquante-neuf ans et 6000 
âgés de plus de soixante ans ne 
touchaient aucune aide. Ce qui 
est à la fois peu statistiquement et 
grave humainement, à supposa 1 
que ces quelques milliers de per- 
























sonnes tuent à subsister sans res- 
sources 

Au bout do compte, la situation 
des chômeurs les plus âgés carac- 
térise assez bien uu régime 
d’assurance-chômage et de solida- 
rité structuré à l'extrême par des 
réglementations successives. 
Paradoxalement, le chômage, en 


fin de compte, apparaît masqué 
par la variété des traitements dont 
il est l'objet, au point de faire 
oublier la condition d’hommes et 
de femmes d'abord privés d'un 
emploi, puis d’une reconnaissance 
sociale et, enfin, d'une aide. 
L'exclusion définitive. 

ALAIN LEB AUBE. 
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Les non-indemnisés 


E N septembre 1984, 
on comptait 
1 184 200 chômeurs 
n'fitanrplus indemnisés, salon le 
bilan de l’emploi 1984 ïnefiqué 
par une étude de l'UNEDIC, 
quand les demandeurs d’emploi 
à temps complet, à temps partiel 
ou_ saisonniers étaient 
2635900. Les statisticiens de 
rUNEDIC ont relevé six explica- 
tions qui esquissent un portrait- 
rabot du chômeur non indem- 
nisé. 

D'abord, 21 % d'entre eux. 
soit 223 400, n'étalent pas 
demandeurs d'une allocation 
parce qu'ils n’ont pas songé à la 
réclamer, sachant qu'ils n'y ont 
. pas droit ou. encore, pensant 
réserver leurs droits pour une 
indemnisation plus intéressante, 
comme le feraient certains 
jeunes. Dans ce groupe, un chô- 
meur non indemnisé sur deux est 
une femme (55.5 %) et un sur 
deux, encore, un jeune de moins 
de vingt-cinq ans (50,4 %). 

Le deuxième groupe est 
constitué pour 31 % par les chô- 
meurs non indemnisés 
(328800 demandeurs d'emploi) 
dont le dossier a été rejeté, 
essentiellement parce qu’ils ne 
remplissaient pas les conditions 
de durée d'affiliation au régime 
d'assurance-chômage - en fait, 
l’ancienneté dans un emploi - 
ou parce qu'ils ne possédaient 
postes références scolaires suffi- 
santes s'ils étaient â la recherche 
d'un premier emploi. Une fois de 
plus, les femmes (63,2 %) sont 
majorit a ire s dans ce groupe, tout 
comme les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans (52,4 %). 

Tandis que la troisième caté- 
gorie est modeste, avec 3 % des 
chômeurs non indemnisés 
(28700 p e rso nn es), la quatrième 
rassemble 247900 demandeurs 
d'emploi, jeunes pour la plupart, 
qui ne peuvent prétendre dans 
rimiTiétfiat à une tedemnité et 
doivent subir un délai de carence 
de six mois entre leur sortie du 
système scolaire et leur première 
allocation. Parmi ces 23 % de 
chômeurs non indemnisés, on 
retrouve une femme sur deux 
(55,2 %) et près de trois jeunes 
de moins de vingt-cinq ans sur 
quatre (71,8 %). 

Avec tes deux dernières expli- 
cations du chômage non indem- 
nisé, on voit apparaître les chô- 
meurs de longue durée et les 
plus âgés. 20 % des non- 
indemnisés, soit 210 700 per- 
sonnes. le sont parce qu’ils ont 
épuisé leurs droits è une alloca- 
tion. Le régime de solidarité, qui 
pourrait verser une allocation, ne 
leur accorde rien, sort que leurs 
revenus de famille dépassent un 
certain plancher, sort qu'ils ne 


puissent justifier d’une période 
d’activité salariée suffisante. 

Pour plus de la moitié 
(59,4 %). if s'agit de femmes, 
qui ont des durées d'indemnisa- 
tion plus courtes que les 
hommes. Les moins de vingt- 
cinq ans représentent 43. 1 % de 
ces cas, contre 12,8 % pour tes 
plus de cinquante ans. Enfin, 2 % 
des chômeurs indemnisés 
- 24 500 personnes - font 
('objet d’une interruption 
momentanée des versements, le 
plus souvent è la suite de la 
reprise d’un travail occasionnel, 
ce qui serait plus facile pour les 
hommes (52,3 %) à condition 
qu'ils soient âgés de plus de 
vingt-cinq ans. 

Ces indications sont confir- 
mées par r activité des commis- 
sions des ASSEDIC, qui ont à se 
prononcer sur les cessations 
d'indemnisation ou ont à décider 
de rejets. L'arrêt des versements 
se produit surtout à la fin des 
durées maximales d'indemnisa- 
tion pour les allocations forfai- 
taires ou d'insertion que tou- 
chent les femmes et les jeunes A 
la recherche d'un premier emploi. 
En décembre 1984, ces « sorties 
défirutïvss v ont été de 21 125 
sur les 21 593 effectivement 
approuvées, les chômeurs en fin 
de droit ou en allocation de base 
pouvant espérer, 6 terme, leur 
passage en régime de solidarité. 

Les refus en allocation d'inser- 
tion (10%) étaient dus. pour 
moitié, à l'absence d* attestation 
de fin de cycle scolaire ou de 
diplôme. Les rejets en allocation 
de base (10 %) étaient dus à des 
durees d'affiliation insuffisantes 
(39,75 %), à des activités autres 
que celle des salariés du secteur 
privé (15,56 %), et infime è des 
délais de forclusion (5.18 %). 
Quant aux rejets en allocation de 
solidarité, les plus nom- 
breux (38,4 % des décisions), ils 
s’expliquent par des conditions 
de durée de travail non remplies 
(81 %) ou de res- 
sources (7,4 %). 

Au bout du compte, on pour- 
rait également se demander si 
l'absence d'une indemnité ou la 
perspective de ne plus jamais en 
recevoir n'a pas un effet sur l'ins- 
cription à l'ANPE et, par consé- 
quent. sur tes chiffres du chô- 
mage. Là encore, le réponse 
n’est pas claire. L'UNEDIC 
constats que 51 % des chô- 
meurs non indemnisés ont été 
radiés des listes de l’ANPE dans 
les six mois. Mais si, pour 
39,3 %, ceux-ci l'ont été après 
une absence au pointage, tou- 
jours ambiguë, 35,8 % l'ont été 
à la suite d'une reprise d’activité 
déclarée et 8, 7 % pour cause de 
stage de formation. A. Le. 


COMMUNIQUÉ DE PRESSE 


Dans le cadre de sa collection 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur : 

LA MON ÉTIQUE 


La monétique (I) est liée aux activités du transfert électronique de 
fonds. 

Secteur jeune, en pleine expansion, notamment do fait de l'extraordi- 
naire essor des transactions par carte depuis le début des années 1980. la 
monétique a vu en France son développement concrétise par deux grandes 
actions: 

- d'une part, raccord interbancaire de juillet 1984 (création du GIE 
Carte Bancaire) ; 

— d'autre part, les mesures adoptées par (es pou voire publics (en parti- 
culier, par la direction générale des télécommunications) . 

Le vocable « monétique ■ répond à plusieurs types de définitions plus 
ou moins précises, ce qui se traduit, dans la pratique, par des incertitudes 
au niveau de l'appréhension du secteur ; 

— caractère partiel de l'information statistique disponible, voire diver- 
gences dues aux différentes délimitations adoptées ; 

- difficultés dans rapproche économique et financière des sociétés 
intervenant directement dans le secteur (petites sociétés de création 
récente, rattachées & un groupe, sociétés d 'importances diverses 
pour l e s q u e lles la monétique ne constitue qu’une des activités, etc.). 

Dans le cadre de la présente élude, ou se concentrera sur les systèmes 
mooctiques cartes bancaires et cartes privatives. 

Ce secteur, qui cherche à se - positionner •, est encore en pleine mou- 
vance, tant sur le plan juridique qu’économique, de même qu'au niveau du 
marketing. 

Mois sou développement s'inscrit dans un contexte favorable : 

- évolution de l'envi ronnem ent structurel piychologjque ; 

— évolution de rcnvironnemcnt structurel reposant sur de nouvefles 
architectures interbancaire et intra bancaire ; 

— évolution de la technologie (adoption de la carte à microproces- 
seur) — 3 est à noter que la France possède, & cet égard, une avance 
très marquée ; 

- mise ea aanmun d’une même stratégie par toutes les sociétés appar- 
tenant aux différents secteurs intéressés per le développement de la 
monétique : banques, établissements financiers, distributeurs, 
constructeurs de matériel informatique. SSII (Sociétés de services 
eu ingénierie informatique), cette stratégie sc définit essenttelie- 
mem par les concepts de « partenariat » et de « convivialité > entre 
les entreprises c on c er nées. 

Dans ortie étude, on présente les principales entreprises des différents 
secteurs prédits avec leur part de marché. On analysera plus particulière- 
ment les comptes de quelques établissements financiers dont la monétique 
représente, sin on la totalité, du moins une grande partie de l'activité. 

(I) Noa déport per b société Sligiii 


Cette étude est disponible à DAFSA 
7« rue Bergère, 75009 PARIS. Téléphone : 42-33-21-23. 
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A travers les revues étrangères 


Le double marché du travail 


A U début des années 70 
s'est développée la théo- 
rie du double marché du 
travail. L'idée est que les emplois 
se divisent en deux grands 
groupes. D’un oôté, on trouve des 
emplois plutôt bien rémunérés, 
offrant die bonnes conditions de 
travail et des possibilités d’amé- 
liorer encore les salaires ; ces 
emplois sont en nombre limité et 
U existe nne barrière à l’entrée. 
De l’autre, on trouve des emplois 
peu rémunérés. Instables, 
n’offrant que de mauvaises condi- 
tions de travail et peu ou pas du 
tout de perspective de carrière. 
L’analyse porte donc sur les 
emplois plutôt que sur leurs titu- 
laires. 

A la même époque, la théorie 
du capital humain, plus vieille de 
quelques années, explique les dif- 
férences de revenu par Tes diffé- 
rences entre les individus : les 
salaires évolueraient en fonction 
de l’éducation reçue. Cette théo- 
rie conclut que, pour éliminer la 
pauvreté, il faut renforcer l'ins- 
truction et la qualification des 
individus, alors que la théorie du 
double marché dit que ces 
mesures ne servent à rien puisque 
ce sent les emplois qui sont de 
deux types et non les personnes. 

La théorie du capital humain 
n’est cependant pas incompatible 
avec l'idée d’on dualisme d«n« la 
formation des salaires. H suffit en 
effet de supposer que la technique 
de production présente une nette 
discontinuité. En revanche, cette 
théorie ne peut 'pas rendre compte 
ou intégrer des limitations au 
nombre d'emplois de la meilleure 
catégorie. Dans la dernière livrai- 
son de l‘ American Economie 
Review (septembre 1985), Wil- 
liam T. Dickens et Kevin 1 -ang , 
de l’université de Californie, ont 
publié des « tests de ht théorie du 
marché dualiste du travail ». 

Les auteurs vont chercher à 
déceler l’existence des deux caté- 
gories d'emploi et d'une barrière à 
l'entrée, en pratiquant deux sortes 
de tests. Lès premiers vont com- 
parer l'analyse des salaires, 
d’abord lorsqu'on considère les 
emplois comme un ensemble 
homogène, pois lorsqu'on distin- 
gue les deux types d'emplois pou- 


,?nf % 


sibks. Les seconds vont tenter de 
mettre au jour l’existence de bar- 
rières à l’entrée du meilleur sec- 
teur. Les données utilisées partent 
sur des chefs de famille (hommes 
uniquement), non fonctionnaires, 
ayant travaillé à temps plein pen- 
dant Tannée et pour lesquels - on 
dispose d'un certain nom bre de 
r en seignements, dont ceux por- 
tant sur Téducatian. 

Lorsqu’on ne distingue pas 
entre types d’emplois, le rende- 
ment de la formation est estimé à 
6 %, celui de Texpérience à 1 % 
seulement Les Blancs sont mieux 
payés que les non-Blancs — 13 % 
de plus, - et les hommes qui n’ont 
jamais été mariés sont beaucoup 
moins bien payés que les autres, 
probablement parce qu’ils sont 
plus jeunes. 

Las personnes évincées». 

Lorsqu’on distingue les deux 
secteurs, les résultats sont sensi- 
blement différents. Dans le meil- 
leur secteur, la différence entre 
Blancs et non-Blancs disparaît ; le 
rendement de l'éducation et de 
l'expérience augmente sensible- 
ment. Dans l’autre secteur, 
aucune de oes variables ne par- 
vient & expliquer le taux de salaire 
de façon statistiquement satisfai- 
sante, ce qui signifie que ni l'édu- 
cation ni Texpérience ne servent à 
déterminer le salaire. 

Le premier aspect de la théorie 
du double marché de remploi, 
l’existence de deux types 
d’emplois, ne peut donc pas être 
écarté. Qu’en est-Q du second, 
c’est-è-dire de l'existence d’une 
barrière à l’entrée du meilleur 
secteur ? Les tests ne permettent 
pas d’écarter l'hypothèse de bar- 
rières à l’encontre de Noirs vou- 
lant entrer dans le meilleur sec- 
teur d’emploi. 

Les analystes américains du 
marché du travail utilisent, depuis 
le dâmt des années 80, le concept 
nouveau et un peu flou de « per- 
sonne évincée » {dis place d per- 
san). Puni O Flain et EUen Seh- 
geL du Bureau of des statistiques 
du travail, ont cont ri bué à préci- 
ser cette notion dans leur article 
• Les travailleurs évincés entre 


II y a deux grandes catégories d'emplois : 
ceux qui sont bien rémunérés ... et les autres , 
avec une barrière entre les deux 

par DANIEL VITRY (*) 


1979 et 1983 : co mmen t s'en sont- 
ils tirés ? », paru la Monthfy 
Lobor Review de juin 1985. 11 
s’agit de s’interroger sur le sort 
des travailleurs qui ont. occupé un 
emploi bien rémunéré pendant de 
nombreuses années. Tant perdu 
sans que ce soit de leur fait, et 
n'ont à peu près aucune chance 
d’en trouver un analogue. 

Aux Etats-Unis, entre jan- 
vier 1979 et janvier 1984, 
13,9 millions d'individus de plus 
de vingt ans ont perdu leur emploi 
du fait des restrictions d’effectifs 
ou des fermetures d’entreprises ; 
maïs 5,1 millions d'individus seu- 
lement, dont 3,3 millions 
d'hommes et 1,8 million de 
femmes, occupaient oes emplois 
depuis trois ans et plus, et 3,2 mü- 
Uons depuis cinq ans et plus. De 
façon arbitraire, le minimum de 
présence requis dans l’emploi, 
pour être qualifié de personne 
évincée, a été fixé & trais ans, ce 
qui met donc 5,1 millions de per- 
sonnes eu cause. 

Sur cet effectif, 3,1 millions de 
personnes avaient retrouvé un 
emploi en janvier 1984 et 0,7 mil- 
lion ne faisait {dus partie de la 
force de travail. Sur les 13 mil- 
lion de personnes qui étaient 
encore à la recherche d’un emploi, 
22 % étaient au chômage depuis 
moins de cinq semaines et 39 % 
depuis plus de vingt-sept 
M«wai««- La durée moyenne du 
chômage est de six mois. La pro- 
babilité d’avoir retrouvé un 
emploi en janvier 1984 décroît 
avec l’fige, revenant de. 70 % pour 
les vingt-vingt-quatre ans, à 65 % 
pour les vingt-cinq-cinquante- 
quatre ans et & 41 % pour les 
craquantcxinq-soixante-quatre 
ans ; elle est nettement plus forte 
pour les hommes que pour les 
femmes, et pour les individus qua- 
lifiés que pour les non qualifiés. 

Les auteurs précisent les rai- 
sons des licenciements. Dans la 


moitié des cas, 0 s’agit de ferme- 
ture ou de déplacement de l’entre- 
prise ; dans deux cas sur cinq, la 
raison est une diminution de la 
production. Dans un cas sur cinq 
seulement, seul le poste occupé ou 
l’équipe à laquelle ce poste appar- 
tenait a été supprimé. 

Les emplois retrouvés sont très 
différents des anciens; ainsi, les 
secteurs dans lesquels les emplois 
sont retrouvés ne sont pas Les sec- 
teurs d’activité d'origine dans plus 
d’un cas sur deux. Les diminu- 
tions de salaire acceptées pour 
entrer dans le nouvel emploi sont 
parfois très importantes : près 
d’un million de personnes retrou- 
vant un emploi dans les secteurs 
produisant des biens durables ont 
perdu 20 % de leur salaire hebdo- 
madaire ; maie on de mi-milli on de 
personnes retrouvant nn emploi 
dans les secteurs des biens non 
durables n'ont perdu que 4 % de 
leur salaire hebdomadaire. 

...rnformation imparfaite*. 

L'un des thèmes des recherches 
sur le fonctionnement du marché 
du travail est l'information impar- 
faite qui y règne. Joseph E. Sti- 
glitz, l'un des plus célèbres profes- 
seurs de l'université de Princeton, 
vient de publier dans l 'Economie 
Journal, de septembre 1985, un 
article, «Les distributions de 
salaire d’équilibre », qui porte sur 
ce thème. 

Les imperfections de l'informa- 
tion sont de deux types. Les unes 
portent sur le montant des 
salaires. En effet, on connaît 
généralement mal le montant des 
salaires versés par une entreprise 
autre que la sienne. L'auteur va 
démontrer que le marché lui- 
même peut être responsable de ce 
type d'imperfections. Les autres 

(•) Professeur à l'université Paris-H. 


portent sur renviroanement d’un 
emploi : la durée du travail et 
d'autres caractéristiques des 
postes de travail ne sont, en effet, 
pas bien connues avant l'embau- 
che ; certaines particularités, 
comme l'ambiance, ne peuvent 
même être découvertes qu’après 
avoir accepté l’emploi. L'imper- 
fection sur ces informations sera 
lente & résorber, mais trouver le 
meilleur titulaire de chaque poste 
s'avérera rentable. 

...et les contrats implcites 

L’auteur construit on modèle 
très simple dans lequel l’entre- 
prise qui verse des salaires plus 
élevés augmente évidemment ses 
coûts directs, mais diminue la 
rotation de son personnel et, donc, 
ses coûts de formation. La hausse 
peut compenser la *»«««, et l'opé- 
ration s’avérer blanche pour 
T entreprise. Les entreprises peu- 
vent donc, à égalité de charges, 
verser des salaires élevés et sup- 
porter de faibles dépenses résul- 
tant d'une moindre rotation du 
personnel, ou l'inverse. De l'autre 
côté, les travailleurs sont attirés 
vers de plus hauts salaires, mais 
ns ignorent quelles entreprises les 
versent. Us doivent donc se livrer 
à une recherche, sans être certains 
de son succès. 

11 résulte de ce modèle que, 
contrairement à toute la tradition 
des modèles d’équilibre, le taux 
de salaire n'est plus unique, maïs 
que plusieurs salaires d’équilibre 
peuvent coexister. L'une des 
conséquences de cette approche 
est que les entreprises peuvent 
répugner à baisser les salaires 
pour ne pas accroître la rotation 
de leur personnel, même si elles 
savent qu’elles trouveraient des 
candidats à l'embauche à des 
salaires dépréciés. Ainsi, le sous- 
emploi est possible, parce que 
aucune entreprise ne cherchera à 
baisser ses salaires même avec des 
chômeurs qui accepteraient de 
travailler & un taux de salaire plus 
faible. 

Un autre thème de recherche 
sur le fonctionnement du marché 
du travail est celui des contrats 
implicites. Sherwin Rosen, profes- 
seur à l'université de Chicago et 


Ton des meilleurs spécialistes de 
ces questions, a publié dans le 
Journal of Economie Literaiure. 
de septembre 1985 un article qui 
fait le point : « Les contrats impli- 
cites : une vue générale. » La 
théorie des contrats implicites 
remonte à une dizaine d’années, 
lorsqu'il a fallu comprendre et 
expliquer le sous-emploi et trou- 
ver autre chose de mieux fondé 
sur le plan micro-économique que 
la courbe de Phillips. 

En outre, sur le plan empirique, 
on avait constaté qu'au début des 
années 70 les trois quarts des 
mises au chômage étaient suivies 
par une réembauche dans la 
même entreprise. On avait 
constaté aussi qn’un individu 
avait d’autant plus de chance de 
rester dans une entreprise qu’il y 
était depuis longtemps. Certains 
ont alors soutenu que le travail 
était un coût fixe pour les entre- 
prises. 

La théorie des contrats impli- 
cites dispose qu'empioyeurs et 
employés décident à l'avance de 
ce que sera le volume de l'emploi 
et le taux de salaire dans les diffé- 
rentes situations qui peuvent se 
présenter. Il n'y a donc pas de 
remise en cause perpétuelle du 
salaire et du volume de l'emploi 
en fonction de la conjoncture. 
Cela signifie qu’lmpücitcment les 
employés vont payer une prime 
d'assurance Ionique la situation 
est favorable et recevoir des 
indemnités lorsque la situation est 
renversée. Cette théorie des 
contrats implicites emprunte ainsi 
beaucoup aux analyses de l'assu- 
rance. 

On aboutit A un résultat inat- 
tendu ; les licenciements sont 
volontaires, car ils ont été prévus 
par le contrat implicite. Une 
entreprise qui fait de mauvaises 
affaires continue à payer des 
salaires à ceux qui restent dans 
l’entreprise et verse des indem- 
nités à ceux qu’elle licencie au 
moins provisoirement, si bien que 
tous les individus attachés à une 
entreprise par contrat implicite 
ont la même satisfaction. Naturel- 
lement, celle-ci serait supérieure 
si l'entreprise faisait d’excellentes 
affaires. 
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chez DSM 
lespros’de Vélectronique 
ont totdoursàqui parler 


D 'après la presse spécialisée, 

le Groupe chimique européen 
DSM se place au 10*"“ rang 
mondiaL 

Ce n'est pas tellement le classement 
exact de DSM que nous voulions vous 
faire connaître - encore qu'il donne une 
indication daîre sur les dimensions et la 
puissance de notre Groupe - mais bien 
la codîrrnationdesa vMtéetde ses 
nouvelles ambitions. 

•Trouver puis mettre sur le marché des 
produits en avance sur leur temps", c'est 
l'objectif que DSM a fixé à l'ensemble de 
ses Divisions. 

Pour y parvenir, DSM accélère ses inves- 
tissements en technologies nouvelles, 
en recherches, en hommes -et la santé 


financière du Groupe lui permet de 
prendre des options sur le futur, à 
l’échelle de ses ambitions. 

Cest ainsi que les moyens en hommes - 
en matière grise - dans le domaine de la 
recherche sont considérablement 
augmentés: des centaines de jeunes ingé- 
nieurs de haut niveau (high tech) sont 
recrutés actuellement 

S igne de cette volonté : plus que 
jamais, chez DSM, les "pros" de 
rélectronique, en Europe 
comme aux Etats-Unis, trouvent en face 
d’eux des hommes ouverts à leurs pro- 
blèmes, qui parlent la même langue*, des 
hommes avec lesquels ils peuvent discu- 
ter des besoins de demain, des spécifici- 
tés des techniques de DSM et de leur 
évolution. 


M éthodique, DSM dispose 
aujourd’hui de toute une 
gamme de produits constam- 
ment améliorés, orientés vers r industrie 
électronique, rinforrnatique et les télé- 
communications (gaines, câbles, pièces 
de précision, oofires, daviers, etc) 
Demain, DSM va présenter, une fois de 
plus, des produits et des techniques “en 
avance sur leur temps", grâce à de nou- 
veaux plastiques à hautes performances 
et à des produits "sur mesures" (compo- 
sants électroniques, connexions et 
supports de “puces", etc) pour des domai- 
nes de pointe tels que les télécommunica- 
tions, Finformatique et la bureautique: 


DSM, c’est: 

• un groupe chimique européen 
au 10* rang mondial 

par son criiffre cf affaires, 

(65 milliards F.FX 

• six grandes Divisions : 

-produits chimiques, 

- matières plastiques, 

-résines, 

-engrais, 

- transformation des plastiques, 

• énergie (recherche et exploitation). 

DSM EN FRANCE 

Producteur européen. 

DSM dispose en France de moyens 

de production, de stockage 

et ef assistance et de laboratoires pour : 

• les plastiques et produits chimiques (IX 
■ les résines (2). 

• les engrais (3). 

(7) DSM France. Périsud - 5, rue Lejeune 
92120 Montrouge 

(2) DSM Résines France, BP 21. 95872 
Bezons Cedex 

p) (J KF France, allée B. PaEssy 60000 
Beauvais. 


DSM 

ONE EQUIPE 
DE TROS” 
DE LA CHIMIE 


DSM 1$ 
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CGT: Un recul des effectifs 

qui s'accentue 

France prolétarisée », ne résiste 
pas & l'examen des faits. Mais 


(Suite de la page 33.) 

Ces pertes ne sont pas spéciale- 
ment dues aux régions le plus tou- 
chées par les restructurations 
industrielles. Au contraire, la 
CGT redevient, en 1983_, la pre- 
mière organisation syndicale de 
Lorraine, place qu’elle avait dû 
céder à la CFDT en 1981. 


fexplîcation par la «casse», le 
chômage, la (uminatk» 


Châles femmes surtout 


Peut-on alors trouver une expli- 
cation en observant le comporte- 
ment des diverses catégories 
socioprofessionnelles ? Le son- 
dage réalisé par l’IFOP, * à la 
sortie des urnes », à l’occasion des 
élections & la Sécurité sociale en 


1983 permet d’éclairer, de ce 
at de vu 


point de vue, les zones de fai- 
blesse de l’électorat de la CGT. 


Globalement, celle-ci obtient des 
résultats supérieurs & sa moyenne 
nationale chez les ouvriers, les 
employés et les chômeurs, ainsi 
que, ce qui est peut-être plus inat- 
tendu, chez les moins de trente- 
cinq ans. 


w ., nation des effec- 
tifs salariés — explication i 
laquelle de larges secteurs de la 
direction confédérale s’en tien- 
nent encore — n’apparaît pas pins 
pertinente. 

La réalité est que la - on les - 
politiques impulsées par la direc- 
tion c o nf édér ale ont évidemment 
leur part de responsabilité dans la 
dégradation de l'audience et des 
effectifs. Et il apparaît peu vrai- 
semblable que cette direction 
poisse red r esser la situation sans 
consentir à de sérieuses rectifica- 
tions d'orientation. 

L’examen des pertes, en effec- 
tifs et en audience, doit cependant 
Être restitué dam tes problèmes 
d’ensemble du mouvement syndi- 
cal «a France. Les modes de cal- 
cul des effectifs, par exemple, 
reposent sur des variables trop 
différentes d’une confédération à 
l’autre pouf que tes comparaisons 
puissent re faire chiffre à chiffre. 


OffirieOemest et_ 



CUffres cflkfeh* 

CW» ra lirais 

1972 

2318128 

1381358 

1973 

2339 857 

1766239 

1974 

2342811 

171930 

1*75 

2337 551 

1888388 

J976 

2359 118 

1692 494 

1977 

2232855 

1719245 

1978 

2 192862 

1491691 

1979 

2031163 

1459215 

1988 

1918583 

1 174 156 

1981 

1925 432 

1123211 

1982 

1721463 

988 098 

1983 

1622095 

888101 


* 0 s’agit des syndiqués actif 
Confédération. 259 133 ea 1983. 


actifs et retraités, ees donnas étant, selon ks chiffes de la 


Les résultats sont, par contre, 
plus faibles chez les cadres, chez 
les plus de cinquante ans et — sur- 
tout - chez les femmes (1). Ce 
dernier phénomène se retrouve 
aussi, en ce qui concerne les effec- 
tifs, dans les nouvelles adhésions : 
la proport i on des femmes parmi 
les nouveaux adhérents chute à 
partir de 1981, et s’établit alors à 
moins de 10 %. La « flexibilité » 
accrue du travail féminin, mais 
aussi la crise interne qui aboutit, 
an début de 1982, A la liquidation 
de l’équipe d’ Antoinette. la revue 
féminine de la CGT, expliquent 
sans doute cette situation. Une 
légère amélioration semble per- 
ceptible en 1985, où k pourcen- 
tage était de 10,5 % A la mi- 
septembre. 

En fait, 1e recul, ai effectifs et 
en audience, de la CGT ne se 
laisse pas réduire aux explications 
unilatérales et parfois simplistes 
dont, ici et IA, on raffole. L'expli- 
cation d’un syndicalisme devenu 
avocat de la « France protégée », 
et qui ne peut plus, de ce fait, être 
« le défenseur efficace de la 


Une règle de trois 


Le Courrier confédéral ast 
une publication ronéotée de la 
Confédération, destinée aux 
responsables du fédérations et 
du unions départementales. La 
c secteur organisation » y publia 
chaque semaine, département 
par département, la liste du 
adhésions recueillies par les 
unions départementales depuis 
le début de l'année et précise en 
regard le pourcentage que 
repr é sentent eu adhésions par 
rapport aux eff ec ti f s précédem- 
ment recensés pour chaque 
département. 

Une régie de trois permet de 
retrouver ces effec t ifs . Ern est 
Deiss. trésorier confédéral, e 
estimé que r évaluation ainsi 
obtenue e n'était pas Soignée 
de la réalité » ( Liaisons sociales, 
avril 1980). 


La CGT reste, selon toute vrai- 
semblance, la première confédé- 
ration syndicale quant an no m br e 
des adhérents. 

La prudence patronale mérite 
d’ailleurs d’être signalée. C’est le 
patronat de la métallurgie, 
rUmondcs industries métallurgi- 
ques et minières, qui écrit qu’« il 
convient donc de ne pas préjuger 
trop vite un déclin irrémédiable 
de la CGT », et qui, rappelant 
que l’avènement de la gauche a 
coïncidé avec J’amptificatkn de la 
crise du syndicalisme, estime 
qu’« un changement de conjonc- 
ture peut redonner une vigueur 
nouvelkaux syndicats ». . 

Sans faire de pronostics sur le 
lendemain des élections législa- 
tives de 1986, il reste en tout cas 
permis de se demander si le nou- 
veau profil adopté par la CGT 
depuis le départ des ministres 
communistes du gouvernement lui 
a permis de « se refaire une 
santé », selon l’expression en 
vogue dans la Confédération. 

Les (miniers indices disponi- 
bles ne permettent pas de répon- 
dre positivement A cette question. 
Les nouvelles adhésions recensées 
par le secteur organisation 
n’étaient, en effet, que de 99 351 
en 1984, contre 129877 ea 1983 
et, par exemple, 244 069 en 1978. 
Au 15 s e pt e m br e 1985, elles 
n’étaient que de 69 364. Or la pro- 
portion de cartes non reprises 
était de 21,63 % ea 1983 : cette 
proportion devrait diminuer de 
plus de la moitié pour que le 
solde, simplement, ne soit plus 
négatif. Lourde tâche qui. A 
moins d’un changement sensible 
de conjoncture sociale ou poiitk 
que, devrait nécessiter pi us que 
des ajustements dans la stratégie 
confédérale. 


JACQUES KERGOAT. 


(1) Alan que partout aîDcan récart 
est minim e, c’est dans la aesle catégorie 
« ouvriers» que se cr6e la différence: 
52 % des hommes y déc la ren t voter 
CGT. contre 40 % seulement des 
femmes. 



HUKRXRCATBJR D’AIR A EFFICACITE 

VtSffiLE Procédé: ultrason) 

Pma bureaux et maisons jusqu'à ISO ras 
Respirez Pair pur, 
sans b actéri es et dans le silence, 
comme ri vous étiez à ta montagne, 
nuributtur: M h* Ba&S. 

Corniche NJL DRWV06340 LA TRSflTE 
TéL : S327.11.34. Télex: 462227. F 


MAITRISEZ 


(i 


VOTRE FUTUR 

œsma 


école supérieure 
de com m erce de lym 


he dtadet npfcfcm da 



- BP 172 -5912? 


POINT DE VUE 


Au soleil des multinationales japonaises 


L E terme de zntdtin&tionale 
résonne diversement dans les 
esprits. Qu’A évoque la soo- 
mify ÿw des Fritte et des individus à 
un ordre capitaliste supérieur — 

Hbéra- 

lùnrie' A l’échefie mteraaiÎQBak — 
déve l oppement des échanges, divi- 
sion internationale du travail, inté- 
gration pr o gress ive de Péco n o tnie 
mondiale, — les appréciations se rap- 
portent as de 

la mwU î H w tiftwaie améri caine. Mais 
la en puissance des sociétés 

s'accompagne d’un genre 
nouveau qui nous obHge à réviser 
nen positions des deux bords. 


Au sein du club 


INTERNATIONAL 

QEMMOLOQICAL 



p* PASCAL BRANDYS <*) 


jfl(vuMws ont aujourd’hui atteint 
une taille critique an niveau mondial 
qui les oblige A concevoir et A exécu- 
ter une statQpe globale. 


. Le style de M. Nakasone, de kên 
le premier m ini stre ja p ona i s lé plus 
populaire et te (Ans remarqué A 
r étranger depuis 1945, consacre le 
vêle nouveau du Japon sur la scène 
économique, diplomatique et poéti- 
que internationale : o uv erture plus 
marquée vers l'extérieur, abandon 
dm inhibitiani de l'après- 
guerre, prise de responsabilités A 
l'échelle mondiale, fort souci de pré- 
server une image de marque sans 
tache auprès de l'opinion publique 
internationale. La muhmationallsa- 
tion des sociétés mppones a suivi les 
mêmes principes et les mêmes 
étapes, A un rythme particulière- 
ment accéléré au cours des 
80, durant lesquelles les 
i n vestissement» directs du Japon à 
l'étranger ont dépassé ceux réalisés 
dans toute Hastoira précédente. . 


La m mftitHitirtraifwat kni de CeS 
sociétés se réalise pour l'instant au 
plus grand bénéfice des pays 
d’accueil et sekm des signes distinc- 
tifs qu’il convient manifestement 
d'exploiter «hm Je cadre de la politi- 
que économique et Industrielle 
nationale: 


Cest ainsi que le Japon est désor- 
mais bien dans sa fonction 

de fmanda du reste da monde, suc- 
cédant A la Grande-Bretagne victo- 
rienne et aux Etats-Unis du plan 
ManhaB. Ce m o u vement est avant 
tout dû . aux contraintes d’accès aux 
principaux Etats-marchés. Les 
m es ures de sauvegarde — bar rières 
uni tarifaires, d'autolimita- 

tion, di ra* » anfi -Hnmping nria en 

place pour limiter ks déficits com- 
merciaux avec le Japon — ont 
décla nc hé une vigne d’investisse- 
ments conçus comme gages de 
bonne volonté et garanties d ’ accès. 
Parallèlement, r accélération du 
cycle de vie des produits et leur dif- 
férenriatian de (dus en plus poussée 
obligent les sociétés japonai se s A 
recoeOEr Finformath» et A dévelop- 
per rapidement de nouveaux 
modèles adaptés A la demande 
locale au moyen d'implantations sur 
le terrain. 

Les coûts relatifs dea facteurs de 
production vont aussi ea La 
volatilité des taux de ch a n ge, qui 
affecte particuli è r emen t le yen par 
rapport an devises américaine et 
e ur opée n nes, et la quasi-certitude 
d'une appréciation sensible du yen A 
moyen terme poussent ks entre- 
prises A se couvrir contre te risque 
de change et A profiter de Févoistioa 
des parités en augmentant la valeur 
ajoutée locale. Enfin, plus générale- 
ment, un grand nombre de sociétés 


• La position de change : les 
sociétés japonaises qui opèrent prin- 
cipalement entre devises flottantes 
c h er ch e n t à éviter tente position 
ouverte et équilibrent transferts de 
«g pitwwT et e m pmn ta en devises, 
permettant aux institutions finan- 
cières et marchés financiers locaux 
de joua leur rôle. . 


• L’attitude A l'égard des pro- 
fits ; le manager américain a fcaS 
rivé sur sa cotation en Bourse et le 
japonais sur sa part de marché. 
Réinvestissement des bénéfices et 


faibles dividendes sont encore les 
règles d’or pour les sociétés mppones 
comme pour leurs filiales A F étran- 
ger. Une mul tinationale ja ponaise ne 
sacrifiera jamais la croissance de sa 
filiale aux redevances A la maison- 
xnèro. 


• L’ attentio n apportée A Hmpect 
soda] et aax effets externes. La 
société ja p o n aise vit en harmonie 
avec son environnement, c’est-à-dire 
qu’efle s’efforce de maintenir un 
niveau d’emploi stable, se plie avec 
bonne volonté aux habitudes et 
règlements locaux, se sonde des 
équilibres écono miqu e s du pays 
d'accnefl. 


• L’ouverture aux associations 
qui sont parfaitement ada p tées à la 
phase actnelk de tran s ition . Cela est 
particulièrement vrai pour les 
accords nippoouropéens, du fait des 
ressources financières et humaines 
limitées dont disp os e nt les sociétés 
pour leurs stratégies extra- 
américaines. 


En revanche, la muhinationalisa- 
tion japonaise apparaît comme en 
retard pour le développement et la 
recherche, qui reste presque exclusi- 
vement localisée an Japon, et affi- 
che un archaïsme sérieux pour le 
recrutement du pers onn e l d*cacadre- 
meat supérieur, presque toujours 
japonais On observe toutefois une 
évolution dans ce domaine devant la 
raréfaction des candidats japonais A 
l’expatriation et la nécessité de 
céder certaines fonctions A un mana- 
gement local. Cest ainsi que les 
sociétés implantées en France 
confient en g énér al la direction du 
personnel à un cadre français et tes- 
tait de réaliser une synthèse dea 
principes de gestion fiançais et japo- 
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ris&Jt National do h Ss&stiM d des Eudes Économies 


~ Ces facteur? sont de nature assez 
différente de Ceux A Forigine du 
«défi américain» des années 60. 
Les investissement! des multinatio- 
nales américaines ■ étaient moins 
orientés vers les débouchés, peu 
menacés, que va» les ressources ou 
les facteurs de production. Les 
investissements japonais ne sont plus 
dirigCs vos tes matières premières 
ou Ira bas salaires des pays ea déve- 
loppement, mais se c o nce ntr e n t sur 
les Etats-marchés industriels. H 
s’agit donc (Tune nouvelle division 
internationale du travail qui s’opère 
»wn«ÿ»ii w fi « rt au sein du club des 
pays industriels, parfois élargi aux 
nouveaux Etats industriels, et qui 
con cer ne des unités , de production 
sophistiquées, capitalistiques, pour 
lesquelles rc nri r o B ue m oa t industriel 
et la qualité de la main-d'œuvre ont 
une importance capitale. 


Les sociétés mppones se sont 
engagées sur cette voie de façon 
défensive, à Fan excepte quelques 
précurseurs, guidés par un entrepre- 
neur génial et la prédominance des 
marchés exportateurs : Honda, 
Sony, YKK. Leur avantage compéti- 
tif était d’abord fondé sur une stra- 
tégie du moindre coût et de la 
guerre des prix, ce qui leur a valu 
leur terrible réputation des 
70 chez feus concurrents et 
leur succès dans h» grand public. Cet 

avantage dû à des économies 
d’échelle très importantes, une inté- 
gration industrielle poussée ou une 
qualité de la main-d’œuvre excep- 
tionnelle, était extr ê m e m ent diffiefle 
à transposa dans le cadre de pre- 
mières implantations A l'étranger. 
Les entrep r i ses mppones devaient 
donc pour maintenir leur rente 
conserver un ratio de production an 
Japon élevé. Cette attitude est 
encore très typique de certains 

grands groupes japonais de Félectro- 
mque et des constructeurs automo- 
biles, qui fixent souvent un objectif 
de production au Japon r ep résen t ant 
an minrmnm la moitié de leur chif- 
fre d’affaires. 


La triade 


Cependant, graduellement, 
d’autres facteurs de rente suscepti- 
bles d’être maintenus à l'étranger 
sont apparus. Les technologies du 
procédé, par opposition aux techno- 
logies du produit, mit eu la prédilec- 
tion des firmes nippones, en particu- 
lier parce qn’elks sont beaucoup 
plus famles A protéger et exigent une 
mobilisation a tous tes niveaux de 
l'entreprise. Lear inventaire dans les 
joint ventura franco- japonais est 
imp re ssi onnant : fibre de carbone, 
lysine, cristaux Equidés, circuits 
imprimés, sont ou soont produits en 
France grâce A ces associations. De 
même, l'industrie française du pho- 
tocopieur, du magnétoscope ou de la 
mémoire dynamique serait inexis- 
tante sans les appâts des groupes 
japonais. L’image de marque de cer- 
taines sociétés, souvent associée A la 
qualité, Taccès au capital et parfais 
une authentique supériorité de ges- 
tion sont paiement décisifs. 


Nous nous tro u vons donc dans 
une situation où les entrepr i ses sont 
prêtes A apporter anx Etats-marchés 
et à leurs partenaires un accès à des 
ressources rares : technologie, image 
de marque, capital, tout en adoptant 
un point de vue concflïant avec les 
objectifs des pays d’accueil et de 
leurs industries. D faut tirer parti de 
ces bannes dispositions, car tout 
indique qu’eUes sont provisoires et 
que tes évolution en coure sont lar- 
gement irréversibles. 

Kenichi Ohmae a récemment 
introduit le concept de la triade A 
partir «Tune constatation simple : les 


Le Japon bénéficiant do privilège 
du marché d’accès le plus difficile 
est bien souvent au cœur de ia 
triade. Un accord avec une société 
japonaise permet d’ouvrir les porta 
des trais principaux marchés simul- 
tanément, alors qu*on accord avec 
une société américaine déclenche 
souvent une contre-attaque formida- 
ble du conc ur rent japonais, qui n’est 
pas inquiété sur sa bases. 

C’est ainsi que, en quelques 
années, le groupe Orsau s’est assuré 
90 % du marché européen de la 
lysine en s’associant avec Ajinamoto 
a achève la construction d'une usine 
aux Etats-Unis avec ce même parte- 
naire en vue d'une offensive simi- 
laire outre- Atlantique. Cette fenêtre 
de coopération se refermera sans 
doute progress i vement lorsque la 
sociétés japonaises auront choisi 
leurs principaux partenaires, et sur- 
tout parce qu’elles évolueront du 
statut de multinationales à celui de 
transnationales, qui, comme IBM, 
présentent an rapport de forces très 
différent avec ks Etats et industrks 
de taüle nationales réalisent des 
arbitrages mondiaux pour l'emploi 
et ks ressources financières et sont 
beaucoup plus réservées sur la coo- 
pération indnstrieUe. 


(") Responsable de la DATAR 
(Délégation à F a ménage ment du terri- 
toire et à l'action régionale) à Tokyo. 


fi serait regrettable en particulier 
d'opposer coopération industrielle et 
technique européenne et coopération 
avec la Etats-Unis et le Japon. 
Celles-ci sont en fait complémen- 
taires et doivent être menées simul- 
tanément- La industriels français 
doivent pouvoir participa au pro- 
gramme Eurêka et aussi valorisa 
leurs technologies avec des groupa 
japonais ou américains si nécessaire. 
Ils do ivent aussi veiller A ne pas 
négliger le grand large du Pacifique 
au profit du pré-carré europé en au 
du terrain familier américain, sous 
peine de perdre des atouts fonda- 
mentaux dans la bataille industrielle 
de demain. 


t/e la ^fondation JïatUmale 


Jean-Marcel Jeanneney, Elizabeth Barbier- Jeanneney 

Les économies occidentales, 
du XIX e siècle à nos jours 

2 voL 648 pu 395 F 


Quelle richesse dans la diversité des matériaux! 

Tbus les grands phénomènes de notre temps sont présents. 
Flore Massé, LE MONDE 


En quelque sorte un classique™ 
Alfred Sauvft LU 


Un tel ouvrage incite à pr endr e quelque recul. 
IDchd Dnucouit, LE QUOIRNEN DE MUS 
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y nique 


Le 


PNB de la CEE, des Etats-Unis, et 
du Japon représentaient 75 % du 
produit brut du monde libre en I960 
et 72 % en 1984. C’est une stabilité 
remarquable sur un quart de siècle. 
C’est aussi la preuve que ks entre- 
prises doivent prêter une attention 
simultanée A ces trois pôles, surtout 
pour ks industries faisant l’objet de 
grandes manœuvres A l’écheDe pla- 
nétaire : télécommunications, infor- 
matique, électronique^ nouveaux 
matériaux, aéronautique, spatial Or 
k maillon le plus faible de cette 
triade est incontestablement celui 
unissant les Etats européens au 
Japon. 


La flux commerciaux entre k 
Japon et la Communauté représen- 
tent le tien de ceux reliant k Japon 
et ks Etats-Unis et le quart de ceux 
tr a v er sa nt l’Atlantique. La investis- 
sements directs cumulés entre la 
Etats-Unis et fc Japon sont deux fois 
pins élevés qu’entre la CEE et le 
Japon. Cette situation est extrême- 
ment dommag eable pour la indus- 
tries européennes, qui doivent faire 
face A des consortiums nippo- 
américains très puissants. 
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j- La chronique de Paul Fabra 


Le calcul incomplet des autorités monétaires 


C OMME chaque année à pareille 
époque, le ministre de l'éeono- 
mie et des finances annonce 
quel est, pour l'exercice à venir, son 
objectif de croissance de la masse 
monétaire. U n'hésite pas à l'occasion à 
en remettre sur se détermination & 
combattre l'inflation, même si, comme 
c'est le cas actuellement grâce aux 
bons résultats déjà obtenus sur ce cha- 
pitre, le public est disposé è le croire 
sur percée. C’est ainsi que Pierre Béré- 
govoy vient de proclamer son intention 
de voir pour 1986 la progression de 
la masse monétaire sa situer entre 4 % 
* 6 *. 

Afin de prouver le caractère contrai- 
gnant de cet objectif, dont les consé- 
quences chiffrées seront, d'ici à quel- 
ques semaines, notifiées aux 
établissements financiers {auxquels ne 
sera laissée qu'une faible marge de 
manœuvre pour augmenter le volume 
des crédits consentis à leur cCentèlel, la 
Bue de Rivoli et la Banque de France 
insistent à !*enrvi sur une comparaison. 

Comme l'avait fait naguère Raymond 
Barre, qui voyait dans cette disposition 
une pièce maîtresse de son dispositif 
anti-inflation, nos autorités monétaires 
ont choisi d'enfermer l'augm e nt a tion de 
la masse des moyens de paiement dans 
une fourchette qui se situera au- 
dessous du taux attendu de la produc- 
tion intérieure brute (PIB). Ce taux est 
estimé pour 1986 à 6,1 %. résultant 
de la combinaison d'un accroissement 
espéré de la production en volume 
d’environ 2,1 % et d’une hausse 
moyenne des prix de 4 % pour ('ensem- 
ble de cette production (+3.4 % pour 
les seuls produits entrant dans (a 
consommation des ménages). 


Il y a de bonnes raisons de penser 
que. a d'aventure la réalité se confor- 
mait aux injonctions du Trésor et de 
l'institut d'émission réunis, l'économie 
française risquerait sérieusement 
l'asphyxie. Si le risque n'exista prati- 
quement pas, c’est pour un motif dont 
ni l'un ni l’autre n'ont pas plus à sa 
vanter : parce que la politique consis- 
tant à déterminer par avance la pro- 
gression de la masse monétaire est une 
construction artificielle dont personne 
ne peut dire, uns fois qu'cn en connaît 
tes résultats (en terme de hausse des 
prix annuels), si ceux-ci n'auraient pas 
été les mêmes en l'absence de cette 
politique. 

Cela tient à plusieurs causes, dont ta 
pkts simple est qu'on est incapable de 
savoir quelle composition de la masse 
monétaire 3 convient de retenir et de 
< siaveâler ». Les autorités monétaires 
françaises s'apprêtent à changer de 
définition sans pouvoir donner la 
démonstration que leur nouveau choix 
est meilleur que le précédent. La nou- 
velle masse sera plus large que 
r ancienne, elle englobera notamment 
les livrets de caisse d* épargne (qui pré- 
sentent actuellement l't avantage » 
d'avoir un progression très ralentie I), 
alors qu'aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne on serait plutôt enclin à en 
revenir à une définition plus stricte. 

L A doctrine c monétariste », qui 
reste si controversée et qu’on 
reproche au Fonds monétaire 
tout en s'en inspirant chez nous, 
consiste à penser qu'il existe une rela- 
tion de cause à effet entre d'une part la 
quantité de monnaie mise en cèeutation 
et d'autre part l’inflation. Cette proposi- 


tion soulève d'énormes problèmes tant 
théoriques que pratiques, i commencer 
par ceki-ci : les autorités monétaires 
om-eUeo vraiment le pouvoir de régler à 
leur guise la quantité de monnaie 
émise 7 Si l’existence de ce pouvoir 
n'est pas établi, 3 est vain de recher- 
cher à agir cBrectomanr sur révolution 
de la masse monétaire. 

N’entrons pas ici dans un débat qui 
continue à faire couler beaucoup 
d'encre. Je me bornerai à rappeler que 
la discussion porte sur le point de 
savoir si le San de causalité auquel on a 
fait allusion existe ou non. Beaucoup 
d'économistes qui n'admettent pas 
cette relation acceptent toutefois 
comme une vérité d'évidence — une 
simple tautologie, dtaent certains — le 
fait que la quantité de monnaie varie, à 
vitesse de circulation égale, en propor- 
tion du nombre des transactions effec- 
tuées multiplié par les prix auxquels 
elles sont conclues. Dans cette perspec- 
tive, on pourrait considérer révolution 
de la masse monétaire comme un 
« indicateur s signific a tif, sans adhérer 
pour autant aux conclusions hâtives du 
« monétarisme » modems (inspiré per 
Milton Friedman et son c école de 
Chicago». 

Acceptons cette interprétation des 
chosee non sans remarquer que parier 
de ta masse monétaire indépendam- 
ment du solda, positif ou négatif, da la 
balança des paiements n'a guère da 
sens. 

Examinons de plus près le raisonne- 
ment du gouvernement et de la Banque 
de France. H s’analyse en deux proposi- 
tions. La première consista è affamer 
qu'au vu d'une croissance projetée de 
6.1 % de la PIB il sera en tout état de 


cause raisonnable de veiller à ce que la 
masse monétaire n’augmmie pas è un 
rythme supérieur. La deuxième est une 
sorte de surenchère vertueuse. Il s’agit 
d’exercer une pression continuelle sur 
les tendances persistantes à ta hausse 
des prix en donnant un coup de frein 
supplémentaire à la progression du 
nombre de francs mis en circulation. 

Cependant, dans leur, calcul, le Tré- 
sor et la Banque de France, suivant en 
cela un exemple universel, oublient de 
tenir compte d’un autre facteur qui 
devrait pourtant, en stricte logique, 
jouer un rôle dans cette affaire. H s’agit 
des progrès de ta productivité, en vertu 
desquels, chaque année, la quantité de 
travail nécessaire pour produire la 
même quantité de marchandises dimi- 
nue. Le pourcentage de cette diminution 
est actuellement, d'après les statisti- 
ques officielles, estimé à un peu plus de 
3 % (3,2 % pour 1985 et pour 1986). 
Même si l'on peut, là encore, discuter 
sur la signification de ces chiffres, on ne 
peut pas douter de le réalité d'un phé- 
nomène qui tient à l’amélioration des 
modes de production, due aux progrès 
conjugués de l’organisation et de la 
technique. 

Q UE se passe-t-fl lorsque ces pro- 
grès sont particulièrement 
rapides dans la production de 
tel ou tel article déterminé ? Le prix de 
vente de cet article finira immanquable- 
ment par baisser soit relativement (en 
augmentant moins que la moyenne), 
soit même en valeur absolue. C'est 
ainsi que, au cours des dernières 
années, on a vu diminuer le prix de cer- 
tains produits industriels comme les cal- 
culatrices de poche. La question qui se 


pose est de savoir ce qu’il advient, ou 
plutôt ce qu'il devrait advenir, au niveau 
général des prix si c'est un grand nom- 
bre de biens et même un certain nom- 
bre de services, peut-être ta majorité 
de ceux qui composent les différents 
indices de prix (de gros et de détail) qui 
bénéficient de conditions de production 
améliorées. La réponse ne souffre guère 
de doute en pure théorie : si la valeur 
de la monnaie restait invariable, on ver- 
rait le niveau général des prix baisser. 
Cette conséquence ne se produit pas 
parce que les effets de la productivité 
accrue sont plus que compensés par 
l'inflation monétaire. 

Cette façon de voir conduit à consta- 
ter qu'il ne suffit pas. pour déterminer 
un taux de croissance réaliste de la 
masse monétaire, de prévoir que cette 
croissance doit aller plus ou moins de 
pair avec celle de la production en 
volume augmentée de (a hausse atten- 
due des prix. A ces deux facteurs, il 
faut en ajouter un troisième : 2 % à 
3 % de croissance supplémentaire par 
an pour centraliser l'influence dépri- 
mante de l’amélioration de la producti- 
vité sur les prix. 

Le paradoxe est qu'une petite infla- 
tion serait probablement nécessaire 
pour assurer le maintien de la... stabilité 
des prix. La raison en est que la ten- 
dance c naturelle » de ces derniers 
serait d'être orientés non pas. comme 
le croit le préjugé ambiant (explicable 
historiquement), à ta hausse mais à la 
baisse. Le fait que, dans tous les pays, 
on constate le plus souvem une crois- 
sance de la masse monétaire supérieure 
de quelques points à la hausse des prix 
va dans le sens de cette explication. 


Horæras à te carte : une précision da Sprague-France 


A la suite de notre article sur les 
horaires de travail à l’entreprise 
Sprague-France, à Tours, publié 
dans « le Monde de récouanue » du 
5 novembre, M. Jean Levasseur, co- 
gérant, nous demande d’apporter la 
* rectification - suivante sur le tra- 
vail en 6x6 (36 h) et 6x5 (30 1») i 
- Le travail en quatre équipes de six 
heures ne peut être effectué par des 
équipes d’hommes et de femmes que 
pendent deux équipes, étant donné 
l’interdiction du travail des femmes 
la nuit, pendant sept heures consé- 
cutives, ce qui limite, dans ce sys- 
tème. l'emploi féminin à douze 


heures par jour, par exempte 5 h- 
II het II h-17 h ». 

* Il serait souhaitable.ajoutc 
M. Levasseur, que cette réglementa- 
tion soit assouplie pour que les 
femmes puissent travailler pendant 
trois équipes successives de six 
heures, le travail véritablement de 
nuit (23 k-5 h) restant réservé aux 
équipes masculines. En effet, le tra- 
vail, basé sur trente heures par se- 
maine. représente une solution oui, 
si elle était favorisée et étendue, 
pourrait contribuer de façon impor- 
tante à réduire le nombre de chô- 
meurs. * 



Sous l’intitulé “stratégies d’aménagement et de communication", des 
témoins d’expériences étrangères en matière de parcs scientifiques, des 
cadres industriels, des chercheurs, des universitaires et des représentants 
de l'administration répondront aux multiples interrogations que suscite 
le développement régional des pôles de haute technologie. Tout en exa- 
mina ni le rôle du technopole de Rennes Alalante, les conférenciers trai- 
teront de l'aménagement des sites industriels du futur, des vecteurs de la 
s\ neraie entre recherche et industrie, des attentes en matière de commu- 
nication et d'information scientifique. 

Oman ise conjointement par les Editions Autrement la Ville de Rennes et 
l Association Rennes Atalante. ce colloque animé par Didier Adès. pro- 
ducteur de l'émission *La Rue des Entrepreneurs" sur France Inter, est le 
prolongement direct d’une vaste opération médiatique menée par 
Autrement sur le thème du rassemblement scientifique et industriel. 
Cette opération est prolongée par la publication de l'ouvrage Techno- 
polis" (Editions Autrement) qui constitue le premier dossier d’ampleur 
internationale sur ce sujet. 

Pour tous renseignements : Anne Cartier, Editions Autrement 4 rue 
d’înghien. 75010 Paris, Tél. f» 47 70 12 50. 



L'OPPORTUNITÉ _ 

D'UN DÉVELOPPEMENT VERS LE JAPON 

onmll est aujourd'hui cadre supérieur très apprécié ■ 
dans une entreprise française très connue. 
emomm Français ayant la quarantaine, parlant et lisant 
couramment le japonais et bi-iingua anglais. 

HBOaaGrsnd spécialiste de l'Extrême Orient en général 
et du Japon en particulier et très introduit dans la société 
japonaise. 

m ni h pourrait être demain votre collaborateur pour 
développer vos produits de luxe ou de grande consomma tien 
vers le Japon et les pays satellites. 

Écnre à 

BENARD ET DU PAYRAT 

5. rue PelouM 75008 Paris, qui transmettra. 



RESERVEZ AVEC LA CARTE 
AMERICAN EXPRESS* ET DEVENEZ 
LE PLUS PRIVILEGIE DES HOTES. 


LE SERVICE DE RESERVATION HILTON. 

Un simple appel au service de réservation 
Hilton le plus proche ou au Hilton International 
de votre choix et vous pouvez immédiatement 
réserver une chambre dans 77 villes du monde. 




LA RESERVATION GARANTIE PAR LA 
CARTE AMERICAN EXPRESS. 11 
\bus donnez simplement votre numéro de ai rte 
American Express et quelle que soif votre heure 
d’arrivée, jour ou nuit. Hilton Internationa) garantit 
votre réservation. Vis projets changent? Prévenez- 
nous avant 18 h 00 (heure locale ‘L un numéro 
d’annulation vous sera communiqué. 


HILTON INTERNATIONAL, UN STYLE 
TOUJOURS PROCHE DE VOUS. 

Un accueil chaleureux vous attend dans tous 
ics hôtels Hilton International un accueil qui ne 
s’arrête pas à la Réception. 

Hilton International sait parfaitement allier 
l’efficacité aux charmes de votre séjour: Services 
pour hommes d’affaires, bars, salies de sports, 
restaurants pour fins gourmets Quelle que soit 
la ville de votre séjour, Hilton International 
s’harmonise à votre style. 



carte American express. 

NE PARTEZ PAS SANS ELLE. 




Pour réserver, contactez “Hilton 
Réservation Service” ■ téléphone à 
Paris: 46 8734 Su. téléphone vert en 
province : 05 31 80 40 - ou i’agence 
American Express la plus proche. 


Hiiton International 

CHEZ VOUS. BUnOLT DANS LE MONDE 
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r- REPÈRES 


Dollar : Légère remontée à 7,99 F 

Sur des marchés des changes très calmes, les cours du dollar se 
sont légèrement raffermis lundi 18 novembre, passant, à Paris, de 
7.97 F à 7,99 F, è Francfort, de 2,6140 DM è 2,6220 DM, et, à 
Tokyo, de 202,50 yen» â 204 Yens. Ce raffermissement est 
attribué à une tension des taux aux Etats-Unis. Les mffieux 
financiers attendent la publication des chiffras révisés de la 
croissance du PNB américain pour le troisième trimestre 1985, qui 
pourraient être inférieurs aux 3,3% annoncés antérieurement à 
titre provisoire. 


Etats-Unis : Croissance soutenue 


en 1986 selon le patronat 

L'économie américaine connaîtra l'an prochain une croissance 
régulière, avec une faible inflation et une légère baisse du chômage, 
estime le Conférence Board, un des principaux instituts patronaux 
des Etats-Unis. Cette prévision contraste avec le pessimisme 
affiché par différe n t s analystes américains au vu notamment des 
derniers indices connus (la production industrielle a stagné en 
octobre). Le Conférence Board prévoit que la croissance américaine 
atteindra 3.2 % l’année prochaine, soit sensiblement plus que cette 
armée (+ 2,1 % environ). L'inflation s'accélérerait un peu (+ 4,2 % 
contre + 3,6 % cette année). Mais le taux de chômage reviendrait 
è 6,8 % de la population active è la fin de l'aimée prochaine contra 
7 % à la fin de 1985. L'investissement des entreprises 
progresserait de 4 % grâce, notamment, aux industries de haute 
technologie, et les profits a ugm enteraient (+ 4 96). 


Vin : Forte hausse des prix aux 
Hospices de Beaune 


Les cours ont flambé, le (fimanche 17 novembre, à la cent 
vingt-cinquième vente aux enchères des Hospices de Beaune, 
essentiellement sur les vins rouges (+ 86 %), tandis que les vins 
blancs, dont l'augmentation avait été forte en 1984 (+ 58 %), 
n'ont monté c que » de 39 %. A r origine de cette flambée, on 
trouve, d'abord, la très grand qualité du millésime 1986, due à 
quatre mois consécutifs d'ensoleillement pendant l'été et jusqu'aux 
vendanges. Ce millésime est considéré comme supérieur à celui de 
1983, déjà très grand : on l’asstmâe à ceux de 1946, 1954, 1966 
et même de 1929, d'illustre mémoire. Ensuite, la quantité dé b» 
récolte s'est trouvée réduite par le gel en février dernier puis par le 
mauvais temps de juin qui a perturbé la floraison de la vigne et la 
formation des fruits. Tout le monde a donc voulu acheter, en tête 
les Suisses, mais aussi les Américains malgré la basse du dollar 
(+15% per rapport à la vente de 1 984). 


TRANSPORTS 


7 % des actions de la compagnie Alitalia 
sont mises en vente 


De notre correspondant 


Rome. — Cent vingt millions 
d'actions de la compagnie publique 
Alitalia représentant environ 7% du 
capital social sont mises en vente, ce 
lundi 17 novembre, pour un montant 
cquivlant & un peu plus d’un demi- 
milliard de francs. Cette opération, 
qui s’inscrit dans le cadre dun vaste 
plan de privatisation partielle de 
l’énorme secteur public italien 
(le Monde du 1S octobre), ramè- 
nera. à un peu plus de 75 % la part 
de l'Institut pour la reconstruction 
industrielle (IRJ, le puissant hol- 
ding d'Etat) de la compagnie 
aérienne italienne contre 99,5 %, fl y 
a une année. Des parts «privilé- 
giées > avaient été discrètement ven- 
dues en hausse, îl y a quelques mois. 

Les 550 millions de francs ainsi 
récoltés iront dans l'escarcelle de 
J'IRl. C’est une goutte d'eau pour 
cette entreprise classée septième do 
monde par la revue américaine For- 
tune ; mais c’est un élément non 
négligeable d'une politique beau- 
coup plus vaste dite « d'élargisse- 
ment de l’actionnariat », qui lui a 
déjà rapporté 14 milliards de francs 
depuis 1983. 

L’institut dont le chiffre 
d’affaires en 1984 a été de 200 mil- 
liards de francs a bien besoin de cet 
argent frais, tant pour alléger le 
poids de sa dette (175 milliards de 
francs en 1984 représentant un ser- 


vice annuel de 20 milliards) que 
pour entreprendre des investisse- 
ments longtemps retardés. Des 
pertes ont encore représenté 
12^5 milliards de francs en 1984. 

Un paquet d’actions d’AEtalia 
peut aujourd’hui être mis sur le mar- 
ché parce que le redressement de la 
compagnie aérienne est en cours. 
C'est en 1983 que cette société, 
naguère réputée davantage pour ses 
retards que pour son dynamisme, a 
commencé de remonter la pente. 

Elle affiche, à la fin de cette 
année 1985, des résultats flatteurs : 
400 millions de francs de bénéfices 
(contre 120 millions de pertes en 
1984) ; plus de 8 millions de passa- 
gers transportés (+ 5,9 %) avec un 
coefficient de- remplissage de 64 %, 
en hausse sensible par rapport à 
Tannée précédente; une dette en 
diminution ; une augmentation nette 
des investissements et de l'auto- 
financement. 

Alitalia peut faire état d’une amé- 
lioration de sa position sur l’Atlanti- 
que nord, dont témoignent quatre 
vols quotidiens en haute saison vers 
les Etats-Unis et l’ouverture, le 
1 er novembre, d’un véritable pont 
aérien entre Rome et Milan avec 
20 vols quotidiens dans chaque sens. 
Les critiques des passagers concer- 
nent ses tarifs intérieurs prohibitifs 
et ses retards effectivement fré- 
quents et rarement expliqués. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


EN GREVE POUR QUARANTE-HUIT HEURES 


Les aiguilleurs du ciel espagnols 
demandent 60 % d'augmentation salariale 


De notre correspondant 


Madrid. — Les contrôleurs 
aériens partent à nouveau en guerre 
contre le gouvernement espagnol. 
Pour la seconde fois depuis l’arrivée 
des socialistes au pouvoir, ils ont 
commencé, ce lundi 18 novembre, 
une grève générale de 48 heures, 
après l'échec des négociations sala- 
riales qu'ils menaient depuis plu- 
sieurs mots avec le ministère des 
transports. 

Bien que les aiguilleurs du dd 
évoquent, parmi leurs griefs à 
l'égard du gouvernement, les « défi- 
ciences techniques » du contrôle 
aérien en Espagne, leur principale 
préoccupation semble d’ordre finan- 
cier. lis réclament, pour 1986, une 
hausse salariale moyenne de 60%, 
destinée, affirment-ils, à aligner 
leurs revenus sur ceux de Irais collè- 
gues européens. Pour justifier une 
telle augmentation, ils invoquent 
notamment les lourdes responsabi- 
lités et la « tension émotionnelle • 
inhérentes à leur tâche. 

Cette revendication a toutefois 
cté fraîchement accueillie par le 
gouvernement, alors que Taustérité 
est en ce moment plus que jamais de 


mise à Madrid et que la hausse sala- 
riale de base prévue dans la fraction 
publique est à peine de 6,5 %. Aussi 
le ministère des transports affirme-t- 
il ne pas pouvoir octroyer aux 
contrôleurs aériens une augmenta- 
tion supérieure à 1 1 %. Le gouverne- 
ment a publié, le 16 novembre, un 
décret obligeant tes aiguilleurs du 
ciel i assurer, durant les deux jours 
d’arrêt de travail, un nombre mini- 
mum de vols, qui a été jugé atten- 
toire au droit de grève par les inté- 


T. M. 


• La direction de la Lufthansa a 
- Le syndicat OETV et la 
direction de la compagnie aérienne 
ouest-allemande Lufthansa sont par- 
venus à un accord qui met fin A la 
grève déclenchée pendant trois 
jours. La médiation de M. Georg 
Le ber, ancien ministre social- 
démocrate de la défense et ancien 
président du syndical du bâtiment, a 
permis au syndicat d’accepter que la 
répartition annuelle des bénéfices 
soit faite proportionnellement aux 
salaires comme le souhaitait la 
direction. La grève n’avait pratique- 
ment pas gêné les vols de Lufthansa. 


ENERGIE 


Faute de découvertes importantes, (a production 
et les exportations de pétrole soviétiques pourraient baisser durablement 


. Voilà une dizaine d’années que les 
experts, notamment américains, pré- 
disent un avenir catastrophique à la 
politique pétrolière soviétique. Ds 
vont peut-être finir par avoir raison, 
si ra en croit l’étude que vient de 
publier M. Thune Gustafsan, direc- 
teur au Centre d’études stratégiques 
de l'univers* té de Georgetown et 
membre do groupe de consultants 
pétroliers Cambridge Energy 
Research Associates (1). 

Après avoir été maintenue sur 
pied de guerre depuis 1977 r ce qui 
loi a permis de soutenir un rythme 
de production élevé, * l'industrie 
pétrolière soviétique a amorcé sa 
retraite», dit-fl, ajoutant que ce 
déclin va probablement durer 
jusqu'à la fin de la décennie »et 
peut-être au-delà». 

Depuis près de dix ans la politi- 
que pétrolière soviétique déroute les 
experts. Contrairement aux pronos- 
tics de la CIA, qui, en 1977, dans un 
rapport devenu célèbre, avait inédit 
que l’URSS deviendrait dès 1985 
importateur net de pétrole, Moscou 
est parvenu à se hisser depuis 1980 
au rang de premier producteur mon- 
dial, devant les Etats-Unis et n’a 
cessé depuis d’accroître ses exporta- 
tions. Avec plus de 3 millions de 
barils par jour (2) de brut et de pro- 
duits vendus à l’étranger (moitié à 
l'Occident, moitié aux pays du 
COMECON), l’URSS dispute 
désonnais mais par mois à l'Arabie 
Saoudite le rang de premier exporta- 
teur dumondc. 

Mais ces succès n’ont été acquis 
qu’au prix d’efforts d’investisse- 
ments gigantesques qui ont absorbé 
ni e part considérable des resso ur ces 
nptimmien en hommes et en maté- 
riel Axés sur des résultats à très 
court terme et localisés sur les seuls 
champs sibériens, ils n’ont fait, en 
réalité, que reculer les échéances de 
quelques années. Faute d’efforts suf- 
fisants de maintenance des «"««« 
champs, la production de la Sibérie 


n’arrive plus depuis un an à compen- 
ser le déclin des anciens gisements 
pétrolifères. Pour la première fus en 
1984, la production soviétique a 
reculé, quoique faiblement 
(-0,5 %, à 12,3 millions de 
barils/ jour), et devrait à nouveau 
décroître cette aimée de façon plus 
significative : — 4 % à 11,8 militons 
de barils/jour (2). Pis, cette ten- 
dance devrait se poursuivre au cours 
des prochaines années car l’industrie 
soviétique a complètement négligé 
l'exploration, et elle n’est pas parve- 
nue à découvrir de -nouveaux 
champs importants. Ses réserves 
prouvées rat diminué pour atteindre 
environ quatorze années de produc- 
tion au rythme actuel de plus. De 
plus, la productivité stagne. 


60 X dès recettes en devises 


Depuis Fan passé, les responsa- 
bles rat pris des mesures d’urgence 
pour tenter de rfitérer le coup de 
reins de 1977 et relancer la produc- 
tion. Le ministre du pétrole a été 
limogé au début de Tannée et une 
partie des dirigeants de niveau 
moyen en Sibérie occidentale rem- 
placés. Des efforts importants ont 
été entrepris afin d’améliorer la pro- 
ductivité des puits en activité. Mais 
les résultats, cette fois, estime 
M. Gustafsan sont beaucoup plus 
incertains. Faute de spécialistes et 
de matériels adaptés, * le miracle de 
1977-1980 ne sera probablement 
pas répété »■ Au mieux, estime-t-il, 
TURSS peut parvenir en y mettant 
le prix à stabiliser sa production 
autour du niveau de Fan passé, 
« mais le résultat sera presque cer- 
tainement d'aggraver la situation à 
long terme, si les efforts de dévelop- 
pement à court terme continuent 
d'avoir la priorité sur l'exploration, 
et si les champs existants sont 
poussés à leurs limites ». 

Le recul prévisible de la produc- 
tion pétrolière constitue un énorme 


problème pour Téconomie soviéti- 
que, qui tire 80 % de ses recettes en 
devises des exportations d’énergie, 
et 60 % des seules ventes pétrolières 
(14 milliards de dollars en 1984). 
« La crise pétrolière est l’un des 
plus importants défis auxquels est 
confronté le nouveau secrétaire 
général ». estime l'étude. 

L’URSS a certes réussi Tan passé 
à maintenir le niveau des exporta- 
tions vers TOccident (1,55 million 
barils /jour) . Mais elle a dû pour 
cela avoir recours à des moyens de 
fortune : réduction des livraisons de 
brut & ses partenaires du COME- 
CON - exercice difficile et limité 
pour des raisons politiques - et 
réexportation vers l’Ouest de brut 
acquis au Proche-Orient en contre- 
partie de livraisons diverses (armes 
no tamme nt). A moyen terme, Mos- 
cou n'a qu’une alternative si la crise 
pétrolière persiste : limiter sa 
consommation intente de brut et 
développer l’usage du gaz naturel, 
dont la production est, elle en pleine 
expansion. Mais le passage au gaz. 
comme les économies d'énergie exi- 
gent des investissements d'infras- 
tructure élevés an moment où le sou- 
tien de la production pétrolière 
monopolise l’essentiel des res- 
sources. « La politique énergétique 
soviétique , Jusqu'à la fin du siècle, 
sera un numéro d'équilibre difficile 
entre ta nécessité de maintenir les 
ressources et le souci de modifier la 
demande ». écrit M. Gustation. 

Concrètement, trois scénarios 
sont envisageables. Dans k plus 
favorable, la production de pétiole 
parvient à se maintenir, celle de gaz 
progresse, et l’économie réussit à se 
convertir partiellement du pétrole 
vers le ga* ; dam ce cas, les exporta- 
tions de brut resteraient stables au 
niveau actuel, voire en légère pro- 
gression. Dans le deuxième scénario, 
la production de pétrole décline de 
400000 barils par jour d'ici à 1990, 
mais k gaz, comme dans le cas pré- 


cédent, remplace en partie le 
pétrole ; les exportations pétrolières 
chuteraient, mais les Soviétiques ne 
modifieraient pas fondamentale- 
ment leur stratégie. 

Dans k troisième — k {rire des 
cas (baisse de la production pétro- 
lière et pénétration difficile du 
gaz), - l’URSS serait confrontée a 
une pénurie interne de pétrole et â 
des surplus gaziers, sa croissance 
économique serait étouffée et ses 
recettes en devises gravement ampu- 
tées. Elle tenterait alors d 'accroître 
à tout prix ses exportations de gaz 
naturel, d’abord vers les pays du 
COMECON» eu exerçant des près- 
rions politiques, et aussi vers l’Occi- 
dent, en cassant les prix. 

Dans tous les cas, Moscou devra, 
dans ks prochaines années, augmen- 
ter massivement ses dépenses dans 
fc secteur énergétique. La part des 
investissements totaux consacrée à 
ce secteur devait passer de 18-19% 
entre 1981 et 1985, à 20-22 % de 
1985 & Tan 2000. Seront-ils suffi- 
sants ? Rien n'est moins sûr, â on en 
croit l’étude. 

■ Les discours de M. Gorbatchev, 
jusqu'ici, suggèrent qu’l I veut conti- 
nuer à accroître le commerce exté- 
rieur. et la seule façon qu'il ait de le 
faire à court terme est de maintenir 
la croissance des exportations éner- 
gétiques. conclut M. Gustafson. 
• Mais ce sera extrêmement diffi- 
cile. et le nouveau secrétaire général 
ne sera probablement pas capable 
de maintenir les exportations de 
pétrole à leur niveau de 1984. » 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) L'Union soviétique et Us mar- 
chés mondiaux de finale : la aise 
énergétique de Gorbatchev. Cambridge 
Energy Research Associates, 2, me 
Duphot, Paris. 

(2) 1 milli on de barils par jour équi- 
vaut & 50 millioas de tomes par an. 


SOCIAL 


Le gouvernement abandonne 

le projet de loi sur la prévoyance 


Le gouvernement a renoncé pour 
l’instant - et peut-être pour long- 
temps - à étendre la réglementation 
de la protection sociale complémen- 
taire — un ensemble qui a représenté 
sens scs différentes formes 140 mil- 
liards de francs en 1982, et peut-être 
180 milliards ra 1985. Le projet de 
loi sur la prévoyance (invalidité, 
décès et maladie, pour r essentiel) 
préparé en septembre dernier ne 
sera pas déposé & l’Assemblée natio- 
nale. Officiellement pour des raisons 
de calendrier. En fait, ra estime au 
gouvernement qu’une telle loi susci- 
terait des oppositions et rencontre- 
rait peu de soutiens, bref qu’elle ne 
serait guère payante a quelques mois 
des élections législatives.» 

Depuis deux ans, la préparation 
delà refonte du code de la mutualité 
et la concurrence avivée entre 
mutuelles et compagnies d’assu- 
rances avaient amène le gouverne- 
ment & examiner Pensera Me de la 
protection soriak complémentaire 
(y compris ks retraites). Une étude 
menée par une mission de l'inspec- 
tion générale des affaires sociales et 
de l'inspection des finances avait 
mis en évidence de sérieuses insuffi- 
sances et des pratiques pour le 
moins regrettâmes: sélection des 
assurés par certaines compagnies et 
même certaines mutuelles, absence 
fréquente d Information des salariés 
sur les garanties, comme sur les for- 
malités en cas de contrats collectifs, 
risque d’interruption des prestations 
en cas de départ d'une entreprise ou 
de disparition de celle-ci. 

S’y ajoute l’embrouiflainim des 
relations entre les différents orga- 
nismes, ks contrats des compagnies 
d’assurances étant souvent proposés 
par des caisses de retraite ou par des 
associations ad hoc. 

L’administration s’inquiétait aussi 
du manque de solidité financière de 
caisses assurant des prestations & 
long terme (invalidité ou décès) ou 
de certaines institutions de retraite 
par répartition non affiliées aux 
grands régimes AGIRC (pour les 
cadres) ou ARRCO (1). Enfin, elle 
souhaitait une égalisation des obli- 
gations des differents organismes, 
notamment sur k plan fiscal, et une 
moralisation (ks pratiques commer- 
ciales (le Monde du 29 mai). Un 

groupe de travail interministériel 
présidé par M. Pierre Gisserot, ins- 
pecteur général des finances, avait 
préconise, outre des mesures amélio- 
rant la protection des assurés, un 
contrôle plus efficace des différents 
organismes (caisses de retraite et de 
prévoyance, mutuelles, compagnies 

d’assurances), notamment sur k 
plan financier. 

Ce sont naturellement ces préoc- 
cupations qui ont inquiété. Un pre- 
mier projet de loi sur l’assurance de 
groupe, destiné à combler ks failles 
d'une réglementation axée sur tes 


contrats individuels, mis au point à 
la fin de juin dernier, s’était heurté 
autant aux résistances des caisses de 
retraite qu'à celles des compagnies 
d'assurances, désireuses cfob tenir 
d’abord l'égalité fiscale. Les caisses 
avaient réussi à entraîner une partie 
des syndicats : s’appuyant sur un 
document provisoire concernant 
l'organisation des caisses de retraite, 
M. Marchefli, président de la CGC, 
n’hésitait pas & dénoncer « un scan- 
daleux projet de spoliation qui 
assurerait la mainmise de l’Etat sur 
les caisses de retraite complémen- 
taire » (sic!) (le Monde du 12 juil- 
kt). 

Le second projet, limité aux opé- 
rations de prévoyance, limitait aussi 
les prestations de maladie au rem- 
boursement des frais réels - ce qui 
devait mettre fin aux systèmes for- 
faitaires utilisés — et condamnait les 
publicités incitant & des * dépenses 
abusives». Mais ces prescriptions 
étaient jugées insuffisantes par la 
Fédération nationale de la mutualité 
française (FNMF), qui s'employait 
à bloquer ce texte, tandis que la 
Fédération nationale des mutuelles 
de travailleurs, dont les dirigeants 
sont proches du PC, dénonçait déjà 
la mainmise des compagnies d’assu- 
rances. Compte tenu des perspec- 
tives politiques, un cou veau projet 

de réglementation a peu de chances 
de sortir avant longtemps. Tant pis 
pour ks assurés... 

GUY HERZLICH. 


(1) AGIRC : Association générale 
des institutions de retraites des cadres; 
ARCO : Association des régimes de 
retraites complémentaires. 


M. MARCHAIS AU «GRAND JURY RT l-LE MONDE» 


<r Nous voterons contre le projet de loi 


m Nous sommes résolument 
contre le projet de loi sur l’aména- 
gement du temps de travail et nous 
voterons contre », a affirmé 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du Parti communiste, lors de 
rémission «Le grand jury- RTL- 
le Monde», du dimanche 17 novem- 
bre. « Ce projet constitue une atta- 
que sans précédent (...) contre Us 
droits et les acquis des travail- 
leurs (~), c’est le code du travail 
lui-même qui risque d’être mis en 
cause. » M. Marchais voit trois 
conséquences à ce projet de loi : * Il 
obligera les travailleurs à faire des 
heures supplémentaires et à travail- 
ler le samedi et le dimanche sans 
qu’ils louchent un centime d’heures 
supplémentaires. (...). Le chômage 
partiel vu s’accroître (...) , enfin la 
vie familiale est en cause. » 

Pour sa part, M. Henri Krasudti, 
secrétaire général de la CGT, estime 
que la loi sur l'aménagement du 


temps de travail «non seulement 
légaliserait les violations nom- 
breuses au code du travail par le 
patronat, mais ouvrirait, en fait, la 
porte à un arbitraire bien plus 
étendu ». - Ce que le CNPF n’a pu 
obtenir voici prés d’un an (-.), ce 
serait l’actuel gouvernement qui 
l’imposerait par une loi votée par sa 
majorité ». souligne M. Krasncki 
Enfin, la CFTC »est favorable à 
une négociation interprofessionnelle 
sur l’aménagement du temps de tra- 
vail». « lu CFTC est prête à discu- 
ter dans les branches de la possibi- 
lité de faire varier dans le cadre 
annuel l’horaire hebdomadaire 
dans la limite de trente-six à 
quarante-deux heures mais pas au- 
delà. » Autant dire que M. Fabius, 
qui reçoit, ce hindi, les syndicats 
pour leur exposer le projet gouverne- 
mental, aura du mal & convaincre 
l’ensemble des partenaires sociaux. 


La CGT et la CGC s'en prennent 
au programme du RPR 


Le programme économique et so- 
cial du RPR fait Fobjet de critiques 
de la CGT et... de la CGC. Pour 
M. Gérard Gaumé, secrétaire de la 
CGT (et membre du comité direc- 
teur du PS) , « M. Chirac déclare 
ouvertement la guerre aux droits 
des travailleurs et à leurs organisa- 
tions syndicales » afin de • répon- 
dre aux vues et au programme du 
CNPF ». * Avec lui. assure 
M. Gaumé, la protection sociale des 
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Ce» cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués cù 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


salariés contre les licenciements ar- 
bitraires du patronat passe à la 
trappe, la précarité des contrats à 
durée déterminée constitue la règle, 
les délégués du personnel et les co- 
mités d’entreprise à Instaurer res- 
tent pour toujours dans les tiroirs 
Le droit social à la mode 
Chirac, c’est donner lajiberti totale 
aux patrons, c’est vouloir priver tes 
salariés de leur principal moyen de 
défense, leurs organisations syndi- 
cales représentatives indépendantes 
qu’ils se sont données eux-mêmes 
dans leur histoire. » Pour 
M. Gaumé, » parce que la CCT 

constitue le sodé du syndicalisme 
de lune en France, elle est la plus 
visée par cette offensive et cette re- 
mise en cause générale». 

Dans la Lettre confédérale. 
M. Jean de Santis, secrétaire géné- 
ral de la CGC, estime, à propos des 
assises du RPR, que. ««* dépit des 
propos mesurés exprimés par les di- 
rigeants. il est clairement apparu 
une volonté de substituer aux struc- 
tures syndicales traditionnelles un 
syndicalisme d'entreprise décon- 
necté de Faction nationale et inter- 
professionnelle. permettant au pa- 
tronat d’avoir des groupuscules 
parcellisés, plus malléables et 
moins fermes sur des objectifs com- 
muns. La CGC réaffirme qu’eue ne 
tolérera pas les manœuvres qui vise- 
raient à contourner les interlocu- 
teurs responsables que . sont les or- 
ganisations représentatives au plan 
national ». 
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AFFAIRES 


Peu de sociétés françaises 
contrôlent sérieusement leurs frais généraux 


• Encore un verre? C’eut sur le 
compte de t’entreprise. • Difficile de 
résister. Et voici de ooovcanx frais 
qui s'ajoutent au total des dépenses, 
professionnelles. De verre en cham- 
bre d’hôtel, de billets (f avion en 
repas d'affaires, elles s’élevaient en 
France à 100 milliards de francs en 
1983, selon une étude récente 
qu* American Express a présentée an 
■ premier Forum des dirigeants cf en- 
treprise le vendredi J5 novembre à 
Paris. 

Un poste tout g la fois lourd et in- 
suffisant. Lourd,' car B représente 
plus de trois fois les investissements 
publicitaires des en tr eprises fran- 
çaises, et 20 milliards de plus que le 
montant de l'impôt sur les sociétés. 
Mais insuffisant si on Je. considère 
comme baromètre dn dynamisme 
des entreprises. Ainsi rapproche-t-on 
la faible importance des dépenses 
des entreprises françaises à f étran- 
ger (20 % du total contre 37 % pour 
les firmes britanniques, et 47 % les 
néerlandaises) de l'insuffisance de 
l'effort français à l'exportation. 


Un Soviétique 
à Batimat 

Les yeux ronds, deux carieux 
observèrent la voiture sombre se I 
frayer un chemin au milieu de la : 
\ foule pressée de ce dernier jour de 
l'exposition Batimat. Avaient-ils 
remarqué la plaque d'immatricula- 
tion verte ■ corps diplomatique » ? J 
Du véhicule immobtmé s’est extrait 
un nomme couronné de cheveux 
blancs. & la corpulence accentuée 
par l'épais pardessus. Déçus de ne 
pas reconnaître ce privilégié à qui fl 
avait été épargné Vaocmc aux gui- 
chets, ils s’éloignèrent. 

Us seraient peut-être restés sUs 
avaient su. L'inconnu n’était antre 
que le vice-président du conseil des 
ministres de l'Union soviétique, 
M- Dymchits, venu, pour la pre- 
mière lois eu vingt-trois ans de fonc- 
tions, visiter le Salon français du 
bâtiment Le premier responsable 
soviétique des problèmes de 
construction était accompagné - 
notamment du ministre des maté- 
riaux de construction et du ministre 
de la cons tr uction de m ac hine s pour 
la construction. 

Des ldkanctres d’allées parcou- 
rues, des centaines de marches 
d’escaliers grimpées gaillardement . 
par M. Dymchits, soixante-quinze 
ans, malgré les craintes de son 
médecin. Fuis le repas - discours 
compris - expédié en une heure 
quinze, le vicrôrésktem ayant pré- 
féré survoler Paris en hélicoptère 
plutôt que de visiter, comme prévu. 


Toute la semaine de visite de la 
délégation en France s'était déroulée 
sur ce rythme. Invités par le mims- 
. tre français de {'urbanisme, du loge- 
ment et des transports, les Soviéti- 
ques avaient visité diverses 
réalisations, tant la zone urbaine 
d'Antigone à Montpellier que le 
quartier de la Pan-Dieu & Lyon, 
Sans compter de nombreuses usines 
de préfabrication éparpillées & tra- 
vers la France. 

Un programme chargé, destiné à 
convaincre le vice-pr£sülenl de b 
solidité de l'ingénierie française. Les 
industriels étaient tout excités. Pen- 
sez donc : 2 millions d’appartements 
construits par an en moyenne, 
23 millions prévus dans le prochain 
pfan. • Le ministre des matériaux 
de construction soviétique reçoit et 
expédie 2 millions de tonnes de 
matériaux par Jour », calcule 
ML Dutrcux» directeur commercial 
de Céric, un producteur d'usines de 
matériaux. En France, le chiffre 
serait cent fois moindre. 

• la France est capable de leur 
vendre pour 2 mÜHaras de francs de 
travaux publics par on ». pourrait 
M. Dutrcux. dont l'entreprise est le 
chef de file d'un groupement de dix 
PME, Celïpxtfa, qui négocie actuel- 
lement un contrat de près de 
900 mil H ww de francs pour un pre- 
mier complexe de préfabrication qui 
produirait 7 000 logements par an. 

L'ingénierie française s’active en 
Union soviétique, 1 notamment h 
l'occasion de l'exposition à Moscou 
« Construction de France », en jan- 
vier de cette année. Parmi les 
contrats «i gné», os remarque le pre- 
mier contrat en ECU, portant sur la 
modernisation de la cimenterie de 
Sébriakov par la Gliale franco- 
canadienne Lflfar gc Coppec Lara- 
lin. 

Mais le marché soviétique n’en 
reste pas moins cher & pénétrer. Les 
entreprises qui veulent se lancer 
Ham l'aventure doivent avoir les 
reins solides, précise rattaché com- 


mercial de France à 'Moscou. _ En 
■ effet, il se passe souvent de trois à 
cinq ans entre 2a prise de contact et 
uSgnainre - éventuelle - d’un 
contrat. De longues années pendant 
lesquelles tes entrepreneurs ne doi- 
vent pas reculer , devant les 
dépensra-M. Dymchits est peut-être 
un bon dient, mais cher à séduire. 

DOMHWKBABOUCH. 


■ En tout cas, c’est un total qui fait 
réfléchir sinon les entreprises, du 
moins l’Etat. En effet, la fiscalité 
sur tes fiais généraux s’est étoffée en 
France depuis 1 965 jusqu’à Pimpari- 
tian & partir de 1982 d’une taxe de 
30 % sur certains de ces frais. Une 
mesure qui continue d'irriter tes ca- 
dres, si l’on m croît tes applaudisse- 
ments qui, dans la salle, om accueilli 
U proposition du directeur général 
du groupe Expand, M. Wallaert, de 
la supprimer. Le gain budgétaire est 
faible - 2 % du total de l’impôt sur 
les sociétés ~ par rapport à la 
charge supplémentaire pour l'entre- 
prise, a-t-il expliqué. Meme si les 
frais relatifs à l'exportation ne sont 
pas soumis à ta taxe, celle-ci n’en ré- 
duit pas moins la compétitivité des 
firmes qui, sur le territoire français 
y compris, sont soumises à la concur- 
rence étrangère. 

Rue de Rivoli, on invoque la né- 
cessité, de « moralisation » des frais 
professionnels, occasion d’abus fré- 
quents. Les petites entreprises se 
trouvent particulièrement . visées 


parce qne les dirigeants confon- 
draient trop facilement leurs res- 
sources avec radies de la leyr société. 

Nombre d’entreprises ignorent le 
montant exact de lettre Trais profes- 
sionnels. De plus. 60 % d’entre elles 
n’ont pas de politique précise en la 
matière. La France a trois ans de re- 
tard sur les Etats-Unis où, désor- 
mais. on vérifie, on économise. Selon 
American Express, qui étudie te 
marché dn voyage d’affaires de- 
puis 1982, tes directions américaines 
ne laissent plus à leurs cadres te 
choix de la compagnie d'aviation, de 
l’hôte) ou de la société de location de 
voitures, et s’adressent 2 des profes- 
sionnels du voyage. Le plus efficace 
reste sans doute la - responsabilisa- 
tion » des salariés. Ainsi les notes de 
téléphone ont soudain baissé lorsque 
les Américains ont adopté Je prin- 
cipe de la facture détaillée. Le moin- 
dre appel est recensé. Impassible, 
aujourd’hui, d'appeler une douce 
amie à Rome, Tokyo ou Bangkok 
sans attirer l’attention. 

E. L B. 


ALGERIE 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

ministère de l’éducation et de l'enseignement fondamental 
INSTITUT PÉDAGOGIQUE NATIONAL 
11, HUE ALI HADDAD - ALGER 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N- 5/85 

L’Institut pédagogique national tance un appel d’offres national et International pour la fourniture et 
rtestaSation da divers matériels et équipements de production vidéo, laboratoires de son, ntu&os photos 
répartis en 14 Lots distincts. 

La présent appel d’offres s’adresse aux nuis fabricants é f exclusion de tout nrcsnnéi&aire conformé- 
ment à la loi n° 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l’Etat but te commeree extérieur. 

Les cahiers des charges pourront être retirés au siège de l’Institut pédagogiq u e national, 1 1, rue 
AS Haddad, B.-Mouradia, Alger. 

Las offres seront envoyées sous doubla enveloppe cachetés è f adresse trafiquée, devant porter la 
mention « APPEL D'OFFRES 5/8S NE PAS OUVRIR ». 

La date limita d'envoi des offres est fixée è vingt et un (21) jours à compter de la pubfcation du 
présent avis dans la presse nationale. 


Trouver un job 
ça s'apprend... 
— et ça marche 

documentation gratuite 
TéL: (1)261-80-88 


AoA, 

e COIFFURE MIXTE 

10, rue des Pyramides 

75001 Paris 

Tél.: 260-63-68 
(ouvert samedi) 

30, rue Feydeau 
loi à «£ 75002 Paris 

IDfc-lIT TéL: 236-33-57 

vendras 12 k-21 k (fermé samedi) 


Pour bien s'entendre à deux 

il faut être cinq 



Le 25 octobre 1985 

date de la mise en œuvre de la nouvelle numérotation téléphonique 

le “cinq” de France a établi un record mondial 

y Les constructeurs français de matériels de télécommunications ont conçu 
.j». la technologie de l'an 2000. Notre réseau est le plus moderne du monde. 

y Les installateurs français ont effectué plus de 100000 interventions en un temps record. 
Leur compétence et leur ingéniosité ont permis 
le "basculement", en quelques secondes, de 23 millions de lignes. 

y* Les PTT ont su choisir la meilleure technologie, coordonner les efforts 
de tous les participants, et informer efficacement chacun d’entre nous ! 

Ce succès d’équipe consacre une fois de plus dans le monde 
l’image de notre industrie, présente dans plus de 100 pays. 

LE 25 OCTOBRE 1985 

L’INDUSTRIE FRANÇAISE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS A GAGNÉ LA PARTIE» 


SHt 


INDUSTRIES FRANÇAISES DU TÉLÉPHONE, DU TÉLÉGRAPHE ET DE LEURS APPLICATIONS TÉLÉMATIQUES 

64 RUE DE MONCEAU. 75008 PARIS. 


ALCATEL THOMSON 

ALÛMBARD 

BARPHONE 

C.G.C.T. 

crm 

CLEMESSŸ 

CROUZCT 

C.T.M. 


DEPAEPE (Henri) 
ELECTRONIQUE 
SERGE DASSAULT 
EUROPHONE 
HANIEZ ET BERGE 
H.P.F. 

IBM FRANCE 
JEUMONT SCHNEIDER 


LANDIS ET GYR 
LC.T. 

LE LAS 
LT.T. 

MARS ALCATEL 
MATRA COMMUNICATION 
MECELEC 
POUYET (Henri) 


U RAD10TECHNIQUE 
SAFAA 

SAFT Division Energie RSi 

SAGEM 

SAT. 

SCHNEIDER (Louis) 
S.R.T.E. OLIVIER 
STATCOM 


TECHNJPHONE S. A. 

TEKELEC 

TELETRON 

TELJC-ALCATEL 

TEPRINA 

THOMSON-CSF Téléphone 
THOMSON-77TN 

TRT 
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r- ENTREPRISES 


TROIS LIVRES 


Fournier franchit r Atlantique 
et s'associe avec Bristol Myers 


Las laboratoires Fournier de Dijon (480 millions de chiffre 
d'affaires) entrent dans le dub très fermé des fabricants français de 
médicaments opérant aux Etats-Unis. Ils viennent de signer avec le 
groupe pharmaceutique américain Bristol Myers-Mead Johnson, 
numéro dix mondial (34 milliards de francs environ), un accord en 
vue de commercialiser de l'autre côté de Y Atlantique du fénofflxste 
(marque Lipanthyf), un normolipidémtant (médicament employé pour 
abaisser le taux de cholestérol). Dans une première étape. Bristol 
Myers se voit accorder le droit exclusif de vendre ce produit issu de 
la recherche et du développement de Fournier. Puis une société 
commune â 50/50 (Bristol Myers-Fournier) sera créée, à qui le firme 
américaine apportera les actifs correspondant à cette activitê. 

retournés pour cause de ntalfa- 


Beatrice 
accepta TOPA 
de Kohlberg Kravis Roberts 


Le groupe alimentaire Béa- 
trice a accepté, le jeudi 
14 novembre, (a dernière offre 
d'achat de la société financière 
Kohlberg, Kravis Roberts (KKR), 
A 60 dollars l'action, soit un 
total de 5,45 mariante. Si l'opé- 
ration réussît auprès du public, 
cette OPA deviendra la plus 
grosse jamais réalisée sur un 
groupe non pétrolier. Cette offre 
est notamment substantielle- 
ment plus intéressante que les 
précédentes de KKR, et surtout 
Ta emporté sur l'enchère de 
dernière minute du groupe com- 
mercial Dart Group, associé à la 
société financière EF Hutton, à 
48 dollars r action. 


çons. La mairie avait offert de 
racheter les bâtiments pour 
5 mimons de francs. Mais, ven- 
dredi 15 novembre, au cours 
d'une réunion avec r administra- 
teur provisoire et les banques, 

cette proposition a été rejetée. 
Mercier menait depuis plus d'un 
an une existence cahotique. 
Fondée au début du siècle par 
Emile Mercier et spécialisée 
dans le vélo de compétition, la 
société a équipé les plus grands 
noms du cyclisme. 


Quand l'entreprise est à la mode, 
les patrons deviennent des vedettes. 
Depuis quelques mois défilent ainsi 
des livres de et sur tes chefs d'entre- 
prise, héros de la « modernité ». La 
France a découvert le 15 novembre 
A Apostrophes ses bâtisseurs 
d’usines et ses managers, autant de 
patrons, désormais nerf de l'être, 
qui se racontent, qui s'affichent. 

M_ Jacques Maisourouge qui 
était, avant de prendre sa retraite il 
y a un an, & soixante ans, le 
« numéro 2 ou 3 - d’IBM, expose 
ainsi les trente-six ans de sa vie 
passés au sein do la multinatio- 
nale (1). Et de détailler ses convic- 
tions pro-eméricainea, sa véritable 
dévotion à son entreprise, et sa fer- 
veur pour les multinationales. M. 


Maisonrouge a dû bien souffrir an 
cours de taules ces années des atti- 
tudes politiques anti-américaines de 
son pays — de de Gaulle aux socia- 
listes, - de la presse, qu’il ne semble 
pas porter daim son cœur, et de r opi- 
nion publique française. Devenir 
Tpanngf-r international chez IBM, 
n’étaiirce pas, vu de France, un peu 
trahir ? Anecdote par anecdote, cha- 
pitre par chapitre, M. Maisonrouge 
s'engage en faveur d’un antinationa- 
lisme économique et contre la xéno- 
phobie, qu*B estime particuliére- 
ment forte en France. Le progrès, 
c’est l'ouverture des frontières, la 
coopération internationale, la fibre 
circulation des ordinateurs. A condi- 
tion, comme IBM, de respect e r les 


Télécommunications : 
réorganisation financière 
de G3S 


Le nouveau président de Bw- 
trice pourrait fttre Donald 
P. Kelly, l' ancien président de 
Esmaric, une firme que Béatrice 
a achetée l’an dernier. KKR a, 
en effet, admis la participation 
de M. Kelly à l'OPA Béatrice 
produit notamment les jua 
d’orange Tropicana, les 
bagages Samsonite, les sous- 
vêtements Playtex et contrôle la 
société de location Avis. 


Réorganisation juridique 

de Bull 


Le groupe informatique fron- 
ças Bull a annoncé une simplifi- 
cation de sa structure juridique, 
grâce â une fusion-absorption 
par CH-Honeywefl-Bull (CH-HB) 
des trois filiales de Machines 
Bull : Bull Sems (mini- 
informatique), Bull Transac 
(bureautique) et Bull Micral 
(micro-informatique), qui 
deviendront dee divisions indus- 
trielles de CII-HB, rebaptisé 
Bull SA d'ici à la fin de Tannée. 


Afin d'apurer une partie des 
pertes de Cll-HB, le capital sera 
réduit de 1,28 à 1,15 mriliard 
de francs pour être ensuite aug- 
menté â 1,83 milliard. Le nou- 
veau capital sera détenu à 98 X 
par la Compagnie Machines Bull 
(contre 97 % antérieurement) et 
à 2 % par le groupe américain 
Honeywell (contra 3 % précé- 
demment). 


La société G3S, qui regroupe 
les trois e n trep ris es SAGEM, 
SAT et CSEE (Compagnie des 
signaux et d'entreprises électri- 
ques) et qui est contrôlée par 
les cadres de celles-ci, va moefi- 
fier l'organisation de son capi- 
tal. Las difficultés de la CSEE 
(pertes de 89,6 millions de 
francs en 1984 et supérieures 
cette année), actionnaire à 
39 % de SAGEM, fleuron de 
l’ensemble (79 millions de 
francs de bénéfices) risquaient 
d’entraîner une perte de 
contrôle. Aussi, SAGEM st 
CSEE seront détachées. A cet 
effet, une société — COHCEM 
— sera créée, qui reprendu 
29 % des actions de la SAGOA 
détenues par CSEE, 10 % ayant 
déjà été vendues en juin à G3S, 
holding de l’ensemble pour 
100 millions de francs (G3S 
délient ainsi 20 % de SAGEM). 
COFICEM sera détenue à 65 % 
par les cadres des différentes 
entreprises du groupe, le restant 
devant être introduit an Bourse. 
La CSEE espère revenir à l'équi- 
libre, après restructuration, en 
1986 ou en 1987. De son côté, 
la SAT connaît également des 
difficultés avec des pertes de 
52,8 millions de francs en 
1984. L’ensemble G3S com- 
prend 22 800 personnes. 


EN BOURSE 


EXPAND : l'information médicale 
sur le second marché 


Le 19 novembre 1985 seront 
mis en vente sur le second mar- 
ché parisien 33 % du capital 
(fExpand (soit 220 000 titres), 
un. groupe spécialisé dans les ser- 
vices de communication et. parti- 
culièrement, la communication 
médicale. Cette introduction en 
Bourse achèvera le processus (ta 
restructuration du capital entre- 
prise au début de 1985 avec la 
sortie de Factionnaire principal, 
l'anglais Charterhouse. 

A cette occasion, les deux diri- 
geants de la société Expand, 
MM. Philippe Poiret et Patrick 
Wallaert, avaient décidé de 
racheter l'affaire avec l'appui de 
Parfeas et de la Société générale. 
MM. Poiret et Wallaert avaient 
pris la direction d’Expand, en 
1973, alors qu'elle n'était encore 
qu'une petite société spécialisée 
dans la visite médeaie (informa- 
tion des médecins sur les nou- 
veaux médicaments) créée 
en 1963. 

Doute ans plus tard, le groiqw 
Expand, compta trente-huit 
sociétés, dont vingt-sept créa- 
tions, et deux mille personnes. 
San chiffre d'affaires a atteint 
502 mMians de francs en 1984 
et son résultat courant consolidé 

15,6 mations de francs, dont 
11,1 millions pour le part du 
groupe. Une expansion fondée 
sw une idée simple : décharger 
les ent re pris e s reprises ou créées 
dans lesquelles le groupe prend 
une participation, toujours majo- 
ritaire. (tais _ soucis juridiques, 
financiers et comptables, et lais- 


se r ainsi leurs dirigeants se 
consacrer totalement â leur voca- 
tion pr ofe ssi onnelle. 

Avec 33.5 % de son chiffre 
d'affaires réalisé en 1984 dans 
l'information médicale, Expand 
est, actuellement, le premier 
pre s tat a ire de services de r indus- 
trie pharmaceutique en France. 
Fort de cette expérience initiale, 
le groupe a développé aes acti- 
vités dans la publicité-santé 
(31,4 % da son chiffre 
d'affaires), puis, plus générale- 
ment, dans la publicité hors 
médias (conseils en promotion de 
ventes, promotion sur le point de 
venta, promotion téléphoni- 
que...). 


Expand est, é ga leme n t pré- 
sent dans (Averses sociétés de 
service (21,2 X de son chiffre 
d'affaires), qui vont du transît 
in ternational au leasing de maté- 
riel informatique en passant par 
l'entretien des immeubles et le 
conseil en formation. Enfin, la 
société s'est lancée, l'année der- 
nière, dans les services informati- 
ques (qui devraient représenter 
10% du chiffre d'affaires on 
1985 contre 4 % en 1984) et, 
cette armée, dans la communica- 
tion audio visue lle en prenant 
50 % de CITECA Productions, 
spécialisés dans les firmes publi- 
citaires. Appuyés sur ces diffé- 
rents secteurs. Iss dirigeants 
d'Expand escomptent une pro- 
gression des bénéfices de 30 % 
pour 1985. 

C.B. 


LOGEMENT 


EN MOSELLE 


Information financière 
ADP rachète 
Bunker Ramo 


Quarante appartements HLM 
en « acquisition-amélioration » 


Cycles: 

Mercier au bord 
de la faillite 


Dernier bastion du cycle à 
Saint-Etienne (Loire), après la 
disparition de Manufrance, la 
société Mercier est dans une 
situation financière et sociale 
critique, qui pourrait la contrain- 
dre à déposer son bilan. Mis en 
chômage technique total, le per- 
sonnel, soutenu par la CGT, 
occupe les locaux depuis un 
mois. La production est complè- 
tement arrgtée, les stocks sont 
pratiquement épuisés et les der- 
niers vélos commercialisés sont 


Automatic Data Processing 
(ADP), puissante société de ser- 
vices informatiques américaine, 
va acquérir Bunker Ramo, filiale 
du groupe Altied-SîgnaL Ce der- 
nier avait acheté cette société, 
qui contrôle environ 30 % du 
marché des cotations boursières 
sur terminal informatique, en 
1980, pour 350 millions de dol- 
lars. Aliied-Signal cherche, 
depuis, è se recentrer sur les 
composants automobiles, 
l'aéronautique et l'électronique. 
Cette opération s’inscrit dans la 
restructuration de ce marché 
encore mouvant des informa- 
tions financières et économi- 
ques cari ligne», c'est-à-dire 
sur termâtal, aux Etats-Unis. 


Le Saint-Maki, un immeuble de 
quarante logements HLM apparte- 
nant à la ville de Saint-Avold 
(Moselle), a été vendu pour I franc 
symbolique â chacun de ses nou- 
veaux copropriétaires. Seule obliga- 
tion i l’acquereur s’est engagé à par- 
ticiper financièrement aux travaux 
de réhabilitation. Les travaux ont 
coûté au total 6,5 millions de 
francs : façades mises en valeur par 
des aménagements en brique, bus et 
aluminium ; isolation, nouveau sys- 
tème de chauffage, réfection des ins- 
tallations électriques, revêtements 
de sol et peintures refaits. Cette opé- 
ration d'acquisition-amélioration a 
été réalisée avec le concours du Cré- 
dit immobilier de la Moselle, pour le 
montage financier des prêts. Quinze 
des quarante nouveaux coproprié- 
taires étaient déjà locataires de 
l'immeuble, les autres viennent du 
même quartier ou des immeubles 
voisins. Ceux qui n'ont pas voulu — 


ou pas pu - participer à 1* 
ont été relogés ailleurs par 
cîpalité. 



ommes d'affaires, 
en avance sur votre 


soyez 

temp 



LE METRO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 


ETRANGER 


• Réunion anti-apartheid 
d'hommes d'affaires à Londres. — 
Des dirigeants d’entreprises sud- 
africaines et américaines se sont dis- 
crètement rencontrés & Londres la 
semaine dernière pour établir une 
stratégie de lutte contre le système 
de l’apartheid, indique le Financial 
Times du 18 novembre. Cette réu- 
nion illustre l'inquiétude croissante 
des milieux d’affaires en Afrique du 
Sud face au retrait partiel ou total 
de nombreuses entreprises, dont 
Coca-Cola, International Harvcstcr 
ou Phibro-Salomon. pour sauvegar- 
der des investissements américains, 
qui représentent plus -de 2,5 mil- 
liards de dollars, les participants è la 
réunion de Londres ont préconisé un 
ensemble de décisions allant de 

l'éducation des Noirs au logement, 
en passant par dos projets industriels 
concrets. 


ERRATUM. — Le Parlement 
européen en conflit avec le cocgefl 
des ministres. L'article consacré au 
budget européen a été titré par 
erreur ; «L’Assemblée de Stras- 
bourg entre de nouveau en conflit 
avec la Commission», alors qu’fi 
s'agit d'un conflit avec le conseil des 
ministres des Dix {le Monde du 
16 novembre). 


individus, tous et partout : « Un 
patron doit convaincre et non pas 
ordonner. Le management doit être 
fondé sur la compétence du chef. » 
La * méritocratie » est la démocra- 
tie des affaires. M. Maisonrouge a 
fait sa place dans la « technostruc- 
ture » on big business américain et 
en p r e nd U défense. Chez IBM tout 
le monde peut réussir, même un 
Français d'origine « petite- 
bourgeoise». La leçon est claire : 
copiez IBM, le modèle du progrès 
humain et, tout le livre le dit, du 
bonheur personnel. M. Maison- 
ronge,peu connu dans son pays mal- 
sa carrière brillante, a fait on 
malt visiblement un 


comment on peut les éliminer; des 
différentes proies du patron et com- 
ment au peut les séduire ; et trente- 
deux chapitres d’un énarque éloigné 
du pouvoir non par l’arrivée aes 
Métucis, mais par celle de la gau- 
che, et (tant la philosophie est moins 
claire que celle de l'écrivain de Flo- 
rence. Cela explique sans doute que 
la méthode s’essouffle et qu’on se 
la «p. finalement d’une transposition 
pas toujours convaincante. 

E.-L.B. 


engagé, visiblement un 
peu amer de ce que la foi en cette si 
belle ■*— — 


Eglise qu'est IBM soit si peu 
France. On aurait aimé 


(1) Manager international, par Jac- 
ques Maisonrouge. Ed. Robert Laffont. 

(2) L’Etat patron, c'est moi. Pierre 
Dupont Gabriel Ed. Flammarion. 

(3) Le Patron Machiavel, par Jtan- 
GuUlaume Richard. Ed. Bolfond. 


partagée en 
toutefois en savoir plus sur les rela- 
tions entre le géant de l'informati- 
que et les Etats. 

L'Etai-pairon, c'est moi (2), 
texte rédigé, dit-on, par le PDG 
d’une entreprise nationalisée, 
n’apporte pas non plus sur ce sujet 
de révélations. Si ce n'est le salaire 


de ces dirigeants du secteur public 
!0 000 F 


- 720 000 F par an pour 
M. Le Floch, Prigent de Rhône- 
Poulenc, par exemple - qui fera les 


choux gras de ceux qui prennent le 
SMIC pour seule réfi 


féreoce et qui 
pourtant paraît bien modeste au 
regard des émoluments de certains 
patrons du privé dans comme hors 
de l’Hexagone. 

Mais pour d'être pas spectacu- 
laire - la peur sans doute de 
l’auteur d'être démasqué, - ce livre 
n'eu décrit pas moins avec cynisme, 
humour et dérision les arcanes de 
radministratiou, le fouctionnement 
des relations entre l’entreprise et sa 
tutelle, la vanité d'un gouvernement 
qui à tout vouloir contrôler ne maî- 
trise plus rien, qu’il soit ministère ou 
Cour des comptes. Sans pour autant 
que l’auteur, Pierre Dupont Gabriel 
— un pseudonyme, - en conclue 
qu’il faille forcément dénationali- 
ser : • J’ai vendu montrer dans ce 
livre que le PDG d’une entreprise 
publique pouvait jouir d'un pouvoir 
absolu à condition qu’il accepte de 
se faire « emmerder » par l’adminis- 
tration tous les jours sur des dos- 
siers complètement inutiles 
Ma seule crainte, c’est qu’en pre- 
nant conscience de l’inutilité de ses 
contrôles, l'administration ne les 
multiplie encore. » 

On sourira parfois enfin A Va lec- 
ture du pastiche du Prince de 
Machiavel, le Patron (3), de Jean- 
Guillaume Richard, galerie de por- 
traits (T Antenne de Biroud & Bernard 
(Tapie) d’orient, en passant par 
François (f Allas, Jacques Calvaire 
ou les frères Vîliain. Trois parties : 
des différentes sortes de patrons et 
comment on peut le devenir; des 
différents ennemis du patron et 


M. Bérégovoy 
déménage 


Le ministère de l'économie et 
des finances, installé rue de 
Rrvrofi, depuis des lustres, va per- 
dre la tète ou plutôt sa tâte. Le 
cabinet de M. Bérégovoy et celui 
(ta M. Emmanuel b déménageront 
en janvier pour s'installer au 
246. boulevard Saint-Germain, 
dans l'hôtel de Roquelaure qui 
abritait le ministère des trans- 
ports. La direction du Trésor sui- 
vra peut-être le ministre avec ses 
trais cents personnes. La «Érec- 
tion du budget, autre pilier des 
finances, atterrira, avec ses deux 
cent cinquante personnes, rue du 
Bac. dans les locaux du service 
des pensions qui s’est installé è 
Nantes. Les autres directions 
(des douanes, des impôts, de la 
comptabilité publique) restent 
rue de Rivoli. Jusqu'à nouvel 
ordre en tout ces. 

Le nouvelle a suscité quelque 
émoi au rranœtèra des finances 
où l'on fait ici et là remarquer 
que la tête va être coupée du 
reste du corps. Chez M. Auroux, 
boulevard Saint-Germain, on 
assura que seul le cabinet démé- 
nage pour aller s’établir avenue 
Georgea-Mandel, dans un hôtel 
de la SOFINCO, mais que la 
(Érection (routa et transports ter- 
restres) reste boulevard Saint- 
Germain. Un véritable embout sa- 
lage en perspective, quand les 
uns arriveront sans que les 
autres soient partis. 

On estime généralement que 
M. Mrtterrartd presse le mouve- 
ment avant les élections pour 
rendre irréversible son projet de 
grand Louvre, car M. Chirac n'est 
pas très favorable au déménage- 
ment des finances... 


AL V. 


CONSOMMATION 


bon 

munir 


L’ensemble du projet, dont les 
prochaines tranches seront réalisées 
en 1986 et en 1987, comprend qua- 
tre immeubles (deux cent quarante- 
huit logements) construits dans le 
quartier de Wenheck entre 1950 
et 1 955, et qui s’étaient dégradés au 
fil des années, risquant de * se 
transformer en zone •. selon 
M. Harter, le maire de cette com- 
mune minière. 


L'ÉVOLUTION DES HABITUDES ALIMENTAIRES 
DES FRANÇAIS 


Plus de viande, moins d'alcool 


L’alimentation demeure un 
sujet de préoccupation pour les 
trois quarts des Français. En 
vingt ans, de 1963 à 1983, sa 
part dans le budget familial a 
baissé de 31 % à 21 %, les 
dépensas alimentaires s’élevant 
i 558 milliards de francs en 
1984. Le niveau de vie augmen- 
tant, la consommation alimen- 
taire a crû chaque année, mais 
deux fois monts vite que l’ensem- 
ble de la cons o mmation. L'année 
1984 fait exception, puisque la 
croissance en volume de la 
consommation alimentaire 
1+ 0,5 %) dépasse celle de 
l'ensemble <+ 0,3 XL Au cours 
de ces deux décennies, les Fran- 
çais ont accru leur consomma- 
tion de viande, qüi est passée de 
29,9 X à 30.8 % de la consom- 
mation totale, de produits laitiers 
(de 8,7 X à 11.1 X) et de bois- 
sens non alcoolisées (de 1,4 % è 

2.4 XL Dans la même temps, la 
part des produits è base de 
céréales (de pain, mais il n'y a 
pas que lui, il y a aussi les bis- 
cottes, les gâteaux secs...) dimi- 
nuait de 10.9 % è 9.7 %, ainsi 
que celle des fruits et légumes 
(de 13,5 % à 10 X), celle des 
boissons alcoolisées (12,4 % à 

9.5 X), celle des poissons 
(4,4 % è 3,7 X) st celle des 
corps gras (5.3 % à 4,5 X). 
Telle apparaît la réalité constatée 
parriNSEE. 

Une enquête menée an mars 

dernier par le CREDQC révèle que 
plus de la moitié de nos conci- 
toyens (57 XJ choisissent cer- 
tains produits en raison de leur 
effet bénéfique sur la santé. En 
tâte viennent les légumes 
<28.1 X) et tas fruits (23,9 X) et 
encore les laitages. Quant aux 
maladies que l'alimentation peut 
entraîner, 36% des personnes 
interrogées y pensent, mais de 
façon modérée, les conserves 
venant en premier (8,6 X), puis 
tas produits chimiques (6,2 X). 


En cas de diminution des 
révérais, 41 X réduiraient loirs 
dépenses d'alimentation et 51 X 
renonceraient à consommer 
régulièrement de la viande 
(28.5 %). des pâtisseries 
(11,7 X) et de l'alcool (6,3 X). 
Si les revenus s'accroissaient, on 
irait plus souvent au restaurant 
(44 X) et on inviterait des amis 
chez soi (53 XL En moyenne, b» 
cèdres souhaitent aller plus sou- 
vent au restaurant et las ouvriers 
inviter plus souvent des amis. Et 
on augmenterait (a consomma- 
tion de crustacés (19,2 X) et de 
viandes (1 2,6 XL Le foie gras ne 
tante que 3,9 % des personnes 
interrogées, le caviar 2,4 X, alla 
champagne 1.1 %. 

Enfin, pour s’informer sur les 
problèmes alimentaires, on fait 
d'abord confiance aux amis, è la 
famille (48,1 X), puis aux émis- 
sions spécialisées de télévision 
(21,4 X) et en dernier à ta publi- 
cité (13.9 XL 

Dans la presse, c'est 50 mil- 
lions de consommateurs qui rallie 
tas suffrages (26.5 X), Que choi- 
sir ? n'arrivant qu'en quatrième 
position, après les magazines 
non spériaJtaés et tas quotidiens, 
avec 12.1 X. A la télévision, 
c'est l'émission «D'accord, pas 
d'accord » (réalisée par l'Institut 
national de la consommation) qui 
fart le plus beau score : 56.7 X. 
Enfin, ce sont les organisations 
da consommateurs (55 X) et les 
médecins et chercheurs (32,8 X) 
qui sont les mieux placées pour 
informer le public sur i’alimema- 
tion, les agriculteurs (6,9 %), tes 
pouvoirs publics (3%) et les 
industriels de l'alimentation 
(2.3 X) rassemblant fort peu de 
suffrages. 

J. D. 

★ C RE DOC (Centre de recher- 
che pour l’étude et l'observation des 
coéditions de vie), 142. rue du Che- 
vaksret. 74013 Paris. TéL : (1) 45- 
84-14-20. Consommation et mode 
de vie n* 6, novembre 1985. 
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L ouis Pasteur a ouvert un nouvel 
âge de la chimie, de la médecine 
et de l’alimentation en décou- 
vrant que la fermentation était due à l’ac- 
tivité microbienne, processus même de 
la vie, capable de transformer la struc- 
ture moléculaire de la matière. 

La biologie, connaissance et maîtrise 
du vivant, était née. 

On a soudain compris pourquoi l’eau, 
le malt et le houblon deviennent de la 
bière; pourquoi le jus de raisin donne le 
vin; pourquoi le lait se transforme en fro- 
mage. Le travail des bactéries, levures, 
enzymes et autres miaoorganismes a 
pu être maîtrisé. 

On connaît la suite. 

Alexander Fleming découvre la péni- 
cilline en faisant des cultures micro- 
biennes sur du lait Cela débouchera sur 
la grande famille des antibiotiques qui 
continuent de révolutionner la méde- 
cine. 


Watson et Crick déroulent la double 
hélice de FADN pour comprendre les 
mécanismes de l’hérédité. Cela marque 
le début de la biologie moléculaire et 
ouvre la voie au génie génétique. 

Ces découvertes ne restent pas enfer- 
mées dans les laboratoires, elles permet- 
tent à l’industrie de mieux utiliser ces 
processus pour améliorer le bien-être de 
l’homme. 

Des bio-industries se bâtissent sur la 
chimie du vivant 


LES CLEFS DE L’AVENIR 


En 1983, le gouvernement définit cinq 
priorités stratégiques, véritables defe du 
futur industriel du pays : l’énergje, l'élec- 
tronique, les nouveaux matériaux, la 
productique et la biotechnologie. 

Les données de 1980 montrent que, 
dans quatre secteurs de la bio-industrie, 
la position des sociétés françaises était 
forte dans i’agro-alimentaire, significa- 


tive dans la pharmacie et l’agriculture, 
nulle dans l’énergie. 

Or, les spécialistes prévoient une pro- 
gression, entre 1980 et 1990, de 72% du 
marché mondial des bio-industries, soit 
un bond de 136 à 235 milliards de francs. 
Cinq filières (semences, produits amyla- 
cés, éthanol, antibiotiques, immunolo- 
gie) représenteront 85% de ce marché 
et doubleront, à elles seules, en volume 
dans cette même période. 

La production de métabolites, les bio- 
conversions, le génie enzymatique et la 
culture cellulaire sont les technologies- 
mères de toute la bio-industrie. 

Les trois premières sont autant d’as- 
pects de Findustrie de la fermentation. 


agro-alimentaires reposeront sur elle. 


SPÉCIALISTE DES AMIDONS 


A partir du blé, du maïs et de la 
pomme de terre, Roquette est le spécia- 
liste des amidons et de leurs dérivés. 

Avec 3.500 employés, plus de cinq 
milliards de chiffre d’affaires, des unités 
de production en France, Espagne, Italie, 
Grande-Bretagne et États-Unis, Roquette 
est une société française au rayonne- 
ment mondial 

Nous sommes fiers, chez Roquette, 
de notre place dans la production et le 
développement des amylacés pour les 
bio-industries que le Gouvernement juge 
essentielles au futur de notre pays. 


Sait-on que les produits amylacés 
jouent un rôle majeur dans ce domaine ? 

C’est une activité capitale : dans le 
monde, en 1990, pas moins de 78% des 
activités biotechnologiques des industries 


Cet avenir est aujourd’hui menacé. 

© 

ROQUETTE 

Le bon sens d’abord 


Si vous voulez en savoir plus sur les enjeux, en question, vous 
pouvez écrire à Roquette Frères, 4 ruePatou, 59022 liüeCedex. 
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CONJONCTURE 

SELON L'OCDE 

L’optimisme n'est pas encore de mise 
pour les pays industriels 
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Dans une atmosphère alourdie 
par l'endettement excessif du tiers- 
naonde, lamentée des pressions pro- 
tectionnistes et des taux d’intérêt 
encore trop élevés, les pays indus- 


triels réunis durant trois jours dans 
T enceinte discrète de l’OCDE (1) à 
Paris ont fait le point sur les pers- 
pectives de l’économie mondiale. 
Encouragés par les premiers résul- 
tats delà politique concertée de 
baisse du dollar mise en place par 
les cinq pins puissants d'entre eux, 
ils n’ont pu pour autant céder à un 
quelconque optimisme. 

Les fortes différences qui exis- 
taient l’an dernier entre les rythmes 
de croissance aux Etats-Unis, au 
Japon et en Europe sont appelées à 
s'atténuer. La lutte contre r inflation 
menée un peu partout dans le monde 
a marqué de nouveaux points. Un 
consensus est apparu sur la nécessité 
de mieux répartir le fardeau de la 
dette du tiers-monde entre les pays 
débiteurs, ks organisations multila- 
térales, les gouvernements créan- 
ciers et les banques. Sur ce point, les 
participants sont tombés d'accord 
pour appeler le banquier & s'engager 
plus avant pour assurer un minimum 
de croissance aux pays endettés. Ce 
qu'il est désormais convenu d'appe- 
ler lé « plan Baker» du nom du 
secrétaire américain au Trésor a 
ainsi trouvé un large éebo. D'autant 
plus large que les 20 milliards de 
dollars de nouveaux crédits qu’il 
implique en trois ans représente- 
raient une hausse de 2^% par an 
seulement des prêts bancaires. 

Si les prémices d’une meilleure 
convergence des politiques sont en 
place, les obstacles & contourner res- 
tent pourtant de taille. Chef des 
conseillers de la Maison Blanche et 
tout nouveau président du comité de 
politique économique de l'OCDE, 
M. Béryl Sprinkel a reconnu, à 
l’issue dés discussion*, le 1S novem- 
bre, que la hausse du dollar ne don- 
nerait pas de résultat «significatif» 
sur la balance des paiements cou- 


rants américaine avant un an. Le 
déficit de cette dernière risque donc 
d'atteindre l'an prochain quelque 
145 milliar ds de dollars comme le 
prévoient les experts de l'OCDE. 

Volontairement optimiste sur la 
croissance des Etats-Unis en 1986, il 
table - à titre personnel - sur 4% 
tout en reconnaissant ne pas avoir 
d'éléments statistiques suffisants 
pour en être sûr. M. Sprinkel n’a 
apparemment pas convaincu ses 
Interlocuteurs. L’annonce, le 


15 novembre, de la plus forte aug- 
mentation des prix de gros, depuis 
avril J981 - 0.9% en septembre, - 


et celle d'une stagnation de la pro- 
duction industrielle en octobre sont 
venues renforcer les craintes de ceux 
qui prédisent une expansion très lan- 
guissant e oatre-Atlantique Tan pro- 
chain. Une évolution qui donne une 
importance accrue à la nécessité 
pour Washington pour lutter effica- 
cement contre des déficits budgé- 
taires impressionnants. Même si, de 
leur côté, les Européens se disent 
prêts à faire leur part du chemin en 
s'attaquant à leurs rigidités structu- 
relles et que les Japonais promettent 
toujours d’ouvrir leurs frontières 
pour participer à la tentative com- 
mune d’assurer une base plus stable 
& l'économie mondiale. 


(1) Organisation de coopération et 
de développement economique. 


• Ralentissement de Finflalim 
en Grande-Bretagne. — Grâce à une 
hausse des prix limitée à 0,2 % en 
octobre, l’inflation britannique a été 
ramenée, en rythme annuel, & 5,4 % 
contre 5,9 % le mois précédent. 
Désormais, l'objectif du gouverne- 
ment, une hausse des prix réduite â 
5,5 % durant les trois derniers mois 
de Tannée, contre 7 % au début de 
l'été, ne parait plus impossible à 
atteindre. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
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UE COMPTE DE GESTION PRIVÉE 

Le privilège de la gestion personnalisée 

L’Européenne de Banque a créé le Compte de gestion privée pour 
offrir à une large clientèle le privilège d'une gestion de patrimoine person- 
nalisée, adaptée & ses priorités et préoccupations personnelles. 

Ce compte répond an souhait d’une gestion souple, capable de saisir 
les opportunités du moment IA où elles se présentent et d’obtenir sans risque 
excessif le résultat optimum avec l’aide de spécialistes qualifiés. 

II suffît de disposer d'on minimum de 100 000 francs pour avoir accès 
1 un choix diversifié de cinq profils de gestion, orientés vers ses propres 
objectifs. 

Recherche d’un développement de son capital, dans une optique de 
sécurité, de revenu régulier, de dïvernfïcatïan inter nat ions le ? 

P r é fé rence pour un revenu d’appoint avec protection du capital ? 
Acceptation de quelques risques s’ils donnent des c hanc es d’obtenir davan- 
tage de plus-values ? 

Le choix est effectué avec les conseülen de l'Européenne de Banque et 
ceux de sa filiale Laffitte Investissement, et l'investissement est orienté vers 
les placements les mieux adaptés & la situation du souscripteur. 

C’est un système efficace. 

Les gestionnaires de l’Européenne de Banque ont un large choix de 
produits financiers qui leur permettent de bénéficier des meilleures possibi- 
lités sur les différents marchés. 

C'est un système souple. 

A tout moment, des versements ou des retraits peuvent être effectués. 

C’est un système personnalisé. 

Les profils de gestion proposés répondent avec précision aux diffé- 
rentes préoccupations des investisseurs. 


CESSATION DE GARANTIE 


La Banque Louis-Dreyfus, 6, rue Ra- 
belais, 75008 Paris, fait savoir qu’à la 
demande de la SARL Loisirs Bleus, 
24, rue de La Rochefoucauld, 
75009 Paris, titulaire de la licence 
d’Etat n* 175 011, la garantie de 
350000 francs (trois cent cinquante 
mille francs) dont celle-ci bénéficiait de- 
puis le 28 décembre 1984 cessera d l’ex- 
piration de trcôs jours suivant la date de 
la présente publication conformément 
aux dispositions de l'article 20 du'décret 
n° 77-363 du 28 mars 1977 (loi n» 75-627 
du 11 juillet 1975). 


Les créances éventuelles, nées anté- 
rieurement â la cessation de garantie, 
sont susceptibles de demeurer couvertes 

Çafla Banque Louis-Dreyfus à condition 
d être produites dan« on Hflaï <Je trois 
mois & compter de la présente publica- 
tion (article 20 du décret précité) . 

La présente publication M'emporte au- 
cune appréciation concernant la solvabi- 
lité et "honorabilité de la société Loisirs 
Bleus, qui doit bénéficier désormais de 
la garantie financière de l’Association 
professionnelle de solidarité des agences 
de voyages (APSAV), 4, rue Vülaret- 
dc-Joycuse, 75017 Paris, 


CENTRE K FORMATION CONTINUE DU CENTRE HEC-GA 
CHAMBRE DE COMMERCE ET 0WDUSTRE DE MBS 

Bâtir un plan d'action "Contrôle de Gestion", faire évoluer 
le système de contrôle de vos entreprises. 

CESA - CONTRÔLEURS DE GESTION 

13 au 24 ÿan. et 17 au 21 mars 6u 14 au 18 avr. 86 
S’adresser à Madame Clémoi. CFC 78350 Jouy -en- Josas TôL ;i) 59.41 80.90 p. 843 

Je souhaite recevoir la brochure CESA-Centràtaurs de Gestion 
Nom Fonction 
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Tbutes ces obligations sont vendues. Le présent avis est publié d titre d'inlormatlon uniquement. 




Banque Européenne d’investissement g 


Francs Français 500.000.000 
Obligations 11J4% 1985-1992 


Prix d'émission: 100% 


Crédit Commercial de France 

Caisse des Dépôts et Consignations ♦ Amxo International Limited 
Bankers Trust International Limited • Banque Bruxelles Lambert SA 
Banque Internationale dt Luxembourg SA * Banque Nationale de Paris 
Banque Paribas Capital Markets ♦ Bardays Marchant Bank Limited 
Baring Brothers & Co., Limited ♦ Berliner Hcmdels- und Frankfurter Bank 
County Bank Limited • Crédit Agricole 
Crédit Lyonnais » Crédit Suisse First Boston Limited 
Dresdner Bank Aktiengesellschaft « Generale Bank 
Genossenscbaftliche Zentralbank A&Vîenna • Goldman Sachs International Corp. 
Istituto Bcmcano San Paolo di Torino * Kiedietbank International Group 
Morgan Guaranty Ltd • Salomon Brothers International Limited 
Société Générale « Swiss Bank Corporation International Limited 
Union Bank of Switzezland (Secunties) Limited • S.G.Warburg&Co.Ltd 
Westdeutsche Landesbank Girozentrale • Yamaicbi International (Europe) Limited 


Nouvelle Emission • le 18 octobre 1985 


TORAY INDUSTRIES INC. 


Résultats de la société mère 
pour le premier semestre 1985 
(1 W avril - 30 septembre 1985) 

La société mère annonce un chiffre 
(TafTaires net de 322 423 millions de 
yens (1 486 millions de dolkut), un 
bénéfice avant impôts et éléments 
extraordinaires de 14 981 miüioas de 
y eus (69 millions de dollars), et un 
bénéfice net de 7 040 millions de yens 
(32 millions de dollars) pour les six 
mois dos le 30 septembre 1985. 

Le conseil d'administration a décidé 
de mettre en paiement, à partir du 
10 décembre 1985, un dividende intéri- 
maire de 30 yens (14 dollars) pour dix 
actions. 

Par rapport au premier \se mes ire 
1984, le chiffre d’affaires net et le béné- 
fice avant impôts et éléments extxaordi- 
. noires ont augmenté respectivement de 
1,9 % et 20 Le bénéfice net est iden- 
tique à celui du premier trimestre 1984. 

La société mère prévoit un chifTre 
.d’affaires net de 655 millions de yens 
(3 018 millions de dollars) et un béné- 
- fi ce avant impôts et éléments extraordi- 
naires de 32 milliards de yens (147 ma- 
liens de dollars). 

• Notes : les montants en dollars ont été 
convertis au taux de 217 yens. ou 1 dol- 
lar. soit approximativement le taux de 
change an 30 septembre 1 985. 

Les états financiers consolidés «roui 
disponibles en janvier 1986. - 


CARDIF COTÉE EN BOURSE 
LA CONFIANCE 
EN L’AVENIR 


L’entrée en bourse de CARDIF, douze ans après sa création, 
consacre le savoir-faire d’une société devenue rapidement l’une des 
grandes du secteur de i’assurance-vie et de la capitalisation. 

Ce savoir-faire de CARDIF, ses partenaires et ses clients le connais- 
sent bien : 

• des placements simples, sûrs et performants, 

• des contrats d’épargne et de retraite, — g 

adaptés aux souhaits de chacun, particuliers s 

ou entreprises, 

• un service de qualité. 

CARDIF, une équipe de professionnels. 


CARDIF. 56 avenue Charles de Gaulle 
92522 NHUILLV-SUR-SEINE CEDEX 
Tél 4738.83.00. 



REPORTAGE 

De la pyramide du Louvre à la 
Cité des Sciences de la Valette, 
l’informatique concourt 
largement à l'élaboration des 
plans de tous les grands projets. 
SVM vous explique l'ordinateur 
architecte. 

17 F EN VENTE PARTOUT 




CARDIF 

L AVENIR GAGNANT 

ENÊL 

Les origines 
de la Genèse 

e* renseignement des temples 
de foncienne Egypte 

Collection « La Bibliothèque initiatique >t 
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••• LE MONDE - 


MARCHÉS FINANCIERS 


BLANHEBDOMADAB£ 
DE U BANQUE DE FRANCE 

PrircSpMJt putes agate à wriaâoa 


(en mOons datants) 

ACTF 

1) OR «t CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 

dont: 

Au7novasém 

420831 

288378 

' 89588 

Disponibilités è vus è 

ECU 

68900 

Avanças au Fonds do sta- 
bSeaticndaa changes 

18 8 S 

2| CRÉANCES SUR L£ TRÉ- 
SOR 

31197 

dont: 

Conesn au Trtaor pifiic .. . 

NXL 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D’OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 

170446 

dont: 

Effets «comptés 

NX. 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DUFEC0M 

74614 

9 DIVERS 

8534 

705622 

Total 

PASSIF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

206894 

2) COMPTES CRÉDITEURS 
EXTÈŒUflS 

13120 

31 COMPTE COURANT DU 
TRÉSOR PUSUC 

31 691 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FNANCERS 

80444 

dont: 

Comptas courants dos 
ôtabfiSMmoats astreints è 
la constitution dos 

17131 

51 ECU A LIVRER AU FECOM. 

66 900 

8) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBLICS EN OR 

288151 

7] CAPITAL ET FONDS DE 
RÉSERVE 

3 030 

« «VERS 

16 182 

Total 

705 622 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

DKlITlfr NATIONAL DE LA STATST1QUE 
ET DES EnUSCDMOMOIIBt 
tadBKgÉHtw de bna MO : 28 décantera 1984 
8 km. iSno?. 

VMentaç.BrsmMtUto 124J w A 

W — i nfciitT M » nu 11M 

Vateanénagèrat 9U SSA 

I Wrt n fc 9A7 sz 

Onde 12 U 122J9 

Mêtriwgia. méasqua 131.1 13L3 

Bactricit&éiactrcriqoa 1332 137,1 

BNteiaaaKratefcriB 138.1 USA 

KL da ccnt rewMlfa ) n c n atorafttrir* 10L8 MJ7J 

A 7 »AnaÉt 100,1 103 

DMAute 127J USA 

Trompât*, tanta, nn»* 121A I2M 

Aomacas 196* 2042 

MAbanqn 137 1405 

Sco* 11U 118,7 

Immofcfieretfiriciar 1283 1302 

twwfa m MM tt rnrnih iSi 1773 1707 

Ban 100 : 28 déconfara 19B4 

Viriraifrreiçaàaeè manu fit* 1033 1002 

EnfnusiTEat 1032 « SA 

Enpnms grevait ataarimMa 10*2 10*2 

Sobfcés HJ3JB 1032 

Bu» 100 en 1349: 

Vdmta*HirMaiwUb .. 19*72 10893 

VlUniWüiM 2 9792 30202 

Bmo IOObi 1972: 

Yriann 9 «irritai ininrei rrelrita 281 287,1 

Vririmêtnagirae 483 408A 

Baie «0: 31 décantera I960 
tarin dM redore frtoçabaa è twana 

fin 114,1 1HS 

ErapnatdTtR 1134 1134 

Bagrarata garante et H a iiiilit 1143 1MJ 

Société* 1144 1182 

CCWASME DES ABSTS K CHANGE 
Bne 100: 31 décentre 1981 

fade* générai 227.1 2324 

PrwMts d* bu* 187,7 1894 

ConKructioa 1S3J 1894 

Bran féquptaMt 2294 235.1 

Bien* de coma». ffarabrix 2254 2304 

Bi*oiéscaiMas.Bandarahln 2784 2884 

Brins de cranm.ahiaatairae 247.1 2&M 

Sanins 203,1 2101 

So ciété* O wB LÜ m 3424 3484 

Société* d* I* zona franc extéoitani 

iréowgar 2234 2244 

210.7 2184 

BOURSES RESUMAI» 

Bbi* 100 : 31 décantera 1981 
Mai générai 19119 1954 


VALEURS 

• * 
du ma. 

K (fa 

3% 

2850 

0373 

5* 

4740 

3 945 

3 K «non. 45-54 . . 


0879 

En*. 7 *1973... 

7925 

„ , 

Ett*lM0*77... 

122 20 

4287 

930* 78/83.... 

9802 

3410 

S£0K7B/B6.... 

99 30 

8173 

«180 * 79/94... 

10060 

2160 

13^5 * 80/90... 

10670 

0026 

133)0% 90/97... 

10638 

1172 

13^0*01/89... 

10880 

11532 

16,75 * 81/87... 

1W73 

3075 

16J0 * 82/90... 

11834 

13 626 

< 6 % irai 82 

118 17 

7 014 

LOF. 7,8 S 81... 

148 

12527 

LDI. 14,5% 90-32 

10790 

6114 

Ck. formas.... 

164 70 


O® Bqoe* jarw. 82 . 

10140 

«106 

OB Paria* 

10282 

41» 

CNBSoti 

1Q290 

4 18S 

08 te», æ 

10140 

41» 

VALEURS 

CMS 

prie. 

Orerere 

coure 


UcriraAeugaor ... 
A. 8 f.(StCMÜ .. 

.*** 

jArtvfloatfta... 

AcpfcHpfcMi .. 

AiM 

AW 

AwrPitefcitf ... 
Brin C. Monaco ... 
'BtoqMHipMfc.Es. 

B4JL. 

Btanzy-Ôûaaa .... 
BJÜ»I 


AUTOUR DE 1_A CORBEILLE 


LA PROVIDENCE SA PREND 
LE CONTROLE DU SECOURS SA. 
- La société d'assurances Provi- 
dence SA a pris le contrôle à 67 % du 
Secours SA, après avoir acquis auprès 
d'OPFI -Paribas 163000 actions de 
cette compagnie. La cession s’est faite 
au prix unitaire de 2 374 F. Récemment 
suspendues, les cotations des actions 
Secours Sa, Providence SA et Provi- 
dence LARD reprendront le 19 novem- 
bre prochain. 

Du 19 novembre au 31 décembre 
inclus, la Providence SA s'est engagée à 
maintenir les cours au palier de 2 374 F 
(voir le Monde date 17-18 novem- 
bre 1985}. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, ton IBB : » déc 1984) 

J 4 dot. 15 ai». 

Valeurs françaises 1234 124,3 

Valeurs ftn agtm H6 95,7 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Ban 100:31 dtc. 1981) 

14 a», 1 S no*. 
fadjee général 231 2324 

TAUX DVJ MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés da 18 aorembre 9 1/16 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 15 no*. | 18 no*. 

1 doâur (en ycos) I I 


DAPTA-MALLINJOUD. - 

L'introduction des actions de cette 
société de décolletage sur le second 
marché de la Bourse de Lyon a dû être 
reportée au 20 novembre prochain en 
raison d'un afflux de la demande. 

Au total, les ordres ont porté sur 
3,6 millions de titres (entre 85 F et 
180 F), alors que 28000 titres seule- 
ment étaient offerts au prix minimum 
de 85 F. _ .. 

La procédure d'offre publique de 
vente sera employée pour réussir l'opé- 
ration et 28593 actions seront propo- 
sées au prix unitaire de 100 F. 

CRÉDIT DU NORD. - Le résultat 
brut d'exploitation au 30 septem- 
bre 1985 s’élève à 417 millions de 
francs, outre 345 millions de francs au 
30 septembre 1984, soit une augmenta- 
tion de 21 %- La tendance étant analo- 
gue au quatrième trimestre, le résultat 
net de l'exercice 1985 pourrait être en 
sensible augmenta tioo- 

ECCO. — Pour les neuf premiers 
mois de l’exercice 1985, le chiffre 
d'affaires est en augmentation de 
26,8 % à 2793 millions de francs (hors 
taxes et consolidé) . 


BOURSE DE PARIS Comptant 15 NOVEMBRE 


Actions au comptant 


BofrMareM 

le* 


CAJLL 
CaipanoQBgm. . 
Crefeone-LatriM 
Cto*sRo«Méort . 

CJL&Frig. 

CEI*. 

CnMLBtoey .. 

CumatlNtf ... 

CtxttoB 

CFXL 

CI s. 

OS.V. 

Ctanten 

CtantoucytUJ 

CkampaNri... 

ailràw.... 

Dim (B) 


CMnftlfcy!.... 

Cog* 

Cnrmtas 
Oatowartei* .. 
Comp. Lyot-Alan. 
Concorda Ha! ... 

CMP. 

OéitttCF&l... 
Crfd.G4rv.ln4 .. 
Cr. Umenril (Cal 
Criard 

Dartrbr&A. .... 
CartyAa.4p. .. 

OaDÉanch 

Degnn» 

DeriandaSA .. 
Dcémm-Vi*. 
iDtoX-BotM .... 
DriQ.Trto.PiA . 

iDuotoaort* ... 

|EaoBan.Vtty. 

EnatVcai 

jEoonûnws Canon 
'Bacto^aanp» .. 
BecHo-Onant .. 
jOMmagB .... 
fEUA L ehrinc .. 
| 6 »S-Brattgno .. 

ErtnpooPto* .. 


Evaop-Acaml .. 

IStonk 

Ere» 


IflPP 

[Fbk 

Ifoooorafaal 

|Foflc.Agad*K«. ., 
Fane. Lyontaiia ... 


134 
4340 
2420 
235 
410 
6740 

1295 
1098 
591 
3B0 
275 
440 
(58 

3840 
392 
579 
24360] 
14970] 
184 
350 
1318 
428 
64 
900 
121 
3850 
255 
600 
295 
420 
1117 
13150 
5)5 

175 
715 
532 
360 
233 
IS00 
321 
711 

9 
292 
710 
620 
14650 
391 
1400 
846 
1121 
832 
822 
520 
• 78 
140 50] 
1420 
1104 
565 
33 0 
645 
285 
359 

176 30 
480 
1100 
881 

60 

1296 
2040 

17550 
210 
568 
370 
271 
2580 
330 


138 

4350 

2136 

235 
406 

67 

1320 

1100 

615 

395 

275 

158 
3640 
420 d 
670 
234 
146 
190 
362 

1370 d 

"es an 

9» 

121 10 
3850d 
203 
690 
306 
420 
1117 
132 
510 

175 
715 

MO 

236 
1800 
321 
725 

890 
295 
682 
620 
14850 
397 50 
1450 
845 
1 40d 
828 
821 
520 
78 
141 
1430 
1120 
572 
334 
641 
277 
371 

176 
470 

(ISO d 
882 
5950 
1347 d 
2050 
180 
189 70 
585 
370 

2650 

337 


VALEURS 


'Fagtt S Bw taa g . 


Fttm. Pant Racacd . J 


Gératot 


LaSat-Sril 

Ueton Frire* ... 
la Braue-Ocpont 


Loca-EqriMiM • 


Loand 

LoriBxWyl 

Iwn 

UKrinatM ... 
VUffwniUnipré . 

| Magna# SA ... 
Uatottfit .. 

4L H. 

(Méat Déployé .. 

Mare 

.Naval W ord* .... 
WAaLdaf ...4 

Niootea 

OPSPrtat .... 

lûpwg 

Oogny-Oeewoi». 
iMaaNoovaaaté. 
PariaFmnee .... 
ParifaOflfane ... 
Pan.Fat.Gaat.lB. 
Pathè-Qréna ... 
PadateytartaniJ .1 
PBaaWbnde .. 


PIM 

ta&har 

ProddtocaSA 

PMta 

RaASautR. 

Révüon 

RhfinePod. (c. tnt) 

HirMMtMi 

Dnttia 1 orttlwa t îl> 4 
RochanrCtop* 
tamiFaü .. 
Bouger *( H* .. 

Sacre 

iSacéor 

SAFM 

SMvAkm.... 

SAfT 


Sains do Md 

Srenrefé 

San 

SCAC !! 


S£P.M 

Srev.Eqdp.Vfb. .. 

Sfcf 

SexM 

SmJkmü 

Stwan 

SghhnLHévéaM 
SMACAdfreid .... 
Sri Général* (c.ânü 
Sofilifltodba .... 

Soio 

ScfittDi 

SOPiP.M 

sotod 

Souda* Aaeg..... 


SP-*!» 

SAt 

SpoBtrogutoa .. 
Sitar (fin. deHLiP 
Strenî 


Cotas 

P*- 


305 
10(0 

£% 
3172 
538 
5990 
610 
1810 
460 
1W24 
322 401 
325 
410 
1999 
191901 
140ÀH 
108201 
346 
270 
444 
706 
5160 
446101 
1265 
171 
424 
60 
410 
380 
731 
295 
391 
284801 
146 
1675 
50 
146401 

80 20 j 

230 
91 
383 
138301 
140701 
102 
415 
230 
131 
172101 
448 
228 801 
193 ao| 
975 
208 

234 
870 
621 
145501 
185 
786 
1705 

143 
400 
332 
140 

246 
30 

245 
59 
64 50 
24 85 

235 20 
354 

1080 
2650] 

«150| 
161 
116 Wf 
242 
465 
162 
39 
4840] 
388 
763 
196 
265 
85 
785 
1040 
248 
670 
90101 
825 
202401 
741 
120 101 
530 

247 
808 
483 
1710 

590 


Orenar 


30550 
TOGO 
88 50 
38870 
3299 
606 
6180 
620 
1630 
440 
109 60 
335 
326 
415 
2050 
190 
15140 
105 

350 
289 50 
430 

5190 
446 50 
1286 
17150 
425 
60 
404 

351 
726 
300 
399 
28490 


Ulg. 

M» 

lAkanAkm 

(AferenanaBre* . 
ABadCrep- .... 
AnremBireid». 
Aro-Paeroina ... 

lAstuwrraMMB 
'Bs>ft»&panrf . 
Banque Ottarcana 
[S. Régi. InsanaL . 

ISr.lrertorr 

CanadafrPacSe . 


Darz. and Kraft ... 
OaBaarelpreU... 
DovrOtrereed.... 
lOreodwfired ... 

i £Xr.\::. 


49 

16230 

*239 

9190 

355 

143 BOd 
146 

m 

421 
230 
135 
171 
456 
238 
193 80 
945 
222806 

235 
870 
540 
148 
188 

1706 

143 

384 c 
346 

*23820 

24690 
6140 
84 50 
25 90 

236 
357 
1120 

27 55 
3S5 
155 
«0 
11880 

247 
470 

*33 

50 40 
390 
794 
198 
2» 

80 

790 

1060 

248 
684 

9010 

825 

*720 

12010 

530 

258 

806 

469 

1710 


VALEURS 


UnreSJCOL 

Vin* 

Untai 

Urédd ..... 


Un tara, France . 
Lin. M- Crées .. 


UT A 

Victor 

[Vires 

WatrenwiSA .. 

s. du Mme . 


Ceux 

prie. 


410 
320 
810 
135 
1425 
3» 
988 
655 
1280 
390 
115 20 
369601 
ISO 


Oreriar 


409 

322 

800 

135 

M2S 

398 

1026 

650 

1250 

390 

111 

37050 


Lfi.1 
UiC. Catsnd N.V. . 
JK.MrOMB ... 


Étrangères 


Goodraa 

GracaandCo .... 
GuS 01 Canada ... 

HaneyvreA tac. ... 


338 

190 

T4S0 

352 

485 

375 

3» 

117 
105 
881 
289901 
38S 
9660! 
620 
324 
32 20! 
301 
1020 
354 
695 
170 

22010| 

300 

115 

500 


365 

190 

1421 

382 

495 


125 

10750 

861 

28700 

400 

10070 

770 

320 

*310 
1000 
366 50 

171 90 


116 

500 


VALEURS 


ftfiot*. 

Laure* 


Utond Bank Pki. . 
Kmrai flaneuc . 

Neranda 

OSveto 

B-t* * ilrJif n__ 

rBKDooo n uRi m i ■ * 

Pfsretac 

ftocttrGaaéé» . . . 

RohOyUd 

Bofcuo 

Robeco 

Rodareeo 

SMtr.ipML) ... 
SXf.Akdreietag . 

Speoyltand 

Staël Cf et Cm. .. 


Smdsb Match .. 
Tremae» ....... 

Thomas 

Thymie 1000 
Torey indue, fee , 
VAUcnapu . 
Wagorrebre.... 
WaRRaod 


Cotfs 

prie. 


161 
297 
70 
300 
470 
13501 
343 
806 , 
53B0] 
55 
83601 
2480| 
201 
399 
516 
40 
19320] 
212 BU 
369901 
7940] 
251 
382 
1)8 
54 501 
193 
305 
42601 
480 , 
1980] 
828 
650 
24 20 


Doriar 


299 
X» 

sao 4 

13 

34350 
810 
53 50 
5860 
85 

24 60 
201 
404 

520 a 
40 

19310 

21360 

36310 

7SW 

261 

38450e 

120 

5010 

215 


1990 

640 


SECOND MARCHE 


P aamd ta M. .... 
Alain Mandrin ... 

BAHP 

BAP. 

BoMTadntogie» 

Cdbreaon 

CredB 


2490 

383 

650 

580 

316 

330 

780 


2490 

390 

670 

566 

325 

332 

786 


VALEURS 


CapGaraôiSogrei . 

LDJiLt 

CEtotoBaeL ... 
C. Oood. fenAa 

Data 

DrechtaCTA... 


DevSe 

EéfmMtnf . 
Eha&Dnak* 

F ü paechi 

Goyltagram... 

fmrm PTvnoQMr 

Mét*tog.i«Mre. 


NMdrOafcntt ... 

OaLGaatfâL ... 

PariBataaa 

Pa toMpi 

Pochât 


Rare) 

St-Gateù GttaSaga 

SXSPM 

Sama Matra 

SIS. 

SIPX 

SoSu* 

Sovac 

Vdrendi France . 


Can 

prie. 


TITO 
708 
263 
120 
22B 
1600 
BEO 
730 
.130 
780 
606 
760 
385 
245 
33280] 
415 
305 
29860] 
«9 
1710 
250 
564 
706 
176 
546 
780 
960 
237 
«95 
269401 


Orner 


1140 

708 

287 

120 

222 

1590 

560 

740 

130 

785 

500 

754 

386 

240 

346 d 
420 
306 
298 50 
759 
1681 
250 
668 
700 
177 
560 
778 
1000 

10 ÎÔ 

270 40 


Hors-cote 


Coctwy 

Ce»* 

U ytlre E nretfi .... 
RorentoUV. .... 

SJ*A 

Thamatttduuai 


Unirai 


55 
487 
272 
12630] 
135 
222 
350 
13950] 


SS 


12550 

135 

240 

*13960 


VALEURS 


Émission 

ftresind. 


Rachat 


VALEURS 


Émreon 

Fntatad. 


~ I VALEURS 


Ë n to a i on 
Frais nd 


Racbre 


SICÀV 15/11 


LU. 


(Aatfcni. 

A. GF. 5000 
AgSrao 
AG/. 


ALTA 


— - 

jrfïïJCt rt - 


Badf 

ûpaiPLa 

CkdntolreWXI 


Comfleorettpw 

Canao 

Cndattr 

Croix, tonéi. . 

Décrite 

D re aw rrm i .. 
QrauoHmsaa. 
DmagiGaané . 


Ecudc 

'BcotySor 

Emu* 

EpfWc 

£pacoret3ato .... 
EpaqpaAnriariOB 
firegreCrant .... 
EpregnrCtoto. .... 

E(»7lttokEtL.... 



EpargnaUng-Trem. 

Es*g»^«09- 



EpagaVto 



& ne* .......... 


Eaoga tareaki . 

fvtoeièr*»».. 


fi*asrG*««a 


Franeahai 

Fanea- Ori gtoa i 

France 


53809 
324051 
260 65 
«766i 
50696i 
36190 

sra23! 

38041 
21261 
19074 
39271 
284631 
1312655 
2411070 
35090] 
246372! 
1484781 
71031 
299371 
1)03857 
89) 75| 
37666 
464731 
1272664 
43717 
781 35 
207 74 
11865 
103390 
10374» 
22605 
607» as! 
7228101 
2410542 
680765! 
1281 M 
5 H) 38) 
661271 
129741 
189251 
926 71 
3*8241 
123410] 
9*6036, 
4M 70 
1384 841 
225634 m 
8581» 
20915 
29J03i 
44789 
1tSl5i 
40295 
281 09[ 
223 35! 


52497 
30936 
26792 
437 Mal 
46368*1 
34649 
477 S 
36316 
20287*1 
182» 
37490 
27172*1 
1306124 
2411070 
334» 
245635 
1484 78 
67810 
26785 
1103657 
85t3l 
35048 
443» 
12726 64*1 
41735 
74602 
19832 
11327 
101862 
10S48» 
215» 
606»» 

72 K) 07 
2403332 
■7*025 
1223 75 
48724 
53562 
123856 
190 67 
884» 
33340 
123161 
07672 
41976 
132204 
22340 
920 20 
19867 
29045 
427» 
11549 
39696 
2» 34 
22064 


Fiurifcm 

Fraerér 

FreâPirenrira 


Garent Astoeoti». 
Gashon ktabfiri ... 
Gas. fentaM ... 
Gas. 59. France ... 


Kaaoran court tanaal 


rensmOMcnrés. 


Hxe 


’Wg* 


LMSJL 

laàn&m Varia... 
ireLhaxto* 


tatnéfcafn».. 
««variai btat . 

hvatt.net 

brrettObégreari .. 


tore* 


Mtttofcpen 
Laf6na4Wg, . 


Ld 6 na-Ti*»o .... 
Uü-tesocmiont .. 


Lttpks 

Lmf portriato 


ritoOrigmaea .. 
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UN NOUVEAU VIRUS CHEZ DES SINGES VERTS 


La piste africaine du SIDA 


EXPLOSION DANS UN PARKING 

DESCHAMPS&YSÉES: 


U* groupe de c tectauii américains dirigés 
par le professeur Max Essex (Harvard Scfeool of 
Pubfic Health, Boston) (I), amwnee avoir décou- 
vert et isolé un vins proche de eeU du SUIA chez 
des TjjngnTi verts africains vivant en liberté. Ce 
lésnhat est important à n double titre. D'abord, 


parce qu'il apporte de nouvelles données sur 
l'hypothèse de Torighie africaine de Factuelle épi- 
démie de SIDA. Ensuite, parce que les singes verts 
«fr iraimi sont actoeflement utilisés pour la prépa- 
ration de vaccins b mm)in i et de prochrits de labora- 
toire. 


Les deux victimes 
auvent appartenu 
à des mieux d'extrême droite 


Les chercheurs américains expli- 
quent avoir isolé sur sept singes — 
Carcopithecus aetMops — vivant & 
l’état sauvage un virus proche de 
celui responsable du SIDA (ou 
LAV). Aucun de ces. animaux ne 
présentait de symptômes de là 
maladie. 

n y a quelques mois, l’équipe du 
professeur Essex avait découvert, 
imh cette fois-ci chez des maca- 
ques vivant en captivité, un virus 
voisin de celui du SIDA, baptisé 
STLV 3 mac, capable de déclen- 
cher une pathologie proche du 
SIDA, lorsqu’il est iqjecté chez ces 
animaux. □ s’agit donc aujourd’hui 
d’un nouveau virus baptisé STLV 3 
AGM (pour African grten mon- 
kees). 


titra des enquêtes épidémiologiques , 
menées à partir d’un sérum 
humain eu Afrique. Ainsi, les 
observations faites depuis quelques 
années dans de nombreux pays 
africains (Zaïre, Rwanda, Burundi, 
Kenya, etc.) correspondent-elles 
bien à une infection par le virus da 
SIDA, ou par un virus voisin ? 


La travaux de l’équipe du pro- 
fesseur Essex pourraient également 
ouvrir de nouvelles perspectives 
thérapeutiques. 


Ainsi la chercheurs disposent 
main tenant de deux modèles ani- 
maux d’infection virale proche du 
SIDA. L’un est lié à une patholo- 
gie clinique et l’autre apparem- 
ment pas. 


« L'existence d'un rétrovlrus 
étroitement lié au virus du SIDA 
qui infecte naturellement certains 
primates, écrivent notamment la 
chercheurs américains, sans appa- 
remment déclencher de maladie, 
pourrait fournir un modèle unique 
pour l'étude du SIDA humain et 
pour la fabrication d’un vaccin 
efficace contre cette maladie. » 


Ces résultats éclairent d’un jour 
nouveau l’hypothèse de l’origine 
africaine du SIDA et remettent en 


africaine du SIDA et remettent en 
question la valeur et la aignifîca- 


En outre, F analyse da structura 
précises da deux viras apportent 
de précieux renseignements sur 
l’origine de l’épidémie de SIDA, 
ainsi que sur l’éventualité et la 
modalités d’une transmission singe- 
homme. 


ANCIEN PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DU CAMBODGE 


Le maréchal Lon Nol est mort 


Le maréchal Loa NoL ancien président de fat Répobüque da Cam- 
bodge (1972-1975), est décédé, dimanche 17 novembre, à fftge de 
soixante-douze ans, i rh&pttal Saint-Inde de DnBertoa (Californie), où 
il avait été admis quelques heures auparavant. 


Ballotté par l'histoire 


Personnage sans grand rafiaf. Lon 
Nol demeurera dans l'histoire pour 
.avoir contribué, en 1970, A la desti- 
tution du prince Sihanouk et parrainé, 
par la suite, plutôt que présidé, une 
répubfique khmère incapable de ee 
détendre face à une coalition de Viet- 
namiens et de Khmers rouges. En 
effet, dés 1970, il tolérera la massa- 
cra des communautés rivées vietna- 
miennes du Cambodge — accusées 
de compacité avec les Vtetcongo, — 
et couvrit l’intervention de troupes 
américaines et sud-vietnamiennes, à 
la même époque contra les c sanc- 
tuaires s vietcongs dans l’est cam- 
bodgien. 


des forces armées. Chef du gouver- 
nement en 1966-1967, il redevient 
premier ministre en 1 969. poste qu'3 
occupe tare de ta destitution, en son 
absence, du prince Sihanouk, le 
18 mars 1970. 


Rien pourtant ne semblait prédes- 
tiner cet ancien élève de l’Ecole 
royale militaire khmère, gui était né 
en 1913 à Kompong-Leam (sud-est 
du Cambodge), à jouer un râle de 
premier plan. En 1952, alors 
Beutenant-colonei, il participe, aux 
côtés du prince Shanouk, à la c croi- 
sade royale pour HndépendBnce » et 
fait déjà figura d’officier effacé, 
soumis A la volonté du prince, qui en 
fera son ministre de ta défense natio- 
nale avant de le promouvoir, en 
1955, général .et chef d'état-major 


Lon Nol -ne disposera pas long- 
temps de la réalité du pouvoir à la 
tête d’une république dont l’armée 
est démoràfieée et perd vite du ter- 
rain face aux Khmers rouges de Pot 
Pot Promu maréchal en avrfl 1971, il 
est élu président de la République un 
an plus tard. Mais une attaque 
cf hémiplégie en fait un învafide qui 
s’enferme dans son palais-bunker de 
Cbamcar-Man, ancienne résidence 
officielle du prince Sihanouk, d’où 1 
ne sort que rarement. 


Privé, en 1973, de l’appui aérien 
américain, le régime de Phnom-Penh 
s'effondra rapidement. Le maréchal 
est évacué vers Hawaï par les Améri- 
cains en 1975, deux semaines avant 
ta prise de la capitale par les Khmers 
rouges. H finira ses jours en Califor- 
nie, entouré de son épouse et de ses 
dbi enfants. 


J.-C. POMONTI. 
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une chance 

pour les 


maniaques 

de la 


micro 

informatique 


Vous êtes un micro-maniaque. 
Vous avez du matériel à re- 
vendre. Réservez sans attendre 
une table au - midéoccase -, 
premier salon de la micro-infor- 
matique d’occasion qui se tient 
les 22 , 23. 24 et .25 novembre 
prochains. 30, quai d’Austerlitz. 
75013 Paris. Un rassemblement 
de « branchés - que vous ne 
devez pas manquer, même 
comme simple visiteur. Réser- 
vation: 43.80.60.13, heures de 
bureau, jusqu’au 19 novembre. 
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Certaines cellules (celles du 
rein) da singes vais sont actuelle- 
ment utilisées en cultures dans la 
production ou le contrôle de cer- 
tains vaccins humains, comme 

celui de la poliomyélite. Aussi les 
chercheurs américains soulignent- 
ils rurgence qu’il y a, selon eux, A 
exclure dès maintenant la singes 
verts porteurs d’une infection par 
le STLV 3 AGM, de toute utilisa- 
tion A da Uns diagnostiqua ou 
vaccin al a. Et ce, même si, en 
théorie, les riques potentiels 
d’infection pour l’homme sont peu 
élevés. 

D’ailleurs da contacts en ce 
sens ont déjà été pris entre l’Insti- 
tut Pasteur de Paris et l’Institut 
Mérieux (l’un da principaux fabri- 
cants mondiaux de vaccin antipo- 
liomyélite) nous a expliqué en 
substance te professeur Luc Mon- 
tagnier. 

JEAN-YVES NAU. 


L éxpiosion, survenue vers 
21 h 45 au quatrième sous-sol du 
parking, a été entendue dans le 
quartier des Champs-Elysées, 
comme d’habitude extrêmement fré- 
quenté A cette heure, entre deux 
séances de cinéma. A l’arrivée des 
policiers, la corps da deux hommes 


étaient pratiquement déchiquetés, A 
environ 15 mètres, d’un véhicule de 


(!) Ce travail, publié dans le pro- 
chain numéro de Science et signé par 
M“" P.-J. Kanld et M. Max Essex 
(Harvard School of Publie Health, 
Boston), et par M.-J. Alroy (Trust 
Umvërshy, Boston). 


tourisme en flammes appartenant à 
la femme de l’un d’entre eux- On 
ignore encore si cette voiture était 
piégée ou si les deux victimes ont été 
tuées en manian t 'da explosifs. 


L’enquête a été confiée à la bri- 
gade criminelle, qui devait procéder, 
lundi matin, A da perquisitions et A 
da auditions dans le cadre de cette 
affaire. 


POUR RASSURER SES CRÉANCIERS 


Le Mexique présente 
un budget d'austérité pour 1986 


En présentant an budget sé- 
vère, le gouvernement mexicain 
espère regagner le titra de mo- 
dèle des pays sarea dett éa en- 
gagés dans me politique d'aus- 
térité que lui a longtemps 
attribué le Fonds monétaire in- 
teraationaL 


Regagner la confiance da créan- 
ciers risque fort d’être une longue 
marche. Conscients du handicap 

3 ne représente la faiblesse da cours 
u parole pour un pays qui tire 


la produits de luxe, la services pu- 
blics, devraient accroître de 1,5% 
tes recettes de l'Etat. 

La dépensa inscrites an budget 
sont en progression de 57 % en 
termes nominaux. Mais, compte 
tenu d’une inflation qui tourne an- 
tour de 60% en rythme annuel — 
l’objectif 1985 était de» 35% - 
compte tenu également de la reprise 
da exportations, elles connaîtront 
une baisse de 2,6 points en pourcen- 
tage du produit national brut. Cet 


70% de ses recettes de l'exportation 
de l'or noir, la partenaires du Mexi- 
que ont été désagréablement imprea- 
normés par la dérapages da prix et 
«tes déficits publics. Sans parler de 
la fuite constante da capitaux, 
26 milliards de dollars selon la Ban- 
que mondiale entre 1979 et 1982, 
quelque 4 milliards durant tes pre- 
miers mois de 1985. 

Désormais, les sent cents banques 
occidentales engagea au Mexique 
attendent, avant de se prononcer, le 
verdict du FMI prévu pour décem- 
bre, tes Mexicains négociant avec 
l’organisation la prolongation sur un 
an du programme d’assainissement 
économique 1983-1985. 

Décidée A impressionner favora- 
blement la experts du Fonds, 
l'équipe du président Miguel de la 
Madrid a établi un projet de budget 

qui vient d’être envoyé au parlement 
et dont la principaux objectifs sont 
susceptibles de rassurer tes créan- 
ciers. Le déficit public qui devait 
être ramené cette année â 4 % du 
produit national brut selon tes re- 
commandations do FMI et qui ris- 
que fort de dépasser 9,5 %, sera ré- 
duit à 4,9 % DU PNB l’an prochain. 

Cet objectif prioritaire exigera un 
alourdissement de la fiscalité. La 
hausse de l'impôt sur le revenu pour 
ka Mexicains tes pins aisés, te relè- 
vement da taxa sur l’automobile. 


Tan prochain par une stagnation. 
Après une expansion de 4% cette 
année, cette promesse d’austérité ne 
sera sans doute pas du goût de tous 
tes Mexicains. Mais te gouverne- 
ment n’avait guère 1e choix. 

La dette extérieure du pays frôle 
100 milliards de dollars. Ce n’est pas 
Pamétiaration attendue de l’excé- 
dent commercial, qui pourrait repré- 
senter environ 8 milliards de dollars 
contre 7,5 milliards cette année, qui 
suffira pour faire face aux 
échéances annuelles de quelque 
12 milliards de dollars. Condamné A 
trouver un terrain d’entente avec sa 
créanciers, pour bénéficier de nou- 
veaux crédits, le gouvernement 
mexicain semble décidé A reprendre 
le cours d’une rigueur 'interrompue 
le temps de la campagne da légiste-' 
tiva de juillet dernier. 

Rate A savoir s'il parviendra A re- 
couvrer la confiance da milieux 
d’affaires mexicains, toujours en- 
clins à envoyer sous da deux plus 
cléments une part de leurs avoirs. 
Dans cette course A l'assainissement, 
les dirigeants de Mexico disposent 
d’un très provisoire atout. La aida 
d’urgence se sont multipliéa au len- 
demain d’un tremblement de terre, 
dont le coût est officiellement es- 
timé A 5 milliards de dollars. 




NOVEMBRE 85 


Avec Orthogicief, programme 
destiné au Macintosh d'Apple, 
VIFI présente au grand public 
un correcteur d'orthographe 
pour la langue française. 

Maïs la dictée n'est pas 
concluante, 

17 F EN VENTE PARTOUT 


Sur le vif 

Cocotte en papier 


Deux hommes ont été tués, 
dimanche soir 17 novembre, dam te 
parking George- V, aux Champs- 
Elysées A Pans, A la suite d’une 
explosion criminelle. Ces deux 


hommes, Pierre Bugny, trente et un 
ans, de nationalité française, et 


ans, de nationalité française, et 
Carlos Marquez da Silva, trente et 
un ans, de nationalité portugaise, 
seraient connus comme da acti- 
vistes d’extrême droite. Toas deux 
avaient déjà été. condamnés pour 
infraction â la législation sur tes 
armes, sur la stupéfiants et pour 
séquestration. 


Tous les jours A l'heure du 
déjeuner, je vais faire de la gym 
dans le quartier des Cftamps- 
Ëysées. Et tous les jours, après 
ta gym, je m’offre un ananas- 
fraise pressé sous mes yeux, 
dans ta galerie Point-Show, et 
versé dans un gobelet en papier. 
Je le bois avec une paille en des- 
cendant la rue de Ponthieu. Et 
quand j'ai fini, mon gobelet et 
ma paille, il n’y a nulle part où les 
jeter. Pas une poubelle. Entre les 
roues des bagnoles en stationne- 
ment, c'est dégueulasse, c’est 
plein de détritus, de trucs 
immondes. Ça me fart honte d'y 
ajouter les miens, et puis, bon, 
tant pis, un 1 de plus, un de 
moins... , . . 

Et à chaque coup je me dis : 
maïs qu'est-ce ce qu’elle fiche 
toute la journée M”* Bouchar- 
deau. Au Geu de surveiller Chirac, 
eHe bavasse avec ses collègues 
du gouvernement. Elle passe sa 
vie au téléphone, forcément, elle 
se cherche lui point de chute 
pour les élections. Cest pas pos- 
sible. je peux pas la garder. Dans 
quel état eHe me laisse mes cani- 
veaux ! Et il n'y a pas que mes 
caniveaux. Mes parkings, c'est 
pareil . C'est pas nettoyé, ça sent 


le (épi, surtout A Sairrt-Genmain- 
des-Prés. Ah. fai bonne mûre 
devant mes amis de l’étranger. 
Le week-end pour aller shooter 
des pots.de yogourt et des 
canettes vides en forât. H faut se 
boucher ta nez en passant devant 
les montagnes d'ordure* débor- 
dant de décharges nauséa- 
bondes. 


Chiant A espérer dormir la nuit 
à Paris sans boules Quiès, pas 
question. Ni même avec. Entre 
les poids lourds redémarrant au 
feu vert sur les Grands Boule- 
vards, Iss sonneries d'alarme des 
boutiques qui se réveillent pour 
un rien et se mettent A couiner 
comme des dingues, et dès 
patron-minet le boucan infernal 
des marteaux piqueurs défonçant 
1e bitume des trottoirs... C'est 
plus supportable. . 


D'ailleurs, je ne suis pas la 
seule A m’en plaindre de 
M“* Bouchardeau, l'association 
SOS-Environnement vient de lui 
décerner son premier oscar. 
Vous savez ce que c'est ? Une 
cocotte en papier. Elle l’a bien 
méritée. 


CLAUDE SARRAUTE. 


NOUVELLES BRÈVES 


m République sud-africaine : 
licenciement de mille huit cents gré- 
vistes. - Plus de huit cents infir- 
mières et plusieurs centaines 
d’employés payés A la journée ont 
été licenciés, te samedi 16 novem- 
bre, A l’hôpital central de Soweto, en 
raison de la grève qu'ils poursui- 
vaient depuis quatre jours. Da mili- 
taires et da volontaires da services 
de la défense civile de Johannesburg 
ont été mobilisés pour faire fonction- 
or certains services, mais te plupart 
da salles d'opération ont été fer- 
mées. Au total, ccs mesures de licen- 
ciement concerneraient quelque 
mille huit cents grévistes. - (AFP. 
Reuter.) 


• Congo : réouverture des écoles 
de Brazzaville. - La écoles fonda- 
mentales et secondaires de la capi- 
tale congolaise, fermées le 12 no- 
vembre à la suite da manifestations 
de lycéens, ont été autorisées A rou- 
vrir leurs porta lundi 18 novembre. 
Les troubla qui ont eu lieu te se- 
maine dernière auraient fait, selon 
da sources informées A Paris, trois 
morts. 

• Botswana. — Quatre morts 
dans l’explosion d’une voiture pié- 
gée. - Un véhicule a explosé près 
d’un hôpital de 1a ville de Mochudi 
(45 kikniiètra au nord-est de Gabo- 
rone, non loin de la frontière avec 
l'Afrique du Sud), faisant quatre 
morts, dont deux enfants Agés de un 
et trois ans. Selon 1a police 1a bombe 
aurait explosé prématurément. 
Deux explosions de voitures piégées 
ont déjà eu lieu cette année au Bots- 
wana. - {AFP.) 


• La mort d’un gendarme blessé 
par des malfaiteurs. - Patrice 
Merle, le gendarme qui avait été 
grièvement blessé. le 7 novembre 
dernier A Saim-Germain-du-Teil 
(Lozère), par deux hommes qui ont 
pris la fuite, est mort sans avoir 
repris connaissance, samedi 
16 novembre A Montpellier. 

Patrice Merle, trente ans, marié 
et père d'un enfant, avait été atteint 
d’une balle A la tête tirée par deux 
hommes dont U s'apprêtait à contrô- 
ler l'identité. Sa deux agresseurs 
n’ont pu être retrouvés malgré da 
barrages dressés aussitôt sur 
l’ensemble da routa de la région. 

C’est le dixième membre da 
força de l’ordre (six policiers et 
quatre gendarma) tué en service 
depuis te début de l’année. M. Paul 
Quilès, ministre de 1a défense, » a 
tenu immédiatement à présenter ses 
sincères condoléances à la 
famille ». 


Sur 

CFM 

de 19 heures A 19 h 30 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz] 
è Bordeaux (101,2 MHz) 

A St-Nazaire-La Baufe (94,8) 
A Limoges (102,1 MHz) 

- A Toulouse (88.6 MHz) 


• Inde : te retour du gourou. - 
Le gourou indien Bhagwan Shree 
Rajneesh, parti da Etats-Unis A 1a 
suite de démêlés avec 1a justice amé- 
ricaine, est arrivé, dimanche 17 no- 
vembre A New-Delhi, où il a été ac- 
cueilli par plusieurs centaines de sa 
disciples, ainsi que par la services 
indiens de l’immigration. — •Les 
états-Urds sont un abominable pays. 
— l’Inde est belle, — Je nie sens 
bien -, a-t-il déclaré- - {AFP.) 


LUNDI 18 NOVEMBRE 

Allô «le Monde» 
47-20-62-97 

préparée par FRANÇOIS KOCH 
Les traitements du SIDA 
avec JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


MARDI 19 NOVEMBRE 
«le Monde» reçoit 
HUBERT LANDAIS 

directeur des Musées de France 
avec PHILIPPE BOUCHER 
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